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_ L’emportant sur M. Michaël Dukakis avec 54 % des votants 

Le président George Bush devra composer avec un Congrès 
à majorité démocrate a 

ne de l'élection présiden“ellé <une Amérique forte et résolue dans le 
américaine avec 54 % des-voix; contre-46 %. . monde, avec un grand cœur à l'intérieur ». 
à M. Dukakis, son concurrent démocrate : Un appel à Tunis et à la réconciliation, qui 
(il y a eu environ 50% d'abstentions), n'était peut-être pas fortuit: les démo- 

La demière victoire 
de Ronald Reagan 

(EE 
Accords en vue 

dans la fonction publique 
© SALAIRES : cinq syndicats portent une « appréciation aisément que le président Res- ft M. George Bush a assuré, dans la nuit : crates, s'ils n'ont gagné la Maison ne mA 

succès de D po nn & au 9 novembre, qu'il entendait « être l& Blanche, assurent [ maimmise sur le positive » sur les propositions du gouvernement D'abord, parce qu'il s'est beau- | président de tous les Américains »:. Congrès, où ils ont conforté leur majorité e POSTES : les camionneurs des PTT se prononcent 
; L'objectif du quarante et unième président - dans les. deux Chambres, avec lesquelles le sur la reprise éventuelle du travail . 

apportant un soutien à la mesure | des Etats-Unis sera, a-t-il précisé, d'assurer nouveau président devra composer. PAGE 40 
M Eos 1 a SÉCURITÉ SOCIALE : le mouvement se poursuit endroit pendant huit “ns. é 2. £ : : = LR LEE nt été étu ° PAGE 46 

me mu La préparation des municipales 
reaganisme : en se posant : Bataille entre socialistes à Paris 
héritier de son maître, M. Bush a . PAGE 14 empoché des dividendes qui ont 5 i 

Duke oigé de jour los pro | mucere-Pudgéaie comme dans le domaine de a L'antisémitisme et l'extrême droite ense, 

Pre : La victoire de M. Bush est i confortabl EL pers 54 &. des suff A nn Les Le retour d'un mécanisme pernicieux 
il déj d'aii mangé son "De bare men 538, succès dans quarante Etats sur cinquante. PAGE 15 . 

19Qe n'est pes tour à fait Le raz de marée réalisé cn Fo 

x en m6 M aan Se Mond : € 

| CAMPUS 
che: M. Bush est aussi le premier vice-président Lips m Les diplômes antichômage cxercich qui accède à la fonétion suprême depuis . - Lire pages 3 à 5 = L'analphabétione religieux 
plus dé cènt cinquante ans. - ie Les portraits du mainqueur, de M= Bush et du vice. PAGES 29 à 32 

| ne mél # x es mariés. n Noir 
. dou à la téérisionn. Le sommairé complet se trouve en page 46 
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Parler vrai, à la hongroise 
M. Karoly Grosz, secrétaire les blocages des pays socialistes, la 

général du Parti communiste bone question de la réhabilitation d'Imre 
.8rois depuis mai dernier et premier Nagy, et fi intervention 
ministre, fera une visite en France soviétique de 19: 
du 17 au 19 novembre, après un TS NES 
séjour en Espagne du 15 an 17. Al& toutes ces questions sont particuliè- 

L'Earope au Panthéon | 
| Les Fe de Jean Monnet, l'un: des ‘d'Allmaÿne, M. von Weissäcker, de la Répu- 

pères. fondateurs de: l'Europe, devaient être  blique de Grèce, M. Christos Sartzetakis. gs 
‘transférées- au Panthéon, mercredi soir celle du Portugal, M. Mario-Soares, de celle, 
9 A l'issue de la cérémonie au ‘de Chypre, M. George Vassiliou, et’ six chefs 

bea j D cours de -laquelle fl deväit prononcer un dis- de gouvernément (Allemagne fédérale, Belgi- 
messianique :que M. Reegan. | cours, le. pren dé la République a convié que, Irlande, Luxembourg, Pays-Bas, Espa- sais de ces doux déplacements Qui rement nettes : il n'envisage pas de 
Certes, îta promis de ne pas aug- | à diner Les chefs‘d'Etat et de gouvernement  gne). Plusieurs ministres de la Communauté font suite à un voyage remarqué aux multipartisme en Hongrie « avant 

le [présents : le grand-duc Jean de Luxembourg, devoir en outre essisier à la cérémonie du Etms-Unis. le successeur de Jancs  Ljusjeurs dizaines d'années », il est les présidents de la République fédérale Panthéon. - jodar a eodé on ennien 22 Opposé à la réhabilitation de Nagy es .prési a Képublique e - : | Monde où 11 évoque librement les e£'enfin il reconnaît la gravité de la 
formes es et économiques 

« Le plus beau métier des hommes... » |EEs dun Conçue à lapes 
dans laquelle se trouve le pays au 

par André Fontaine attribuer sa réussite au fait quesa jamais au travail sans avoir mar- 

qui oppose Budapest à Bucarest à plan des el avec la 

femme, jedis enlevée, dans des ché une beure au grand air, avec | "ant en Roumanie, Pévolution ct (Lire page 8.) 
‘Movhet au. Panthéon! A ceux conditions passablement romanti- Ses grosses godasses, sa vieille 
Re De Peut ques, à un homme d'affaires ite- canadienne et un de ses feutres à 
paraître, à vue, para- Hen; ne l'avait jamais pris au Quatre sous, comment ne pas 

M... 4 Fe doxale. mes mon Léon " sérieux. 

SM Bu srccbders À uns disait a Hs cie qui « veu Si l'on ajoute que ce citoyen de 

Une L'ient être quelqu'uti », il préférait l'Europe et du monde, ce familier 
délibérément ceux--qui;-selon des chefs d'Etat et des princes de 

, la finance, était avant tout un pay 

ARTS ET SPECTACLES 
L’automne des échanges franco-j; 

Maurice Béjart entre kabuki et french cancan 

Opération Marseille-Méditerranée 
Pages 21 à 23 

l'angéliame antiau quelque chose ».. Il n'hésitait ; L Ages te M fosgen. poutre. dans pe le jour de ses ingne ans, ms x : | jf {Lire la suite page 11.) 

modestes, Cle dure sea | | L'ENQUÊTE : les combattants de 14-18 et l'anniversaire de l'armistice 

Les « der des der » 
Le 11 novembre 1918 pre- Fernand Mouquin, cavalier des temps et des hommes, ne ces- 

nait fin la première guerre Emonté, dragon des tranchées, sera que faute d'anciens combat- 
mondiale. Soixante-dix ans. était plus là, tout à sa mémoire, tants. Ils sont encore trente-cinq 

3e ÿ elle aussi cabossée, du 11 novem- mille en France à mériter tou- 
après, ils ne sont plus que bre 1918, quelque part en jours cæ titre étrange et fantasti- 
trente-cinq mille anciens com- Arsenne quelque part en nn sou- que de «poilu», arrière-garde 
battants français à pouvoir venirs : «Les Américains chenue de l'épopée. Trente-cinq 
encore témoigner de ce qui fut  taient au front, nous en peus mille à ne point définitivement jonnisme pendant {a cam- 2 À f 

pagne. Perspective préoccu- une page essentielle de l'his- dions. Et ils riaient. Et ils nous ruiner la patrie one 
pante en un moment où l' toire du pays et du siècle. criaient avec leur délicieux qui leur verse, royalement, 

s'inquiète de plus en plus . de: 1e accent : « Fini la guerre ! fini la pension de 2 125,20 francs l'an 
visiblement des progrès de la er mloc gp guerrels PIERRE GEORGES. 
risquait d'abandonner en Europe. ‘poils depals tonjours. Et ce vieil Pre rem gr br oi (Lire la suite page 18.) 
nee Lei ere ri homme, sun Lies quin, né avec la tour Eiffel, = l'origine ju thétique et grandiose, les yeux ; s ce 
dans ses rapports avec Moscou : Pleins de larmes, déclame comme  l'<ammée des trois 8», 1888. Et Immobilier @r ï soixante-dix ans qu’elle nest pas 

Re Ce un finie, parce qu'il ne peut avoir Une rubrique d'onnonces clas- 
homme s'est dressé et de son Pour lui de fin, ce grand écart | sées : la sélection détaillée de 

: : sanglant et gloriénx entre deux | maisons ef d'appartements à 
| étrange que personne ne connais. Siècles. louer dans Paris ex en banlieue. 
sai plus C C'était le NL cisren lo fe, Et parce qu'aussi ce combat 
Le cessez-la-mort. » 

LS 
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| 
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la suite d'une € erreur de 
contraception, Jacque- 
line, trente-deux ans, 

trois enfants, .e e découvre 
enceinte. réflexion 
avec son mari, de. décide de 
recourir à l'IVG. Hélas pour elle, 
l'Eglise catholique, à laquelle elle 
appartient, le lui interdit Motif 

ué : ce qu'elle porte en elle 
est déjà une vie humaine, qu'elle 
n'a pas le droit de tuer. 

Maïs que veut-on lui dire en 
t ici de «vie humaine» ? 

Veut-on lui dire que, si elle 
accepte de mener à terme ce 
fœtus de trois ii celui-ci 
deviendra un bébé : son fils ou sa 
fille. C’est bien évident, mais à 
une condition : c'est qu’elle décide 
de le mener à terme. Or c’est pré- 
cisément ce que, après délibéra- 
tion, elle prétend décider de ne 
pas faire. Pour que le motif invo- 
qué puisse peser moralement sur 
sa décision, il faut donc que 
l'usage du mot « humain » revête 
un autre sens, à savoir : le fonde- 
ment d'un droit à vivre auquel elle 
n'a pas le droit de s'opposer. 

Élle pourrait t élever 
plusieurs Soon ae le droit 
(visä-vis de Ini-même, de mes 
trois enfants, de mon mari et de 
moi-même) d'avoir un enfant de 
plus dans jes conditions de vie qui 
sont les nôtres ? Surtout : peut-on - jugement de tant et tant de nos 

Débats 
ÉGLISE 

“Avortement et Evangile | 
par PHILIPPE ROQUEPLO {*) 

ici parler de droit à propos de ce 
fœtus que je porte en moi ? Est-il 
actuellement assez différent de - 
moi-même pour être vis-à-vis de 
moi sujet d’un droit qui me soit 
opposable avant même que j'aie 
positivement accepté de le mener 
à terme ? N'est-ce pas ma déci- 
sion — si je La prends — qui lui 
conférera le statut d’altérité qui 
en fera un sujet de droit ? 

Avez-vous vous-mêmes le droit 
€et à quel # titre?) de me refuser 
le pouvoir de choisir d'être ou de 
ne pas être mère ? Avez-vous le 
droit de 

d'une fatalité biologique, alors 
que jutilisais précisément un 
moyen an pour ne 
plus devenir mère ? 

L'interdit prononcé par l’Eglise 
s'appuie sur l'argument de la 
continuité biologique : puisque ce 
qui est là sera plus tard un 
homme, c’est déjà de l’homme qui 
est là ; le supprimer, c’est donc 
tuer de l'homme. Cet argument 
de continuité est d'aillears porté 
plus en amont : Je sperme est déja 
de l’homme ! D'où les interdits sur 
la masturbation et la contracep- 
tion. D'où, en conséquence, le 

RÉFÉRENDUM 

Soyons sérieux ! 
par STÉPHANE HESSEL (*) 

Nue aigus que je us t que les 

neue ommes politiques sur les 
Fésuitats du référendum. Il y 
quinze jours, on prévoyait 32 % de 
participation et on s'interrogeait 
sur le poids qu'aurait Jacques 

convaincre son 
lement réticent, d'y souscrire. 
Lt dort A La ag von 
pation et plus de 30 % des élec- 
teurs de J: rampe fs 
«oui». Honnêtement, on ne 
mp 

La voie pt einen] 

renerces CO mer Pltee ressources sur 
eten métropole. 

Un référendum, dans les pays 
où il est de règle, une en 
Suisse, ne réunit, s’il n’est pas 
hautement politisé, qu’un peu 
plus du tiers des citoyens. Dom- 
papeauien taie France. 
Dommage aussi que les partisans 
du «oui» aient fait une si piètre 
campagne, sans affiches, sans 
tracts, sans mobilisation des mili- 

tants. Honte notamment au Parti 
socialiste, dont les électeurs sont 
restés chez eux. 

Quelle conclusion constructive 
faut-il tirer aujourd'hui ? D'abord 

1. L'école n’est plus, n’a plus 
été re er trente ans, un foyer 

‘éducation démocratique, 
et il est capital qu'elle le rede- 
vienne ; cela implique une forma- 

et une motivation des maî- 

Pour mieux comprendre l'enjeu des elections, le double 
visage ‘pacifique ” de l'Amérique. Celle qui penche à 
l'Ouest, espérant maîtriser l'ascension du Japon. Celle, 
aussi, qui rêve de paix à l'Est et de détente avec Gorbatchev. 

de «droit 
naturel», s'empêtre ici dans un 
véritable matérialisme : comme si 
la biologie suffisait À définir 
l'humain ! 

Depsis quatre siècles... 
Il faut d’ailleurs élargir le 

Depuis 

contemporains qui. pensent que 
l'Eglise, sous prétexte 

contexte. bientôt quatre 
siècles, les rapports entre l’initia- 
tive humaine et la nature ont été 

Grâce sux sciences 
etaux techniques, les hommes ont 
entrepris de devenir, selon 
l'expression de Descartes, « mtaf- 

immenses, et 
PTE MST ENS 
clamer à 
eue Problèmes ne De rent va être 

en opposant responsa- 
bilité humaine des droits qui 
seraient fondés. _ quelque 
nature que ce puisque les 
problèmes dont Fr Sagt Ft résultent 
précisément de la maîtrise de 
cette nature. 

U découle que l'humanité 
moderne elle-même la res- 

P 
ment... et cela Jacqueline le sait 
bien, Aussi, ce qu’elle attend de la 

{*) Directeur de recherche au 
CNRS. 

catholique une ontologie 
compacte : ceci est ceci ; cela est 

la consécration, cela. Après le 
pain n’est plus le pain. Terminé : 
c'est le corps du Christ, définitive- 

Au courrier du onde 
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_ Sriés de la fonction publique 
lent «en niveau» sugmentstion 

dues où bn 19 man ne 
Jlesattendais. 

faisant mon selaire de 
drindce 2 293, soit de 

, ma se voit 
de la « contribution solida- 

». Normal, j'ai la sécurité de 
Résultat mon 

Labmes de FATF. 
Ce n'est pas tout, et c’est R que le 

tout son sens. Le 
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GRÈVES 

Pour un nouveau 
«contrat social» 

par JEAN-PIERRE PAGÉ (*) 

politique de ressources 

humaines. 

en question ne ne connaissent que 

peu ou pss de problèmes 
sociaux, qu'elles n'aient pas, 

leurs 
blèmes sont pris à temps, 
qu'elles sient su prévoir et 
accomplir, en général. les 
reconversions et mutations 

(*) Directeur du Centre 
ct de prévision an 
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succès 
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sont Éctués. sus la. base des élec- 
teurs potentiels (c'est-à-dire des 
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À LA MATSON 
BLANCHE, Si5L: 
VOUS PLAÎT 

: demanda à George Bush comment 
ü comptait s'y prendre pour vaincre 
cette fatalité électorale qui veut 
qu'aucun vice-président n'ait suo- 

. cédé sans hiatus au chef de l'exé- 

sen Le Sir I ae 

Passer du poste de copilote aux 
commandes et réussir cette 
pirouette touts simple 
qui consiste, somme toute, lorsque 
l'on est numéro deux à’ passer 

- numéro un, aura pourtant été 
l'aboutissement d'une très longue 
carrière. Une carrière de 
« second », celüi qui se tient en 
retrait dans l'ombre, et dont la rai- 
son d'œister est la loyauté. « Pas 
une faiblesse, dit George Bush, une 
vertu. » Il n'en manquera pas en 
soixante-quatre ans, 

Loyäuté familiale envers son 
banquier et sénateur de père, le 
rigide Prescott Bush qu'il « n'ose 

tera le goût patricien du sport et de 
la compétition. Loyauté envers le 
drapeau, qu'il défendra à dix-huit 

Pacifique : cinquante-huit 
sions « au feu », dont un-parachu- 

. t8ge en carastrophe, le. 2 septam- 
bre 1944, près de l'île de 

où # sera recueilli. par 
. un sous-marin. Sur le fuselage de 
son bombardier, le jeune héros 
avait écrit « Barbara ». PAU bout de 
l'aventure attendaient une Distin- 
guished Flying Cross et un mariage 
avec celle qu'il a rencontrée un an 

dans une soirée de Noël : Barbara : pl L 

tiercé de valeurs chères à une 
Amérique puritaine ancrée dans 
ses traditions, À convient bientôt 
d'ajouter le travail. Diplômé en 
économie à Yale, le « vétéran » de 
vingt-quatre ans devient très 
« preppie » (bon chic). Baseball et 
parties de pêche en Nouvelle- 
Angleterre : la voie est toute tracée 
pour'« Poopy », le fils du banquier. 
C'était oublier les feçons matar- 
nelles inculquées au cours de 

. Séances de lecture de la Bible, te 
. soir, dans le Connecticut. « La vie 

. Et que veut le jeune Bush ? Un 
« challenge », répondit-il sans hési- 
ter. Barbara et « littie George » à 
ses côtés, il part au volant de son 
<ouné Studabaker pour sa propre 
conquête de l'Ouest : « Nous ne 
mere eee 

La démocratie américaine se 
d': e goit le 
ec de l'Ucenion pré. 

sideatielle, . SL ne ahte 

En, ne fou FE plus S molepat are 
moitié de l'électorat Pr Sotentel prend 

frages, était salué comme 
vainqueur. Encore fallait-l modérer 
ce succès | le moins relatif : le 
taux de participation s'élevait alors 
à 52,6 %; autrement dit, ire 
Etpli (27 &) de 

prononcé pour 
« tion reaganienne ». Exemple 
Ford appan : en 1972, Richard 

ixon était élu à le faveur d'un 
« raz de marée » en obtenant 61 &. 
des suffrages, l'an des de 
l'histoire : électorale américaine. * 
Mais, pour autant, il n'était. 
que par un tiers seulement des lec- 
teurs potentiels. 

Ce serait un leurre de comparer. 
icipation se 
français; ou 

électoraux 

jamais contredire » et dont il héri- ‘ 

cel cernes : je 

plus tôt sur un air de Glenn Miller .. 

Amour, femille, patrie : dans ce . 

L’abstention, une constante. 

imagination. » L'horizon s'arrêtera 
à Odessa, Texas, où les Bush. fon- 
dent une compagnie de pétrole, 
Zapats off Shore. Le temps pour le 
fils de famile de ls côte est de 
« faire son million de dollars » et de 
se familiariser avec les chicken 

façon Goldwater. Et le cap est mis 
sur Houston. 

Quel autre « challenge » désor- 
mais, sinon la politique ? En 1964, 
« l'année Goldwater » précisément, 
Géorge Bush, inspiré par. les pion- 
niers conservateurs du Parti répu- 

“blicain, décide de tenter sa chance. 
Valait-1l miéux la Chambre ou le 

x." L'adversä 
coriace, cette fois, s'appelle Lloyd 
Bentsen, le futur colistier de 
Michael Dukakis. La nas vien- 
dra. ‘Entre-temps, un expert a 
remarqué l’obstiné, Richard Nixon, 

. Déjà en.1968, sûr de son élection, 
Niton qui avait secrètement choisi 

nez bien que je ne peux pas 
m'adjoindre un congressman débu- 
tant. » Et celui qui plus tard pren- 
dra le très controversé .« novice > 
Dan Guayle à'ses côtés, conquis,. 
d'acquiescer : € Je n'aurais pu 
apporter qu'un jeune visage au tic- 
ket, et ce n'est pas assez dans une 
campagne nationale s {1}: 

Est-ce la fin du parcours ? Non, 
plutôt le début, car’Richard Nixon a 
de a mémoire : la loyauté sait se 
faire remarquer. En 1971, le fresh- 
man Bush se retrouve. bomibardé 
ambassadeur à FONU,. Un poste 
intenable : nuances et demi-taintes 
en pleine tourmente vietnamienne. 
il tiendra un an : « J'ai compris, 
raconte<-il, que je n'étais pas là 
pour faire la politique, mais l'appli- 
quer. » L'apprentissage du second 
rôle, LE Justement, en 

citoyens en ge de voter); et non pas 
EL nt a après les estima! 

faudrait rajouter sept points aux 
teux de perticpasion américains 

UT voir les comparer aux 

sont de moins en moins nombreux à |- 
aux différents scrutins presdre part 

Ï auxquels ils sont appelés. Et à l'élec- 
ie Ep tielle — celle qui mobi- 

lus — ce n'est diffé- 

Depis 1960, am rcoft avec 6 he “ 
le participation, le’ tanx 

ièrement pour 
52,6 % en 1980. Malgré des campa- 
gues ne faveur ppt 
tion él quatre ans plus 
le gain ne fut que de 0,3 %. Et bien 
ue les formalités d'inscription aient 
&é assouplies cette année, les paie 

américains s'attendaient à 
fäible taux de participation (le plus 
bas que les Etats a 
remontée à 1924 : 43 avant 
l'élection, un sondage NBC-Wal! 
Street Journal a fait apparaître que 
près de 57 %'des 
gées auraient préféré avoir v 
qe eur Ba fr 

de M. George Bush. 

À Paris, M. Mitterrand s'est réjouiï « de 
l'élection d'un homme qui noarrit pour Ia 
France et ses dirigeants l'estime et Fami- 
06 » et prévoit qu'il se trouvera à ses côtés 
« lorsqu'il s'agira d’œuvrer pour construire 
ae monde plus 

mercredi, le maire de Paris, M. Jacques 
rene ane rl ae derniers. 3 
de félicitations à George Bush 

mmpailiue victoire » dont Una « Jaais Le ministre ouest-allemand des affaires 
douté ». 

Le ministre des finances japonais, 
M. Küchi Miyazawa, 2 accueilli 1 nouvelle 
avec satisfaction, comme les milieux 

« maison de verre » à la smoke fil- 
led room (2} : il endosse le doulou- 
reux cilice de ‘président du Parti 
républicain. Un parti attaqué de 
tous côtés et en pleine auto- 
flageliation devant l'explosion pro- 
chaine de la fin du Watergate, Elle 
a lieu le 8 août 1974, le président 
Nbon démissionne. Loyal jusqu'au 
bout, George Bush, torturé, lui a 
pourtant écrit là veille au soir : 
« Cher monsieur le président, mon 
profond jugement est que vous: 
devriez démissionner. » 

Enterré à nouveau, M. Bush? 
Toujours pas. Gerald Ford lui pro- 
pose une grande ambassade, Paris 
ou Londres. Bush le surprend : il 
veut, dit-il, Pékin, qui l’attire 
comme € un voyage vers 
l'inconnu ». Souhait exeucé : il 

sifs dans le bureau de Henry Kissin- 
ger. Une bonne occasion d'appren- 
dre que, tandis qu'il se démenaït à 
la ‘tribune de l'ONU en faveur de 
Taïwan, en secret Kissinger avait 
effectué son voyage « historique 
à Pékin, qui alla réussir la troude 

- que l'on sait, dans la grande 
chinoise. Et muraille diplomatique 

ndis que dear Henry depuis 
tandi 

Wüshingion tire les ficelles, 
l'embassadeur promène son chien 
C. Fred. En chinois, les premiers 
mots qu'il apprendra seront : 
« N'ayez pas peur, # ne mord 
pas... > Pourtant, si, dans la page 
d'histoire qui se toume, George 
Bush est au deuxième rang sur la 
photo, l'expérience et la réputation 
justifiée d'« homme de consensus 
et de dialogue » qu'il a accumulées 
le placent déjà on tête des servi- 
teurs potentiels de l'Etat. 

A Pombre 
de Reagan 

Honneur redoutable qui lui vaut, 
en 1976, d’hériter du pire cadeau 
qui soit : la direction de la CIA 
.Comment redonner confiance, à 
une agence compromise dans la 
chute de la présidence précédente, 

Voici la liste des présidents des 

des sujets ». 

nier pensum, Au cours des cinq 
heures de conversations, un de ses 
assistants évoque une affaire dont 
les répercussions se situaront, dit- 
ü, vers 1985, et Jimmy Carter da 
doucement l'interrompre : « Je n'ai 
pas besoin d'en savoir autant. À ce 
moment-è, c'est George. qui sera 
président... » 

Pourquoi pas? Ua le meilleur 
profil, un curriculum impression- 
nant, de la fortune aussi. il tente 8 
chance à la présidentielle de 1980. 
Au début, les sondages ne ie pren- 
nent même pes en considération et 
revenant, à son habitude, très fort 
quand on le croyait perdu, il finit. 
second, derrière Ronald Reagan, 
qui le prend à son côté. Second 
encore une fois. L'ancien ambassa- 

viste ». Et que cet homme qui refu- 
sait obstinément toute € éti- 
quette » a oublié ses 'goûts 
modérés Pour entonner sans 
réserve le reaganien jusque 
dans les moments lss plus bas de 
l'« trangate ». La loyauté, toujours | 
Au point qu'il finit par se fondre 
dans le paysage et par jouer les 
doublures, lui dont la vie, après 
tout, aurait fourni uñ rôle en or. 

LA pour Ronald Resgan à l’&craï 
N'était-ce pas oublier que George 
Bush est un coureur de fond ? Seu- 
lement, il s'est mis au jogging à 
cinquanta ans, question de 
cythune : « Faites ‘de votre mieux, 

Loyal à présent envers lui 
même, ce nouveau président, qui 
« voit les choses comme elles 

pourvu qu'elle soit 
d'efficacité. Les démocrates l'ont 
compris à leurs dépens, eux qui 
dans la fesse des retrouvailles, à la 
convention d'Atlanta cet été, ont 
sous-estimé l'adversaire. Et tandis 
que, sûrs du verdict des sondages, 
ils ironisaient aux cris de « où est 
George ? », une silhouette effacée 
mais volontaire escaladait déjà le 
perron de la Maison Blanche. En 
premier. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 

1) Autobi ie de M. pal autobiographie Bush, 

(2) « Pièce remplie de fumée », 
lieu de réunion des partis. 

d'affaires nippons, en estimant que La politi- 
que américaine resterait « inchangée ». La 
présidente des Philippines, M" Corazon 
Aquino, 4 souligné dans son message de féH- 
citations sa conviction que les « liens cor- 
diaux et historiques > entre les deux pays 
seront « maintenus +. En Pologne, le porte- 
parole du gouvernement, M. Jerzy Urban, a 
estimé que cette élection pourrait « étre 
bonne pour La coopération matuelle ». ï 

A Londres, M Thatcher s’est fébicitée 

de l'élection d'un président avec lequel elle 
« partage la même opinion sur La plupart 

lombre de Ronaïd Reagan », a rendu hom- * 

Le combat solitaire de Dan Quayle 

L'élection de M. George Bush à la présidence des Etats-Unis 

L'éloge de la continuité, tel est, en 
résamé, la teneur des premières et princi- 
pales réactions dans le monde à Ja victoire 

Dan Quayie n'a.pes combattu 
eu Vietnam, mais il aura rem- 
porté sa propre bstaïlle présiden- 
vielle. En solitaire, loin des radios 
et des télévisions qui, après 
l'avoir cloué au pilori, l'avaient 
presque oublié ces derniers 
temps. Une bataille contre un 
adversaire de ‘’aille, qui n'était 
“autre que. lui-même! Car sa 
jeunesse (il n’a que quarante et 
un ans) et ses allures de jaune 
premier à la Robert Redford, loin 
d’avantager le blond sénateur de 
l'indiana, avaient fini par handi- 

pour coéquipier un homme jeune, 
énergique et plein d'idées très 
arrêtées (contre l'avortement et 
pour une défense « musciée », 
par exemple) George Bush, le 
modéré, 

dent se retirait, la «'relève » était 
en place, et c'est vers l'avenir 
qu'il convenait de se tourner. 

son service militaire, effectué « à 
l'arrière » dans la garde nationale 
alors que les jeunes gens de son 
âge partsient pour Saigon. Mais 
là, c'était de bonne guerre, car le 
sourcilleux sénateur jouait volon- 
tiers les « faucons » au Capitole. 

Sénat et’deux mandats à la 
Chambre E des représentants, ce, 
qui'en'soi n'était pas rieri. « Mais : 

- mage à « ur bon ami de l'Europe et des 
Allemands 

A Cuba, Granma (Porgane officiel du 
Parti communiste) a dénoncé le caractère 

iciel du scrutin américain et souligné 
que le résultat n’influera guère sur les rela= 
! tions entre les deux pays. Le président mica- 
raguayen, Daniel Ortega, a lancé, pour sa 
part, ua appel «au dialogue » âu nouvel éh. 
L'Union soviétique espère poursuivre Ia 
politique de désarmement « au service de la 
cause de la paix » avec le nouveau chef 
d'Etat américain, a enfin indique dans son 
service en langue anglaise Radio-Moscou. 

M. Bush est « un grand ami d’Israël, qui 
maintiendra l'équilibre des forces au 
Proche-Orient », na estimé, mercredi, le 
ministre israélien des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès. 

qu'yavait-il donc fait ? », interro- 
genient ses détracteurs, oubliant 
au passage que, à la commission 
des finances ou même à celle du 
budget, il lui était arrivé de se 
distinguer pér des propositions 
très pertinentes sur la rationali- 
sation des dépenses militaires. 
Tandis qu'aux côtés d'Edward 
Kennedy, le très libéral sénateur 
du Massachusetts, qui l'a sou- 
tenu de manière tout à fait sur- 
prenante au plus fort de la tour- 
mante, il fut aussi à l'origine de 
programmes de formation très 
remarqués pour les minorités. 

Rien n'y fit, de ses origines de 
« gosse de riche » (il est le petit- 
fils du magnat de la presse de 
l'Indiana, M. Pulliam) jusqu'à la 
moindre de ses initiatives, tout 
fut passé au crible et remis en 
question. Y compris sa propre 
existence, le jour où le Chicago , 
Tribune émit le vœu, dans un édi- 
torisl, que Gsorge Bush puisse 
vivre sau moins cent ans!» 
S'exprimait alnsi la crainte de 
beaucoup d'Américains de voir le 
«novice » Dan Quayie, en cas de 
mort subite du président, 
s'emparer des rênes du pouvoir. 

A présent qu'il est dans la 
place, au jeune vice-président de 
remporter une ultime bataille : 
celle de l'opinion publique, en fai- 
sant très vite ses preuves, et du 
même coup celle que la Maison 
Blanche valait pareil chemin de’. 
croix. . 

RU AS + MC. D. 

Après le soulagement, le Er 
Les marchés financiers 

jouent la baisse du dollar 
Après avoir salué, du bout des 

lèvres, la victoire de George Bush, les 
marchés financiers ont retrouvé leur 
humeur morose et ont joué la baïsse du 
dollar. « La continuité n'a rien de vrai- 

is jusqu'à 180410 mark et 
ses ns dans la nuit du 8 au 

Mais, au moment mème 

à 5, Mes Rite De Lu de il prises 
bénéfices avaient déjà commencé et 
faisaient chuter le billet vert. 

pour 
démocrate, les Japonais vendaient 
même le dollar avec un tel empresse- 
ment que la banque du Japon a dû 
intervenir pour le jeu 
mettre à la devise américaine de Late 

desment mais fermersent l'affaïblis 
sement du biller vert. 
Les pen échanges interban- 
Édut 178 novembre, Fons 

à 178 me das 

naise, a; avoir rappelé ie 
Me, an ke pp aile 
désaffection la aq 

ares Pen opériite au ke rodrese sur 
sement du commerce catérieur améri- 
cain. On ne pouvait mieux refléter les 

pations des marchés financiers. 
croissance toujours Vive aux Etats- 

Unis n'augure une. réduction 
Din qe des déficits aériens alors 

les excédents Japonais E 
allemands augmentent nouveau, Et 

ls d Sn dE de M. Bush, durant le 

de le poli Pique badge Mes pour ju 
font Indispensable pour rééquilèrer 
l'économie pr A Quelques 
beures de t n'auront pas 

profond scepti- 

F. Cr. 

permis de lever un 
cisme. 

CR) 1909-1913; Woodrow Wilson 

. (R) 1921-1923 (mort en fonctions 

re en niera demeure cet anarchiste qui déteste 
22 novembre 1963) ; Lyndon Joim- le HER » 

' 1974-1977; Jimmy Carter (D) 

«Etats-Unis au vingtième siècle (D = 
démocrate, R = républicain) : 

William McKiniey: (R), 1897- 
1901 (assassiné le 14 septembre 
1901, six mois après le début de son 

. « Avec des larmes de souffrance, de 
rage, de révolte Gibeau peut 
écrire les choses les plus crues et 
les plus cruelles, s'exalter de ses 
amours éblouissantes ou remâcher 

- l'amertume de son enfance, il 

(D) 1913-1921; Warren Harding 

le 2 août 1923) ; Calis Cootidge 
(R) 1923-1929: Herbert Hoover 
*(R) 1929-1933 : Franklin Roosevelt 
(D} 1933-1945" (mort en fonctions 
le 12 avril 1945: Harry Truman | 

(D) 1945-1953: Dwight Elsenho- 

son (D) 1963-1969 ; Richard Nixon 
(R) 1969-1974 (démissionne le 
9 août 1974) : Gerald Ford (R) 

‘Pierre LEPAPE - LE MONDE. 

Glmanr:Lévy) 1977-1981 : 
1981-1989. 

Ronald Resgan (R) 

arm. 
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(Suite de la première page. } 

C'est là, de la part du peuple amé- 
ricain, une manière de délivrer un 
dernier satisfecit au président arrivé 
au co rar sur emag ba ui 
né pouvait se re ter. 
Rosgan qe légitimement espérer 
que ses il auxquelles il croît très 
profondément, continueront à mar- 
quer les Etats-Unis après son départ 

la Maison Blanche. Satisfaction 
entaire pour M Reagan, 

qui avait fait vigoureusement cam- 
pagne en faveur de «son» vice 
président, lequel était bien placé 
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# 
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settes, à 
rieur » dans des ranchs per intellos 
au Nouveau Mexique à 60 
l'heure de «+ méditation- 
dévitation » ; puritains pervers à ls 
conquête des + vibrations de 
l'amour» (de Dieu): prècheurs 

re radicales féministe, et 
« ripoux » du président, la collec- 
ton est au complet. Les vedettes de 
la soirée — un classique le 
couple Gi imm et 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT Pc 0eme DU og ee» 

DES LIVRES 

a 

érique », de Philippe Romon 

DES ENVOIS 
URGENTS ? 

La solution express 

pour les industriels et les commerçants : 

SYSTÈME SX SERNAM* 

“Tous vos envois, notamment ceux de moins de 5 kg, s'ils sont 
déposés avant 17 heures dans un centre Sernam, seront livrés dès le 
lendemain matin partout en France métropolitaine” 

l'exception du Massachusetts, dont 
M. Dukakis est gouverneur. 
M. Dukakis a lui gagné dans une 

dizaine d'Etats, parmi lesquels celui 
de New-York (de justesse), le Min- 
nesota, le Wisconsin, et à l'Ouest : 
l'Oregon et l'Etat de Washington 
(M. Dukakis l'emporte aussi dans le 
district de Colmmbia, c'est à dire la 
capitale fédérale, Washington, ville 
où les Noïrs sont largement majofi- 
taires). Mais dans l'ensemble du 
pays, les Noirs, s'ils ont bien voté, à 
“plus de 80 %, pour M. Dukakis, ne 
se sont pas dépiacés en grand nom- 
bre pour Le faire. 

Le candidat démocrate a échoué 
dans quelques Etats industriels 
‘essentiels : Ohio, Pennsylvanie. 

| Michigan, où les deux candidats 
s'étaient livrés une bataille acharnée 
dans les derniers jours de La camps 
gne, se en particulier les 
voix des travailleurs de l'industrie, 
traditionnellement 

pour l'emporter en Californie, l'Etat 
dont le président sortant fut gouver- 
neur et où il s'apprête, d'ici deux 
mois, à preadre sa retraite. : 

‘Comme M. Reagan en 1980, 
M. Bush a construit sa victoire dans 
le sud du pays (il l'a emporté dans 
tous les Etats de l'ancienne confédé- 
ration, naguère bastion des démo- 
crates). I] l'a aussi emporté dans les 
montagnes Rocheuses, une bonne 
partie du <Midwest» agricole et 
industriel, et dans presque tous les 
Etats de Nouvelle-Angleterre — à 

un hamburger de la veille que l'on 
n'a plus envie de manger... ». 

Le concurrent des Bakker. Oral 
Roberts, fils d’un pasteur de l'Okle- 
home, a eu plus de chance. Un jour, 
Dieu lui a dit : « Je te confie la mis- 
sion d'aïder tous ceux qui croient en 
moi. Maintenant lève-toï, monie 

démocrates, mais 
que M. Reagan avait réussi à débau- 
cher. Une partie d'entre eux sont 
«rentrés» au bercail, mais pas en 
essez grand nombre pour faire le 

Dukakis. dans ta voiture et prends La pre- | bonbeur de M. 
mi jroîte. » roule , é RE 
toujours, et nous avec lui, usqu'a la | . L'avdacieu

x pari lancé par ce der. 
fin du livre. dans un de nier an Texas s'est aussi Conclu par 

Chaplin, vers un horizon lointain, ec | "2 échec : M. Licyd Bentsen, que 
peut-être inquiétant. M. Dukakis avait choisi comme 

colistier dans l'espoir qu'il lui 
apporte eu dont les voix de son très 
vaste Etat, a échoué dans sa tâche — 

sans la moin- 

L'avenir ? Le bon docteur Res- 
ge avait lentement tiré dessus le 

ipeau étoilé, et faute d'y voir 
clair, personne ait plus. 
Romon, lui, entêté, so: un coin 
de voile, et ce qu'il it n'est pas 
gaizai: une Amérique é L sou- 

hantée par la drogue, l'herpès 
et le SIDA. Après la frénésie de 
common mation ee « n0D- 
Bénération ». «golden boys» à 
succès de Wall Street ont dû adap- 
ter leurs pulsions sexuelles aux 
indices du Jones ; les ambitieux 
yuppies restent is à la mai- 
son devant leur télévision. Et dans 
les noirs, abrutis de cocaïne 
et d'apathie, les Blancs ne sont plus 
des ennemis mais les clients poten- 
tiels que l'on chérit. Le « rêve » s'est 
singulièrement détérioré, déplore 
Philippe Romon enfin attendri 
Gageons pourtant que cette « putain 
d'Amérique » qui en a vu d'autres, 
s'en remettra. 

retrouver son poste de président de 
la commission des finances, mais 
avec une notoriété et une autorité 
accrues: il pourrait se poser en 
interlocuteur très coriace pour 
M. Bush, notamment pour tout c 
qui touche au budget. 

Comme M. Bentsen, l'écrasante 
majorité des «sortants» ont égale- 
ment retrouvé leur siège, en particu- 
lier à la Chambre des représentants 

Plus préoccupant encore pour 
M: Bush est l'échec du Parti répubhi- 
cain dans sa tentative pour retrouver 
la majorité au Sénat. Au contraire, 
le « Old Party» perd que- 

| ques si supplémentaires (un 

vellement), et c'est à une différence 
essentielle avec l'élection de 1980. 

“M Bb n'a entrainé penonse dans va personne 

son sillage. 
De féroces batailles ont êté 

livrées, mais ce furent plus des chocs 
de — et de fonds élec- 
toraux — Certes men 

républicain a perdu — dans le 
Connecticut — un des ses derniers 
<libéraux >, M. Weicker, battu par 

| -  M-GD. 
% «Putain d'Amérigne». de Phi 

ü Romon, Editions Flammarion, pag EST. 

Amériques 

| L'élection de M. George Bush 

Le nouveau président devra composer avec un Congrès à majorité démocrate 
un démocrate qui a mené contre lui 
rApine = de droite »… 

Une fois de plus, les Américains 
ont manifesté une forte propension à 
«diviser» leur vote, à érer un 
républicain pour la Maison blanche 
mais un démocrate pour le Congrès 
(en Virginie, le sénateur démocrate 
sortant a recucilli 70 % des voix. 
tandis que M. Dukakis, dans la com- iris ésidentiell dlait à 

peine 40 % des voix). 
Le parti démocrate peut Au moins 

y trouver une consolation, d'autant 
Que les institutions américaines don- 

au Congrès, qui peur en fait imposer 
sa politique au président s’il réunit 
une majorité assez forte pour passer 
outre aux « vetos » venus de la Mai- 

Blanche. Des tendemains diffi- 
ciles s’annoncent donc pour 
M. Bush. Contrairement à M. Rea- 
gen, qui s'était fait élire sur des 
idées très nettes et très radicales, il 
ue pourra s'appuyer sur un clai 
mandat de l'électorat, et caturelle- 
ment il ne possède pas non plus le 
talent de « magicien » de son prédé- 
cesseur. - 

- Désillusion 

Mais les démocrates ont aussi 
toutes les raisons d’être amers : une 
nouvelle fois, — la cinquième en 
vingt ans —, la Maison Blanche leur 
échappe, et cela alors que cette 
année, ils sentaient la victoire à leur 
portée. Le «faible» George Bush, 
le patricien si facile à tourner en 
ridicule n'était-il pas l'adversaire 
dont ïès rêvaient, au début des pri- 
maires, alors que le vice-président 
luttait encore pied à pied avec des 
concurrents républicains jugés plus 
dangereux, comme M. Robert 
Dole? Et, en juillet dernier, leur 
propre candidat, M. Dukakis, ne 
menait-il pas de 17 points dans les 
sondages ? 

La désillusion est sévère, et ce 
nouvel échec amène à se poser des 
questions sur l'aptitude du parti 
démocrate à reprendre possession de 
la Maison Blanche, et plus encore à 

r un candidat en mesure de 
le faire. Car cet échec est aussi, per- 
D celui de hr d 

is, qui s’est pourtant battu 
comme un beau diable, jusquà la 
dernière minute, et ue au delz. 
Dans fa. nuit .de luadi à mardi, à 
3 h 30 du matin, il s’adressait encore 
à trois mille partisans sur un aéro- 
port . Des Moines dans pos 
avant de prononcer un autre di 
cours dans le Michigan, à l'aube. Et 
tard mardi soir, alors que le scrutin 
était déjà clos à l'Est, M. Dukakis 
multipliait encore les interventions, 

liaison satellite, sur les chaînes 
locales du Midwest, pour inciter les 
électeurs à aller voter pour lui. 
Effort méritoire, mais vain. On n’a 
pas fini de disséquer les erreurs tac- 
tiques du petit gouverneur du Mas- 

à de leur trop bonne édu- 
cation. Le couple est très heureux 
au Texas. Gecrge y fait fortune ; 

petits-enfants dans la grande 
maison de Kennebunkport 
(Maine), une famille unie comp- 

sachusetts, son refus de répondre 

plus tôt aux attaques de l'équipe 

Bush sur des sujets comme le crime 

ou le patriotisme, sa froideur ot 
l'attitude trop assurée d'un hommé 

qui a manifestement sous-cstimé 30 
adversaire. M 

Militants frustrés 
Mais plus déterminante encore à 

été son sheapacité à résoudre le pros 

blème fondemental du pari démo: 
crate, déchiré entre le désir de rester 

fidèle à sa base électorale et À son 
idéologie réformatrice, et Le souci dé 

ne pas heurier ni effrayer une op 
nion de plus en plus conservatrice. 

M. Dukæekis a cru pouvoir tourner l& 

difficulté en prononçant, des mois 
durant. des discours creux et. en 
tablant sur son image de compé 
tence, avant de revenir En Culusiro- 

pbe, sur la Fin, à un discours popui 

liste. I risque à présent d'encourir 

des reproches cinglants de militants 

frustrés, et mème dans son Etat du 

Massachusetts, de sérieux ennuis 
l'attendent, notamment en raison dé 
difficultés financières hätivement 
masquées 1e temps de la campagne. 

Au moins M. Dukakis a-t-if 
accepté sa défaite avec élégance 
Une lourde déception se lisait sur 
son visage gris de fatigue quand it 
est apparu devant ses partisans à 
Boston. maïs ses premiers MOIS ONL 
&é pour déclarer : « J'ai téléphoné 
au vice-président Bush pour le fëti- 
citer (...) 11 sera notre président. er 
nous travaillerons avec lui. + Lui 
qui, tous ces derniers jours, n'avait 
pas cessé de dénoncer la campagne 
de « distorsions et de mensonges « 
menées selon lui par M. Bush, n'à 
pas eu cette fois une parole de récri- 
mination, préférant exalter, avec 
une visible sincérité, la grandeur et 
du service public et de la démocratie 
américaine. 

M. Bush a lui aussi eu des mots 
aimables pour son concurrent mal 
heureux, le remerciant pour des féli- 
citations exprimées «si gracieuse= 
ment, de manière si amicale, dans 
la grande tradition de la politique 
américaine » — une tradition qui en 
effet. impose cetre sorte de fair play 
après que l’on se soit longuement et 

‘ durement étripés. 
Comme il se doit. M. Bush a 

exprimé sa détermination d'agir 
dans l'intérêt, « non seulement de 
ses partisans, mais aussi de ceux du 
gouverneur, el de tous ceux qui 
n'ont pas voté - (soit environ La moi- 
tié de l'électorat). 11 a ajouté qu'il 
était déterminé à rendre l'Améri 
« plus douce et plus gentille - — ce 
qui fut l'un des slogans de sa campa- 
gne, et a retrouvé le ton du modéré 
rempli de bonnes intentions. C'est-à- 
dire l’homme que, selon ses proches, 
il a toujours été, même s'il a volon- 
tairement joué les « durs » au cours 
de la campagne. 

JAN KRAUZE. 

ten, où elle fut abordée par trois | 
personnes ; la première lui 
demanda : « Mais qui êtes-. : 

lui dit : 

ter 

mo : 

Med mir PEi 
ù 

.e 
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Amériques 
à la présidence des Etats-Unis 

Times poire Coucorée. SI c'ftaié 
: une odeur ? Celle du corn, 

100 F sous son nez pour häter leur sûr! Un bruit ? Cie pres 
‘| démentiel, convenons-en, ‘de | WASHINGTON 

l'orchestre, qui rocke ct swingue et | de notre correspondant 

is les studios de la chaîne CBS "à New-York, Dan Rates 

M Her 

e À L1 = 8 LL w nm FA 8 e ": M L ë Ë Û 

perdu 1e comtés de se DCS la 
Eheim qi sujet & pt od 

Done 
HS Diane 

Legion, 
fet est croulant, maïs c’est peut-être 
signe qu'on y a peu touché! Vingt {1)_ 11 y avait douze sièges de gouver- 
clients sirotent ou le 8 novembre. DEUIS à pourvoir 

“Alors, les grands classiques, 
autour. de l'Opéra. Le 's Bar ] 

Parures so rmemblée dort Lafsyete, porte Male. Guise personnes s0nt yette, 
la célèbre vitrée du Sank Roo deux mille se pressent, à 
Do Noo S, me Daunou), gardée 

de FES 

respectivement à 
: HAN es 3 967 569 ; 

nuls, soit 1,31 % dun total, 70 660 
comptés blancs ppt 

« Le peuple du Chili s'est acquitté 
de ses devoirs civiques», a conclu le 
tribunal : 7 251 943 citoyens de plus 
de.dix-huït ans se sont rendos aux 
urnes pour uoe élection qui a enre- 
gistré 2,39 % d’abstentions. — 
(AFP.). : 

san sei même formation po 
s Yves LANCIEN à Pierre DAN 

es end Merle Es ion, et. preaiec 
animosité 

‘ une 
« exclusive en droit 
«de Le bonne foi ». 
«La Cour estime nécessaire d'indemni- 

Les a mit ÿ -drect important qu'il a 
‘du fait des agissements de LANCIEN 
vet le condaome de ce fait à Ini payer La 
somme de 40 000 F à titre de dommages 
'et intérêts et celle de 8 000 F sur le fon- 
!dement de l'article 475.1 dun code de 
*procédure pénale, ordonnant de surcroît 
‘la publication de l'arrêt dans le journal 
LES TROIS MONTS et dans doux 
autres journaux, ke coût de chaque inser- 
tion évant fixé à 10 000 F. 

DISCORDANCE 

« Albert Cosin de Beasregard aura 
montré, au cours de son existence trop |. 

brève, et cœ Évre en est mme preuve 
convaincante, que selon la formale de À 
Paul Vakry, “sa ressource était son: | 
:aigaxc”.s, ; A = 

. : rivi L6 

Mas pr 
, re 
ce Song 
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A la télévision américame... 

CBS a «gagné» 
la veille des primaires, une 6po- 
que où le vice-président passait 

. Pour an < wimp», un « fal- 
ce age mr nant 
ses griffes, une pugnacit 
que ses adversaires n'allaient pas 
tardé à découvrir à leurs dépens 
‘aux cours de la campagne électo- 
rale. Une campagne au cours de 
laquelle CBS 2 fait preuve d’une 
franche hostilité à l'égard du can- 
didat républicain, avant d’être la 
première à annoncer sa victoire. 

à La fois, en dépit 
du décalage horaire de trois 
heures entre l'est et l'ouest du 
pays, n'a jamais abouti, et 
convaincre les trois grandes 
chaînes de s'imposer une certaine 
discipline semble plus ini- 
magmable. 

En 1980, Jiumy Carter lui- 
même n'avait pas attenda La fin. 
du scrutin pour concéder la vic- 
toire à M. Reagan — et cette hâte 
a vraisemblablement coûté leur 
siège À plusieurs candidats démo- 
crates au Congrès, sur la côte 
pacifique. Cette année, 
MM. Dukakis et Bush s'étaient 
entendus pour attendre la ferme- 
ture des bureaux de vote dans 
l'ensemble des Etats pour s’adres- 
ser au pays. Un progrès modeste, 
mais un progrès quand même.  : 

JK 

… €t française 

Quel spectacle ! 
Quels moyens ! 

, Au matin du 9 novembre, Paris 
Était royalement indifférent aux 

sim sr 



: Diplomatie 
Le grand marché de 1993 et la préparation des élections européennes 

La CEE ne doit pas se transformer | Les démocrates-chrétiens de la Communauté 
| en «forteresse» ont adopté leur plate-forme 

| estiment les partis socialistes réunis à Berlin-Ouest M. Méhaignerie ne semble pas souhaiter 

“Tandis que le Bredin historien rend justice 
au Sieyès «inventeur » de 1789, l'écrivain 

IS très clairement 
proue Aeees pare SE L'le 

européenne. 
Les débats ant également fait res- 

sortir du côté des pays de T'AELE 

compatible ou non> avec une 
demande d'adhésion à une commu- 
nauté « qui continue à se développer 2 ps rte) 

dans le but d'une union euro- 
+ péenne ». 

associer les différents partis aux |” 
campagnes sationales dans chaque 

pays. 
HENRI DE BRESSON. 

LUXEMBOURG | 
(Communautés européennes} 
de notre envoyé spécial 

«une liste commune UDF-RPR 
pour [es élections de 
Juin 1989 n'est pas l'idée domi- 
Er ras Visiblement, M. Pierre 

éhaïgnerie, qui assistait en tant 
que président du CDS, mardi 
8 novembre, au congrès des 

ä de la CEE, 
dans le Parti populaire 
(PE), n'a pas l'intention 

de renouveler l'expérience de 1984, 

Quant à une liste UDF, le prési- 
dent du CDS y voit également des 
obstacles. Sans nommer 
M» Simone Veil ni M. Valéry Gis- 
Card d'Estamg, il relève la difficulté 
de désigner ie <tête de liste», se 
considérant a] t comme 
un concurrent 3éri 

Alors, une liste démocrate- 
ï chrétienne ? M. Méhaignerie ne 

répond pas. Il glisse tout de même : 
«Mes per du PPE le souhaltent 
fortement. » 

Pour l'heure, les représentants du 
PPE avaient à adopter une plate- 
forme commune pour les élections 
curopéenmes de juin 1989. Le PPE 
part au combat avec l'espoir de riva- 

Sr 

CAMBODGE : la négociation entre Khmers à Fère-en-Tardenoïis 

TT anssi réafEininé : i al. une liste commune UDF-RPR 

Le VII congrès des démocrates 

chrétiens de ls Communauté s'est 

terminé par une fête animée par 

Adamo et marquée surtout par la 

présence de quatre chefs de gouver- 

nement : le chancelier Helmut Koh! 

et MM. Ruud Lübbers (Pays-Bas). 

Wilfried Martens (Belgique) et Jac- 

ques Santer (Luxembou ). Les 

célébrations du centenaire de la 

naissance de Jean Monnet, les 
succès de l'Europe au cours du 

l'Europe». : 

M. Koh] est cependant intervenu 

pour modérer l'optimisme at 

l'euphorie des congressistes, La 

notamment insisté sur les séricux 
obstacles à franchir pour réaliser le 

grand marché, qui recueille r ‘accord 

inconditionnel du PPE. « L'Europe 
de 1993 ne se fera pas, a-t-il déclaré, 
sur le dos du voisin, er il faudra 
nécessairement trouver des com- 
promis raisonnables. » 

Le document commun envisage, 
d'autre part, des structures fédérales 
pour la CEE, le conseil des ministres 
des Douze représentant les États 
membres au sein d'un « sénat », la 
Commission de Bruxelles assurant 
progressivement les tâches de l'exé- 
cutif gouvernemental et te Parle 
ment européen devant élaborer une 
« Constitution ». 

MARCEL SCOTTO. 

Derrière l'écran de famée, des «résultats substantiels » ? 
1! sur les soviétique des affaires étrangères. Selon 

: Washi : Les Etats-Unis restent 
ce dernier a «refusé de s'engager 

calendrier précis, à presser Hanoï de publier un calendrier précis 
de retrait en 1989 et de permettre la vérifice- rend justice à l'homme disgracié et au A aux ing susci. | a indiqué, mardi 8 novembre, le 

styliste, dont il retrouve spontanément le À Slcéalies 1 menus delee À Tale etre jusqu'à présent, l'impression que le Vietnam 
sens de le formule brutale et âcre, et qu'il 

retourne contre Sieyés lors de la « descente 
finale aux honneurs ».” 

“Deux cents ans après le grand 
ouragan, un tel livre — par 
ailleurs remarquablement écrit 
et solidement charpenté, 
appuyé sur une documentation 
sans faille — s'imposait. Il est 
très heureux que Bredin ait su 
nous le donner.” 

Arthur Conte, ‘Le Figaro” 

M. Sigur, Éniea “prsit er cop pour l'Asie . tient ses promesses 
et ‘Pacifique, et M. .Rogatcher, vice-ministre : d’i&i ar ( 

Les négociationst ‘de Fèrcen- grands cris quand’ on parle de 
Tardenois, lundi 7 et mardi Eémantélemenr » de four Réubt 
8 novembre, entre le prince Siha- que populaire pour installer à sa 
nouk et le premier de place an gorvemement chargé 

" 5 s’était joint d'organiser des élections libres. 
M. Son Sann — le bi Chacun, devant La presse, y va de 

— ont fait l'objet d'un son couplet, rejetant sur l'autre la 

poussent à s'entendre. Chaque 
Camp, à en croire l'autre, s'en tient à 
ses 
Les sihanoukistes reprochent aux . 

3 tro- 
vailler avec les caphilistes étre. 
ges, aus recoRndisSons que 
‘extension privilèges à 

nos citoyens de 

Ent Mengisss dev le neuvime 
session du parti, du comité central 

responsabilité du retard pris par la 

Mais, à y regarder de plus près. 
les pourparlers se portent-ils si mal ? 
M. Hun Sen, avant Se s'emporir 

Et puis, au fond, même si l'on 
insiste sur la main tendue aux 
Khmers rouges, on s'accommode 
parfaitement de leur absence. Après 
tout, puisqu'ils étaient invités, le tort 
est de leur côté, Enfin, l'échéance de 
septembre 1989 pour une prochaine 
rencontre paraît si lointaine — sur- 
tout ql la normalisation sino- 
soviétique avance à grands pas — 
qu'on peut de nouveau s'y attarder, 

Où est le véritable résultat, au- 
delà du rideau de fumée? + Le 
navire a démarré », résume M. Hun 
Sen. Les structures d'une négocis- 
tion approfondie sont annoncées, 
avec cette commission de travail 
chargée, selon le communiqué, 
« d'étudier toutes les possibilités 
d'une solution politique ». I s'agit 
donc de savoir quelle vie sera don- 
seras po tout en sc rap- 

que, le mois hain, le 
Cambodge sera au cœur des entre- 
tiens que le ministre chinois des 
he Etrangères doit avoir à Mos- : 

avec son homologue soviétique. 
Pour s'entendre et se faire entendre, | 
les Cambodgiens n'ont plus teilo- 

- ment de 

de pair avec «les problèmes 
l'époque er les conquêtes de L 
modernité et du progrès », + 

. La nomination de M. Bousnina — 
jusqu'alors ambassadeur on Arabie 
Enr Fr para devoir limiter 
chailh M prérogatives du 

lisme». Ces de JEAN-CLAUDE POMONTI. 

Afrique 
. ÉTHIOPE TUNISIE 

Mesures en faveur. Nomina ri 
e. e e _» d'un tat 

_ des investisseurs privés Phones ini 
Addis-Abeba. — Le chef d'Etatet dans un rapport du comité, Déni 3 

secrétaire &4 Part des Ga. vence OUR eu dé me D 1e nent AË a nommé le 
vailleurs éthiopi Mengistu presse que mardi. D novembre M. Kacem Bous- 
Haïé Mariam, a le tundi nina secrétaire d'Etat aux affaires 
7 novembre, des ‘économi- . Selon les propositions de M. Men- | religieuses, poste dont il. avait 
ques radicales qui remet-  gistu, les capitalistes privés seraient | AMMONCE la création la veille devant 
tre en vigueur La notion de capita- encouragés À interveuir dans le com- | 12 Chambre des députés. Le chef de 
Hsme dans le pays si merce de gros.et de détail, dens | l'Etat avait expliqué qu'il était 
spplquées au cours Mndastie bétehère et celle des loi “faite de il gen immique, 

investissement dans le de consinmation &t das Hagrical. À laquelle if tient à se référer, aille 
COMME, 

ni mufti de la 

caution à à fnan cine À 
l'anathème contre les communistes 
tunisiens, avait fortement irrité 
vers politiques, ainsi 

h Ligue des dits de l'homme: — 
{Corresp.) 5 
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INR PATIIT 
et 70 ans d’expérience. 

Il faut à à la fois de l’expérience et du PR pour financer 

les entreprises et favoriser leur développement. Les hommes du Crédit . 

National ont l’un et l’autre. Créé il y a 70 ans, le Crédit National a acquis 

une connaissance incontestée des entreprises et des besoins des marchés. 

Ses diagnostics sont sûrs, ses FVORURONS solides. 

e sont les hommes 
votre réussite. 

Les hommes Fa Crédit National eux, ont l’âge ds dynamisme et 

de l'innovation. Ils savent que financer les entreprises, c’est évoluer avec 

‘elles, c’est innover sans cesse pour répondre justement à leurs besoins 

en matière de prêts, d'opérations en fonds propres, de CORRE juridiques 

- Ou financiers. 

Ils savent que le ns d'action des entreprises, quels que soient 

leur taille ou leur secteur d'activité, s'étend de leur région au monde entier. 

Partenaires Privilégiés des entreprises, les hommes du Crédit 

| National, en conjuguant expérience et innovation, vous donnent tous les 

moyens, stratégiques et financiers, de votre réussite. 

Crédit National SOI Sr 

LES MOYENS DE VOTRE RÉUSSITE 
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Premier ministre depuis 1987, secrétaire général du parti 
depuis mai dernier, M. Grosz, gu 

EV, un an de moins que M. Gorbatci 
Ë est ägé de cinquante-sept ans — 

— a mené depuis toujours [a vie 
d'un homme d'appareil, si l'on fait exception de ses incartades 
idéologiques de jeunesse durant les événements de 1956 — il avait 
alors pris position pour le multipartisme. 11 reçoit toujours dans son 
bureau de chef du gouvernement er non pas dans l'immeuble du 
comité central, C'est donc dans le bütiment du Parlement — copie 
conforme de la Chambre des communes de Londres — que nous 
l'avons rencontré pendant plus de deux heures, dans une atmosphère 
détendue. Très prolixe, le numéro un hongrois — qui a rtant la 
réputation d'avoir un caractère particulièrement difficile — a 
toujours gardé son sang-froid, même lorsque nous l'avons interrogé 
sur les divergences qui l'opposent à ses « frères ennemis », le libéral 
Imre Pozsgay, membre du bureau politique et ministre d'Etat, et 
l'ultra-conservateur Janos Berecz, secrétaire du comité central. La 
Plupart des leviers du pouvoir sont aujourd'hui, il est vrai, entre ses 

tion tet de la loi électorale — 
peut-il déboucher sur le multipar- 

— Cela peut-il aboutir au mul- 
tipartisme ? Je réponds oui, mais 
personnellement je ne suis pas 
favorable à une telle évolution 
Je considère qu'il serait beau- 
coup plus efficace que les organi- 
sations non communistes qui se 
créent actuellement se consti- 
tuent en associations pour la 
défense d'intérêts spécifiques et 
participent à la vie politique du 
pays. Mais théoriquement 1l n'est 
pas exclu qu'on en arrive à la 
pluralité des partis politiques. 

aux électious, comme il le 
demande 7 

_ Moi, je ne le souhaïte pas. 
Mais il peut avoir des candidats. 

— On est parfois étonné par 
les déclarations contradictoires de 

dique mur cute question de Malte ue sur 
partisme.. 

— Le système de parti unique, 
ce n'est pas une question de prin- 
cipe nous. On peut ruiner le 

ialisme avec un seul parti où 
avec plusieurs. On peut aussi le 
ré avec un seul parti ou avec 
plusieurs, De toute façon, jusqu’à 
notre prochain , en 1990, 
nous vivrons sous-le système du 
parti unique et, avant, nous 
n'entamerons pas de débat sur 
cette question. Elle sera, en 
revanche, tranchée lors du 

» D'un côté, je ne suis pas 
favorable à l'existence de partis 
qui ne feraient que de la figura- 
tion. De l'autre, je ne poux pis 
imaginer des partis qui veuillent 
changer les obligations sociales 
et internationales actuelles, Il 
faudra plusieurs dizaines 
d'années avant que Cela se pro- 

duise. De ce point de vue-là, 
1945 est encore proche. 

— C'est ça. le pluralisme 
? Respecter les 

ments internationaux et le modèle 
social ? 

— Ce n'est pas la définition 
du pluralisme socialiste, c’est 
simplement la limite qu’on ne 
doit pas dépasser. A l'intérieur 
de cette limite, on peut tout 
faire. Le pluralisme socialiste, 
c'est que les différents intérêts: 
existant dans la société puissent 
faire surface avec les mêmes 
droits et se confrontent. Mais, si 
quelqu'un propose de quitter le 
pacte de Varsovie, j'ai peur que 
ce ne soit pas une position 
actualité. d 

— Je ne peux pas encore le 
révéler, mais je suis favorable à 
un expert en économie qui soit 
aussi à l'aise en politique. 

de la direction 
— Pourquoi voulez-vous main- 

tenant vous consacrer exclusive- 
ment au parti ? 

— Quand un gouvernement 
s'attelle à des réformes aussi pro- 
fondes que celles que nous avons 
ep il ne peut ré réali- 
ser s’il ne dispose pas l'appui 

ns formes ont 
cette raison. Les kremlino- 
occidentaux expliquent les 

hauts et les bas du me des 
réformes de M. Gorbatchev par 
les résistances de l’armée et de la 
bureaucratie. Il y a certainement 
des opposants ces milieux, 
mais ce n'est pas l'essentiel. Ou 
bien un peuple com ce que 
veut la direction du pays, ou 
bien il ne le comprend pas, et il 
n'est pas à même de la soutenir. 

| Europe 

Un entretien avec le secrétaire général du Parti communiste hongrois 

« Il faudra attendre plusieurs dizaines d'années avant qu'un véritable multipartisme soit possible » 

nous déclare M. Karoly Grosz 
Je crois donc que, pour réussir sa 
têche, note gouvernement doit 

— Vu de l'extérieur, on a 
Fimpression que Le direction du 

à n’est pas unie, qu'elle se 
tendances, 

- Â n'y a aucune rivalité de 
, ét je commence d'ail- 

n'ont pas d'ambition personnelle, 
ils La privent d'une grande force. 
Mais, quant au programme, la 
direction est tout à fait unie. Le 
débat porte sur les méthodes. 
Depuis longtemps je ne crois 
plus aux chefs infaillibles, aux 
gouvernements infaillibles, aux 
partis infaillibles. Le débat n'est 
pas contre-nature, bien au 
contraire. 

Pas de réhabilitation 
d'isure Nagy 

— Une réhabilitation d’Imre 
Nagy (1) est-elle envisageable ? 

Non. Ni à court terme ni, je 
crois, à plus long terme. Nous ne 
savons pas encore quel Imre 
Nagy réhabiliter. Il a eu une vie 
assez contradictoire. L'opposition 
hongroise et les Occidentaux qui 
s'intéressent à lui ne lisent 
qu'une page sur deux de sa bio- 
graphie. 

» Il faut examiner, étudier sa 
vie. I fut d'abord un homme 
politique des plus sectaires, un 
des plus fidèles serviteurs de Sta- 
line et de Rakosi. Mais, en 1953, 
il a su reconnaître très inteili- 

t la nécessité de change- 
ment. C'était un homme instruit 
et intelligent. Mais après il est 
difficile de faire la part des com- 
promis qu'il avait délibérément 
acceptés et des décisions erro- 
nées. Cette époque doit être ana- 
lysée avec une grande objecti- 
vité, c'est une de nos dettes. 

» Quant au de sa 
sépulture définitive, il sera bien- 
tôt réglé. La décision de principe 
a déjà été prise, mais nous avons 
un problème pratique : l'identifi- 
ne sa rh anus 

‘est , quand i it 
mier minière, ï avait ordonné 
que les exécutés soïent enterrés 
anonymement. Or tous ceux qui 
ont enterré Imre Nagy sont 
aujourd'hui morts et nous 
n'avons aucun document qui 
indique où it repose, L'opposition 
a désigné une parcelle où il 
serait enterré. Mais il faut 
encore identifier les restes pour 
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être certain que ce sont les 
siens (2). 

Ps Comwent ES Train 

pays d'Enrope orientale ? 
— Après des déchirements 

très durs, la direction soviétique 
a fini par reconnaître la nécessité 
du changement. Elle est compo- 
sée de gens résolus, qui mèneront 
à bien leur programme, mais qui 
avaient sous-estimé au début 
l'ampleur de la tâche. Gorbat- 
chev lui-même m'a confié récem- 
ment qu'i ne voyait encore que 
la pointe de l'iceberg. Certains, 
qui ne voient même pas la pointe 
de l'iceberg, pensent que l'ice- 
berg n'existe pas. C'est ainsi que 
certains amis socialistes pensent 
que tout va pour le mieux chez 
eux C'est leur affaire. Quant à 
nous, nous avons fait encore trop 
peu dans ce pays. 

» Un système incapable de 
créer des conditions humaines 
pour que. les gens y restent ne 
peut pas vivre longtemps. Si le 
socialisme n'arrive pes à créer de 
telles conditions, il ne constituera 
pas nne solation de rechange 
pour l'humanité. 

» Nous avons pris des ques 
et je ne regrette rien. Le 1x jan- 
vier dernier nous avons encore 
plus ouvert nos frontières. Tous 
les Hongrois peuvent voyager, 
décider rester ou de 
Prairie ren ,7 % 

es de passeport ont 
été refusées, et uniquement à des 
gens ayant été ou fai- 
sant l'objet de poursuites. Nous 
avons beaucoup de mathémati- 

4 s, d'ingénieurs, tous peuvent 
partir. 

— Au mois d'août dernier, à 
Arad, vous avez rencontré 
M. Ceausescu pour évoquer le 
sort de la minorité hongroise de 
Roumanie. Il a refusé de modifier 
en quoi que ce soit ses positions. 
On dit même que certains de vos 

vous ont critiqué pour 
n'avoir pas été assez ferme... 

— Vous &tes bien informés. 
Nous avons en eïfet entre nous 
des divergences quant à l'appré- 
ciation des résultats de cette ren- 
contre. Personnellement, je ne 
considère cette mission ni comme 
une victoire ni comme une 
défaite, On ne peut pas mettre 
un point final à un débat qui 
dure depuis des siècles en douze 
heures de discussion. Je n'avais 
pas de telles illusions à mon 
départ, et je n’en ai toujours pas. 

» Entre Ceausescu et moi, 
eatre la Roumanie et la Hongrie, 
il y a des divergences idéologi- 
ues et politiques fondamentales. 

elles sont-elles ? M. Ceau- 
sescu a une autre conception du 
socialisme que nous. I! dit que le 
problème des nationalités est un 
problème résolu. Nous ne le pen- 
sons pas. Li estime que La vie des 
pi cg de pousse ne nous 
re, pas. n'est pas notre 
avis. Il considère que l'identité 
idéologique de nos 
nous interdit de critiquer la Rou- 
manie. Nous pensons autrement. 
Il condamne les manifestations 
Massives qui ont eu lieu ici 
contre la «systématisation » des 
campagnes roumaines. Nous ne 
sommes pas d'accord : si nous 
autorisons les is À mani. 
fester contre la construction d'un 
barrage sur le Danube, je ne vois 
pas pourquoi nous leur interdi- 
tions de por contre la des- 
truction villages de Transyt 
vanic. Pour en revenir aux 
résultats de mon voyage, je crois 
que j'aurais eu plus de succès en 
Hongrie si j'avais annoncé à la 
foule devant le que 

demain la Transyivonie ferait 
partie de la Hongrie. Mais cela 
ne fait pas partie de mon pro- 
gramme, et je considère les fron- 
tières établies après la seconde 
guerre mondiale comme défini- 
tives. à 

— Combien y a-t-il de réfugiés 
en Hongrie et quel est leur sta 
tnt? 

— Environ douze mille ont 
déjà leur permis de séjour, et 
nous avons reçu plusieurs 
dizaines de milliers de demandes. 
C'est un problème énorme. Et il 
y à un nouveau phénomène : il 
n'y a pas seulement des gens de 
souche hongroise, il y a aussi 
ceux qui ne parlent pas le hon- 
grois. Comment vont-ils trouver 
du travail chez nous s'ils ne par- 
lent pas notre langue? Tous en 
tout Cas doivent savoir que, s'ils 
demandent La nationalité hon- 
groise, is ne pourront plus reve- 
nir en Roumanie. 

= C'est 
envisagez 

cela que vous 
adhérer au Haut 

iat aux réfugies ? 
- Oui. Mais nous n'en 

sommes qu'aux premiers 
contacts. 

— La réforme a 
grande vitesse de 1968 à 1973, 
Puis elle s'est bloquée jusqu'à 
1980. Pourquoi? Parce que la 
direction s'est uniquement préoc- 
cupée pendant ces années-là de 
gérer les problèmes quotidiens, 
sans se rendre compte que 
l'explosion des prix, à partir de 
1973, remettait tout en question. 
Depuis jauonne 1987, nous 
avons fait davan ue 
dant de longues pas eh on rs 
lement nous avons géré de graves 
tensions quotidiennes, mais nous 
avons aussi entrepris la moderni- 
sation de Lip de gestion. 
Le 1e janvier dernier un nouveau 
système d'imposition est entré en 
vigueur — et on nous le reppro- 
che suffisamment! Mais le pays 
continue à vivre et jamais nous 
n'avions remboursé autant de nos 
dettes. 

— Liest déjà défini dans le loi 
sur les sociétés adoptée en sep- 
tembre dernier et qui prévoit 
même la possibilité d'entreprises 
À capitaux 100% étrangers. La 

autorisation. [1 nous reste à défi- 
nir quelles autorisations seront 
nécessaires pour éviter qu'un 
investisseur étranger soit renvoyé 
de bureau en bureau. Savez-vous 

les tranches d'imposition 
— Ne pensez-vous pas que 

de la TVA et sur- 
tout de l’impôt direct sur le 
ee a er vet au travail 

beancoup Hongrois, L'I 

Jugent qu’il m'est plus rentable de 
faire des heures supplémen- 
faires ? 

— Si, c'est exact, mais ce 
m'est pas dû à la TVA, c'est dû à 
l'impôt sur le revenu. Nous 
allons redéfinir les tranches 
d'imposition, car les salaires 
moyens sont les plus touchés. 
Nous avons eu un grand débat 
autour de cette table, et, porson- 
nclisment, j'étais pour un sys 
tème très strict, car dans ce pays 

il est plus facile de rendre que 
de reprendre. 

- Le är d'achat des Hon- 

grois a diminué de près de 25 % 

en un an et il y a eu cet été quel- 

ques grèves frès localisées. Ne 
craïgnez-vous pas des mouve- 

ments de mécontentement de plus 
grande ampleur ? 

- Oui, il ÿ aura plus de 

grèves, beaucoup plus. Mais cela 

ne me fait pas peur. J'irai juste- 

ment travailler au parti pour 

faire face à cette situation 

— Combien y a-t-il de chô- 

meurs en Hongrie ? 
- ll n'y en à pratiquement 

pas. Savez-vous que 55 000 
emplois ne sont pas pourvus et 
qu'un ouvrier spécialisé a le 
choix aujourd'hui entre neuf 

postes ? Depuis des années, je 
construis une maison pour ma 
retraite. Mais si je veux de la 
main-d'œuvre en fin de semaine 
je dois la payer trois fois le 
salaire horaire. La restructura- 
tion de l'économie entraînera la 
disparition de 150 000 à 209 000 
emplois. Qu'est-ce par rapport 
aux 800 000 emplois que nous a 
coëtés en trois ans la restructura- 
tion de l’agriculture ? Non. déci- 
dément, cela ne m'inquiète pas. 

Les limites 
du COMECON 

— Qu'attendez-vous de votre 
voyage en Espagne et en France ? 

— Nous avons le sentiment 
que nous pouvons profiter de 
l'expérience de ces pays. En 
même temps, il faut mieux faire 
connaître nos expériences à 
l'extérieur. J'étais récemment 
dans un grand pays occidental où 
l'on me répétait sans cesse : 
«Vous, dans le bloc de l'Est... » 
Ce = bloc de l'Est =». ce n'est pas 
un bloc. C'est un bloc militaire, 
pas un bloc politique ni économi- 
que. Les caractéristiques de cha- 
cun des pays de ce bloc se ren- 
forcent de plus en plus ces 
derniers temps. et c'est une 
bonne chose. 

»* Nous avons d'excellentes 
relations, très harmonieuses, avec 
les dirigeants de la RFA. L'un 
des secrets en est que nous nous 
rencontrons régulièrement, À tous 
les niveaux, 

— Est-il exact que vous n'avez 
pas répondu à une proposition de 
la Corée du Sud concernant la 
construction d’une usine de voi- 
tures en Hongrie ? 

— Îl est vrai que nous n'avons 
pes pu prendre de décision quant 
à la construction de voitures en 
Hongrie. Nos experts sont en 
train d'étudier la question, car 
nous n'avons besoin que de 
250 000 voitures par an. Et 
aucun pays européen, socialiste 
ou occidental, n'est prêt à laisser 
entrer le surplus de production. 

_ Comment expliquez-vous 
que depuis quarante ans les pays . 
socialistes n'aient pu créer une 
industrie automobile commume ? 

— La question n'a jamais vini- 
ment été soulevée dans le cadre . 
du COMECON. Il y a eu répar- 
tition des tâches. La L 
été chargée de La construction 
des autobus. Nous nous sommes 
acquitrés de notre mission : nous 
sommes aujourd'hui le troisième 
producteur mondial d'autobus. 
Quant à la construction automo- 
bile, elle a été confiée à deux 
sue pays : l'URSS et la Polo- 
gne. Vous voyez ce qui se passe 
Chez les Polonais, ils sont incapa- 
bles de livrer. Les Soviétiques, 
eux, sont incapables de respecter 
leurs en ments vis-à-vis des 
pays socialistes, car leur 
demande intérieure est trop 
forte. 

+ On me reproche beaucoup 
de vouloir mettre l'économie hon- 
groise à ja remorque des écono- 
mies occidentales. Je n'ai qu'une 
réponse : tant qu'on n'en finira 
pas avec les marchés sur lesquels 
on peut vendre n'importe quoi, il 
n'y aura .pas de vrai développe- 
ment. » 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 

et SYLVIE KAUFFMANN. 

D Donne mat de 1953 à ta ee 
de libéralisation avant d'être Hu de 
sa charge par le secrétaire général 

au A la suite des es de 1956, 
fl revint au voir ; il fut exécuré 
qe t pin l'intervention ports 

us «parcelle» dont parle 
est oo fait une fosss com 

munc du cimetière Rakaskoreszivr, de 
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FgeMge mn Tapas: ci 45 à 

Alchimiste moderne manipulant musc, 
myrrhe, civette et benjoin, le grand parfu- 
meur Paco Rabanne tient plus de l'artiste 
que de l'industriel. Avec 3.000 composants 
et 300 fournisseurs pour 500 produits finis, 
la gestion d’une telle production est un véri- 
table casse-tête. C'est peut-être pour ça que 
Paco Rabanne a fait appel à B 

Un travail d'équipe en profondeur a per- 
mis à Bull d'apporter des solutions clés en 
main, service compris. Sans sacrifier l'inves- 
tissement informatique déjà en place. 

Aujourd’hui, approvisionnements, pro- 
duction et ventes sont gérés en fonction de 

la demande. Résultat : en 1987, les stocks 
ont pu être réduits de 30%, économisant 
ainsi plus de 20 millions de francs d’im- 
SA ren Le PE 

PLUS DE LIBERTE. 

Les systèmes Bull ouverts et communi- 
_ cants sont pour Paco Rabanne une garantie 
de liberté totale dans l'avenir. Liberté d'évo- 
Juer, de choisir ses fournisseurs, de profiter 
des nouveautés, Même si elles ne viennent 
pas de Bull. 
Mais il y a tout lieu de croire que le 

_ Groupe Bull saura toujours lui offrir ce qu’il 
“faut. Car aujourd’hui, Bull et son pee 
Honeywell Bull Inc. font profiter leurs 
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clients des ressources d’un constructeur de : 
taille mondiale. Avec recherche et dévelop- : 
pement à l'avenant. . 

Ce qui nous permet d’être toujours au 

BULL ET SES CLIENTS, 
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dans un entretien au magazine 
bri; ‘Daniel Cohn-Bendit, 

Pflasterstrand, que l'invitation 
CY ÿ fédéral 
non pas à Helmut Kohl ». 

n'a pas bonne 
dirigeants 
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RFA : commémoration de la « Nuit de cristal » 

Le chancelier Kohl souligne la communauté 
de valeurs entre juifs et chrétiens + 

La réussite de la commémoration 
officielle du 9 novembre était donc Cp . le 
particulièrement importante : 
chancelier, qui n’a pas eu l’occasion : 
ni peut-être l'idée de faire un geste 
aussi ire que celui de 
Willy Brandt s’agenouillant à 
Auschwitz, ou la force de conviction 
rhétorique sur ces thèmes d'un Hel- 
mut Schmidt, qui portait secrète- 
ment en lui cette part d'ascendance 
juive qu’il révéla un jour à V: 
Giscard d'Estaing. Les Propos qu 
a tenus à La synagogue avaient donc 
été polis dix fois plutôt qu'une avant 
qu’il ne les prononce. 

ment réduit l'impact sur les Ames et 
les coeurs de son propos. Le fil rouge 
du di comme il di 

DU 9 AU 14 NOVEMBRE SANS INTERRUPTION, A L'OCCASION DE LA SEMARE SUPERSTAR, LES CONCESSIONNARES OPEL VOUS INVTENT À 

Les cérémonies en RDA 
et en Autriche 

_Europe _ 

la fin du moïs d'octobre par l'épi: 
” pat allemand. (le Mc ds 2et 
23 octobre). 

Un faux-pas 
" us 
ARTS 
historiques, M. Kohl pour. 

pour le meilleur et pour le pire. » 

fort était une sorte de manifeste du 
philosémitisme d'Etat, version : 

d'artiste a été mis à rude 
épreuve : musée d'Orsay en 
hors-d'œuvre le matin, Grande 
Arche de la Défense, sprès 

. Là, sa impres- 
sion est d'ordre poétique : 
«J'aime bosucoup la manière 
dont le ciel se fit à l'intérieur de 
l'arche », confie-t-il à l'architecte 
Paul Andreu qui le guide. 

Attendu ensuite place de 
Catalogne dans Le 
construit par Ricardo 
de la gare Montparnasse, 
Charies a visité un logement 
habité per une famille de trois 
enfants ; il s'est précipité vers la 
loge d’un gardien pour lui 
demander « Aï vivre 

La visite à Paris de Charles et de « Lady Di» 

Les préoccupations sociales d'un prince 
A plusieurs reprises, il 

y de savoir 

était le part de logements 

jeux des 
et comment la population bäiers, ps : 

cours du déjeuner à Matignon, le 

premier ministre à d'ailleurs 

ji 

ont quitté l’Hôtel de Ville 
avec un sac de soirée pour 
Madame et une édition du .dix- 
huitième siècle d'un Traité des 
arbres pour Monsieur. À chacun 
son hobby ? 

SUBTIL MARIE-PIERRE 
et CHARLES VIAL. 

“ 
n'arrête 
une idé 



- Europe 

M. Lech Walesa temporise.. 
M. Lech Walesa a finalement . Radoub, jouxtant Chanti renoncé à proclamer,. mardi Lénise, * çaekque vie Ér 8 novembre, comme il l'avait jeunes en mejorité (sur six mille ncé au Cours du tes employés), ont cessé de travailler, z la » alors k chantier ñi en Pologne en dépit de la fermeté du Wisle (mille employés), St &otvernement, qui n'entend pas quantaine de travailleurs 5e sont Contient Re fer Jos croisé les bras. " 

Le transfert des cendrès de Jean Monnet au Panthéon 

«Le plus beau métier des hommes... » 
(Suite de la première page. } n'avait pas assez de pouvoirs. Que, seraït sûrement pas aujourd'hui la voir : l’égocentrisme, l'esprit de 

. Reste que le Panthéon a pour devenu banquier, il participa an sau- cinquième puissance industrielle de domination, le goût de diviser pour 
objet témoigner aux grands  vetage des finances polonaises, rou- M panbie. De même encore régner. la dissimulation. I faudrait 
hommes» la « reconnaissance - de Mines, chinoises. Qu'il négocia, en n'hésite til pas, quelque amertume pouvoir citer l'intégralité de ses Cenr 

que la discrétion 138. là livraison d'appareils améri- qu'il pôt ressentir devant les atta- une clés pour l'action, que vient de 
mème de Jean Monnet a contribué à  Cains à une aviation française tragi- ques lancées par de Gaulle contre publier l'Association des amis de emipécher quantité de Français — uement ipée. Qu'il prit la ses idées ct sa personne, à soutenir le Jean Monnet (3). N'en retenons 

ne connaissent même pes tête, à la déclaration de guerre, projet d'union politique de l’Europe grue, dont des milliers de chefs 
s 5 d’une série d'orgenismes de élaboré en 1960 par comme d'entreprise ont heureusernent fait 

doivent. Et qu'on limegine assez (On franco-britanniques. Qui plus tard l'élection du chef de l'Etat aujourd'hui leur règle d'or : « Si! 
volantiers esquissant un petit sourire amena Roosevelt, après la défaite de an suffrage universel. ee ‘n'est pas toujours utile de dire tout à l'asmonce de cette consécration 1940, à transformer les Etats-Unis, En relisant aujourd'hui les écrits 4 {ous, il est indispensable de dire à 

et s'en réjouissant, tout pacn Ja définition Qu Hi avait de Monnet, en se remémorant les ous le méme chose. La confiance 
qu'elle constitue,  Soufflée, on « des démocra- entretiens que l'on a eus avec lui,et est à ce prix, et je n'ai jamais rien 

‘moyen les ». ë qu'habitué à ne traiter qu’une ques- obtenu, ou du moins tenté d'obienir, 
d'attirer l'attention sur sa chère ‘ Tôutes cs évidences ancrèrent Don à Le fois il veillait à ne jamais sans {2 confiance, » On ne saurait Europe. ‘ Nr Monnet dans le conviction qu Pat Ras etpuer ue es chemins de micex dire. 

. Car c'est bien évidemment lait délibérément dépasser le cadre digressia, où s demande ANDRÉ FONTAME, d’abord l'européen que salue paticnal « None. pe coalisons pes es Er cet homme 
aujourd’hui l'Eloquence officielle, Ê D D jeu sai f hommes » : il a fait figurer cette  Pouvait étre, à l'égard de.ses Pascal De et ea a, des ce domaine, EE ln couvernde de ses  Dorateurs, d'une exigence infernale  l'ixspirareur, Jacques Grencher, 1988. 

ci 
désintéressée : l'auteur 

: a jen Monnet, Mémoires, 
. : en Europe de ceux d’abord qu'il rejetait totalement ce  F# Pour comprendre à quel point Pé'avnient préféré le rêve amén qui, depuis le ouit des temps af (3) 61. ruc des Belles-Feuill 
n He) Gin. Es morphine l'homme de pou. 75116 Paris. rec 

« , irrévocable, je tiens à le 
lgner encore une fois», a dit 

‘UM Urben. en S 

e M. Lech Walesa a, pàr ailleurs, 
ol | affirmé qu'il «n'avait désormais 

La ‘ On l'a vu avec l'aventure de 
ne honorer Fa Parmée européenne, conçue par lui 

FAYIRD , ; La renaissance, actuellement, de Ce document n’est pas seul dans d : la vitrine. Un autre, beancoup moins Fidéo 4°"ropécnne, [ ne a 

: Eper ier ct 
projet d'union indissolu- Leurs descendants d'aujourdhni, 

M né ce permettent d'espérer qu'avec le 
Bretagne qu'il s'était mis en tête, ns la conviction sh de 

n plus en plus que l'appartenance 
Le] approuver par Churchill et tionale et l'appartenance 

' æ 
bn boue Nict cs À cr 
0 Nb : 

AA PILARE SUBTL n'arrête pas 
_Rest£é sans lendemain, cetie ralgion, chacun des deux cam; 
démarche est typique d'un homme tenant l'autre pour traître, sûit à 
que le AertenS ma-jamais patrie, soit au « monde libre». + 

n'appa pes ‘Pour Monnet était dans Pun des camps, 
aan à race rite de eux qui - c'est évident, et il en était. même, à 
groient que tout finit par Ferrangér. ja limite, le chef. Mais, à la diffé- 
Bien-av contraire :-il était souvent. rence de beaucouprde ses disciples 
parmi les premiers À percevoir une en France et ailleurs, il s’est toujours 
menace, Dès 1935, À mn exemple, refusé aux attitudes simplistes et au 
apprenant les mesures  sectarisme. De toute façon, si le mot 
prises en Allemagne contre les juifs, de patrie n'appartemait pas à son 

8 vocabulaire familier, on ne saurait 
Suerre, , 8 | la constats oublier tout ce qu'il a fait unir, 
 Hon faite, il s'employait à organiser avant l’Europe. les Français, et pour 
la parade. « Je ne suis pas optimiste, renforcer le pays. C’est ainsi qu'il a 
disait-il, je suis volantariste. » joué un rôle déterminant dans 

: Un mot, pour Ini, primait tous les l'accord Girand-de Gaulle de 1943 
autres : l'union. Ï1 aimait.citer, à ce et l'installation À Alger du chef de la 
propos, Saint-Exupéry, qu'il avait France libre. 
conau la dernière à pendant EUCrre, De même est-ce lui qui, après 
Alger : « Le plus beau métier des Libération à preunlé D sEnéraf de 
hommes, c'est d'unir les hommes. » doter la France de ce «plan de 

tte cette mexine où Putique de Pen 61 d'équipes» maxime en ue, i 
rencontrer l'auteur du Perit Prince. ‘ : ps eue QLe me 
Et très vite il s'était convaincu qu'il TRE 
ne fallait pas laisser les frontières 
faire obstacle à cette union : il k 
d'avait que vingt-sept ans lorsqu’en Salon de la ‘ 1078 p 
1916 il persuada les Alliés dore 

raire de za , [EF 
l'unanimité ‘son prix à Maria- Abies 4 

ser un «pool — déjà — de 
approvisionnements par mer. 

C'est dans le même esprit qu'il î P ; : 

Scies à : Forme À 1 vase ue Monstre sacré de l’histoire de France, 
gl Georges Clemenceau est prisonnier de 

sa légende. Fruit du travail de toute une 
vie, remplie de documents inédits, 
la biographie en forme de monument que 

de Le hell publie Jean-Baptiste Duroselle a le grand 
TERROIRS ET VIGNOBLES mérite de rendre parfaitement intelligible 

un itinéraire moins torfueux qu'on n'a 
#2, rue de Mulhouse — 21000 Dijon 
Tél. : 16-80-68-38-83 

. bien voulu le dire. 
36.16 EM 16 Eric Roussel, Le Figaro 

1 
gant 

Maintenant, 3 fois par semaine, 

le vol UTA pour San Francisco 
part de chez vous. 

em 
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Asie 
JAPON 

Les importations d'uranium sud-africain 
sont interrompues 

fournissent un quart de l'électricité 
vülisée sur l'archipel) ailleurs qu'en 
Afrique du Sud. 

L'uranium en de ce 

En 1987, le commerce entre le 
Japon et l'Afrique du Sud s’est chif 
fre à 4,2 milliards de dollars, enre- 
gistrant une augmentation de 20%: 
le Japon est ainsi devenu le premier 
partenaire commercial du pays de 
aa (le Monde du 30 jar- 
ver). 

Conscient que le développement 
des relations du Japon avec l'Afri- 
que du Sud ne pouvait que ternir son 
image internationale (lui attirant, 
en particulier, l'hostilité des Etats 
africains aux Nations unies, et hypo- 
théquant ses efforts pour obtenir un 
siège au Conseil de sécurité), le 

temps, le gouvernement entreprenait 
une active politique d'aide économie 
que aux pays voisins de l'Afrique du 
Sud (Angola, à Lesotho, 
Swaziland, Tanzanie, Zambie), 
réunis au sein de La Conférence pour 
la coordination du développement 
des pays du sud de T'Afrique. An 
cours eux prochaines années, le 
Japon fournira 500 millions de dol- 
lars d'aide aux pays d'Afrique noire, 
faisant passer de 3% en 1970 à 11% 

1988 la part de son aïde à cette 
partie du monde, 

© BIRMANIE : fermeture de 

31 mers 1989. — Radio-flangoon a 

Les bons conseils de Mr. Financement 

Proche-Orient 

LIBAN : les otages français d'Abou Nidal 

Le désarroi et l’impuissance 

femmes et des enfants est « complé- 
tement nuls, c'est de la «crapule- 
ries. L'homme qui parie ainsi est 
d'autant mi lacé pour joser 

: Jean- 

français, sont 
sés de l'autre 

Liban, comme Marcel Fontaine, 
Aurel Cornéa, Jean-Louis Norman- 

yé à ral le de J: line spou le 
et ses trois peiites. files, 

dont l'une est née en captivié au 
mois de décembre dernier. 

Indifférence 
et raison d'Etat 

Il y avait alors plus d'un mois 
Jacqueline Valente, Vingt-nenf 4m 
— divorcée de M. Bétille, — Marie- 
Laure, six ans et demi, Virginie, 
<inq ans et demi, ainsi leurs cinq 
compagnons belges — les Houtekins 
— se trouvaient aux mains du groupe 
Abou Nidal, qui, le 8 novembre 
1987, avait triomphalement annoncé 
avoir capturé de dangereux 
«espions sionistes » Médi: 
née. En fait d'« espions », deux 
familles qui avaient décidé de 
«prendre le large» à bord d'un 
vieux sardinier reconverti en bateau 
de plaisance, le Sico. Depuis, à 

Fannonce un précipitée d'une 
= prochaine » Lbération les deux fil- 
lettes, l'hiver dernier, le mystère, le 
silence. Otages ? Maïs contre quelle 
rançon ? Prisonniers. Mais de quelle 
cause ? 

Tendis qu’au fil du printemps, les 
derniers otages d'un autre conflit — 
francoiranien, celui-là — retrou- 

vaient la liberté, à Lyon. comme 
dans la région de Toulon, des 
hommes et des femmes se débat- 
taient, dans l'indifférence quasi 
générale, d'abord pour tenter de 
comprendre et ensuite pour essayer 
— mais avec des moyens plus que 
réduits = de sortir une jeune femme 
et ses enfants du cauchemar (le 
Monde du 5 novembre). Beau-frère 
de Jacqueline Valente, M. André 
Métral ne cacha d'ailleurs pas. 
mardi, son amertume devant le 
< raison d'Etat = qui lui paraît écra- 
ser cette « MONSIrUOSifÉ » SOUS UNE 
chape de silence. M. Mitterrand 
«ma rassuré PE les dore ne 
entreprises pour obtenir la libéra- 
tion des otages », a toutefois tenu à 
dire M. Bétille, au lendemain d’une 
brève rencontre avec le chef de 
l'Etat, lundi à l'Elysée. 
En fait de démarches, et alors que 

les autorités tant françaises que 
belges se gardent bien de donner une 
quelconque publicité à leur action, 
l'un des avocats de la famille des 

M: Jacques Miquel, a révélé 
l'existence d'initiatives d'« ordre 
privé » ou l'état d'avancement 
permet penser que # quelque 
chose doit se passer » à l'approche 
de Noël. I] s'agit, a précisé 
M: Miguel, de contacts noués à 
Paris, Athènes et Alger, par l'inter- 
médiaire d’« auxiliaires de jus- 
tice ». Se refusant à donner de plus 
amples informations sur ces « énitia- 
tives ». sur Ces « réseaux », l'avocat 

Beyrouth, par le groupe 
et parlant d’une éventuelle libéra- 
tion des deux fillettes grâce à « des 
démarches itives », dont on ne 
connaît pas la teneur (/e Monde du 
8 novembre). 

Véritable ou, à nouveau, faux 
espoir ? M: Miquel a, en tout cas, 
tenu à prendre ses distances vis-à-vis 
de M. Lucien Bitterlin, président de 
l'Association de solidarité franco- 
arabe, qui avait pris l'initiative, il y 
a un an, de contacts qui auraient dü 
aboutir à Ia libération de Marie- 
Laure et Virginie, mais qui ont fina- 
lement échoué. Distances que 

Le Énier : pm Ph coup de patte, en souli, t les 
gers de s’auto-proclamer émissaire 
pour une mission qui, a-t-il estimé, a 
commencé «dans le confusion - 
pour se terminer « dans l'échec ». 

YVES HELLER. 

TT —— 

Le vice-président irakien reconnaît 

que son pays a utilisé 

des armes chimiques au Kurdistan 

, à 

reconqu, mardi $ novembre, au 
cours d'un déjeuner de presse, que 

son gouvernement avait utilisé cn 

mars dernier des armes chimiques à 
Halabja, au bi irakien. Plu- 

sieurs milliers de civils kurdes 

perdu la vie au cours de 

Le vice-président irakien, 
Taha Mohicddine Maarouf 

avaient 
œtte c 

M. Masrouf, qui est lui-même 
d'origine kurde, a justifié cette op£- 

. ration en affirmant qu'à l'époque, 
l'Irak faisait face à une guerre 
d'agression + Tout Etat qui fai 
face à une ion, a-t-il dit, à le 
droit d'utiliser tous Les moyens dis- 

1 pour mettre fin ao 
agression. Tout ce qui est arrivé, est 
de la faute des traïtres talaba- 
nistes (1) qui ont pillé les biens de 
tous les citoyens de Halabja et ont 

l out détruit avant de se retirer, a-til 
ajouté, affirmant que l'Irak était en 
train de préparer la reconstruction 

Bagdad et Téhéran en août. I a 

@ IRAN-IRAK : accord de fait à 
Genève sur l'échange des prison- 
niers malades et blessés. — Les 
ministres des affaires étrangères 
d'Iran et d'irak, MM. Ali Akhbar 

Velayati et Tarek Aziz, ont tous deux, 
à l’occasion d'une visite au CICR 
(Comité international de la Croix- 

Rouge), annoncé publiquement qu'ils 
étaient prêts à échanger cette caté- 
gorie de prisonniers, si l'autre partie 
faisait da m& 

L'accord est donc implicite, 
puisqu'il n’a pas été négocié directe- 
ment par les ministres, et l'agence 
officielle iranienne IRNA y a vu un 
«premier signe » de déblocage des. 

pourparlers de paix, commencés le 

aujourd'hui, la Supercinq Five 

Location avec option d'achat sur 60 mois moyennant 
un versement initial de 18240 F 

Cdont 11 400F de 1er loyer majoré et 6840 F de dépüt 

ajouté tout ce qui avait êté dit à 

Sbuies était le fait « des milieux 

sionistes et américains qui ont lancé 
une campagne er renene à 

propos des armes c! imiques en vue 

de ternir la victoire de l'Irak er de 

donner une nouvelle impulsion à 

d'Iran ». 

M. Maarouf, qui est en visite offi- 

cielle en France depuis dimanche, a 
assuré que son pays s'abstiendrait à 

l'avenir de faire usage d'armes 

chimiques et laissé entendre que 
Bagdad participerait à la conférence 

internationale sur les armes chimi- 

ques à Paris, en janvier prochain, en 

tant que signataire de la convention 
de Genève, interdisant l'utilisation 
des armes chimiques, fi a indiqué a 

ce propos que le gouvernement fran 

çaïs a faît savoir à Bagdad qu'aucun 

observateur ne participera à cette 

conférence qui serait » réservée aux 

seuls Etas », Les mouvements indé- 

pendantistes kurdes avaient 

demandé à assister à cette confé- 
rence en 1ant qu'observateurs. 

LG. 

(1) Partisan de M. Jalal Talabani, chef 
Fa patriotique du Kurdistan 

25 août, sans avoir donné jusqu'ici le 
moindre résultat. 

Cette première emtente, qui reste 
à confirmer, n'a cependant qu'une 

Selon M. Tarek Aziz, te CICR a 
recensé quatre cent Onze prisonniers 
iraniens malades ou blessés et mitla 
cent quinze irakiens sur un chiffre 
global de prisonniers qui dépasse les 
cent mille. 

Sur Le fond du problème, les diver- 
gences restent entières, et salon des 
sources informées concordantes, le 
climat s'est brusquement rendu, 
alors que, jusqu'à samedi dernier, il 
avait été, au dire du secrétaire géné- 
ral de l'ONU, «très agréable ». — 
AFP.) 
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blique. FT 

Soutenir. » 

La politique est aussi l’art du retoumement. 

dt 
campagne électorale, contrarier, 

dans le corps électoral, ls poine de vue du prendre 
du Rassemblement pour ta Calédonie dans la Répu- 

| Magnanime, M. Charles Pesque, président du‘ 
groupe .RPR du Sénat, s’est res gran soir 
8 novembre, de «jeter le pierres à M, Lafleur : «4 
n'est pas question, a-t-ù dit, d'abandonner nos amis 
du RPCR' et nous entendons bien, au contraie, les 

La paime de la générosité revient d'ailleurs 
du groupe RPR de l'Assemblée nationale, 

M. Bemard Pons. L'ancien ministre des DOM-TOM, 

Après le référendum.sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

tré, de 1986 

_ Retournements | 
Catédoniens» la «précarités des accords de Mati- 
gnon, M. Pons ne s’en est pas tenu là. Il a aussi 
affirmé que «le groupe RPA fera tout pour que, en 
eucune manière, on ne jette de l'huile sur le feu et 

- Œi-s'était étonné du revirement du président du 
RPCR en regrettant que celui-ci ne se füt pas mon- 

à 1988, aussi modéré qu'il l'est 
devenu avec lés socialistes depuis ia réélection de 
M: François Mitisrrand, s’est employé, lui aussi, à 
mettre du baume sur l’amertume de son collègue. 

Bonne.pête, il a repris à son compte l’analyse selon 
laquelle le enonx majoritaire de Nouméa et des 
autres fiefs caldoches serait moins un vrai désaveu 
“de M. Lafleur que La marque d’une certaine «incom- 
Préhension de la part d'une majorité de l'électorat 
d'origine européenne ». Et il a conclu que M. Lefleur 
sers le mieux à même de faire comprendre aux 

L'amertume de M. Lafleur 
NOUMÉA : . , 
de notre correspondant 

Interrogé, mardi 8 novembre, sur . 
son éventuelle retraite politique anti-. 
cipée, après le désaveu que lui a 
infligé son électorat lors du référen- 
dum du 6 novembre, le président du 
RPCR a mis les choses au point: 
- Je démens pour le moment ces 
FUMEUTS. » . . 

Après deux jours de flottement et 
de confusion, M. Lafleur s’est donc 
remis en selle. Les réunions infor- . 
melles s'étaient multipliées au siège 
du RPCR, avenue Foch, à Nouméa 
où bien des scénarios avaient été 
envisagés. Son entourage avait. 
publiquement laissé percer son 
« inquiétude », accréditant ainsi 
l'éventualité d'une démission. 

Désarroi sincère ou dramatisation 
à dessein? L'impression de vide 

Courant de sympathie en faveur du 
chef jusque-là incontesté du mouve- 
rence age c rer 
croit les multiples oigna ges. 
d'amitié qui lui épnt parvenus, D'où 
Son regain de confiance et sa volonté 
d'entreprendre un tardif travail de 

pédagogie sur lès accords de Mati- du RPCR préfère attendre les pro- 
gnon après avoir laissé le champ chaines échéances de 1989, en parti- 
bre à l'extrême droite au cours de culier les élections municipales de 
Pr ses : Vos et Le peritoieies Qu mous de 
ferme intention, à Cclaré juin. Ajors, à seulement, il pourrait 
M. Lafleur sur Antenne 2, de conri- jeter l'éponge si ses électeurs tradi- 
nuer à démontrer que ces accords  tionnels lui faisaient à nouveau 
entre les uns et les autres, que la 
reconnaissance de 1ous par 1ous, 
c'est quelque: chose d'important, 
‘c'est un aboutissement de la politi- 
que que j'ai tenté de mener depuis 
longtemps. J'ai la conviction pro- 
Sonde, intime, a poursuivi le député 
RPR, que ces accords amèneront en 
Nouvelle-Calédonie la paix. La 
paix en Nouvelle-Calédonie, c'est la 
France », alors que « {a poursuite de 
la guerre civile aurait mené à coup 
sûr à l'indépendance ». : 

Résolu à maintenir le cap dans 
l'immédiat, M. Laflear n'exclut pas 
toutefois une démission à terme s’il 
venait à échouer dans sa campagne 

de.‘ d'explication. « Sé-vérisablement les 
ainsi créée a, en tout cas, suscité un ÿ 

Plutôt que de remettre en jeu son 

Seuls 14043 134 électeurs . ont 
participé au référendum du 
6 novembre sur la Nouvelle- 
MEL soit 36,91 % es 

Français inscrits sur 
listes électorales. : 

Selon les résultats définitifs com- 
muniqués, mardi 8 novembre, par le 
ministère de l’intérieur, le «oui» a 
recueilli 9 896 298 voix, soit 
79,99 % des 12 371 041 
exprimés et 26,01 % des inscrits. Le 
«non» est, lui, crédité de 
2 474 743 Me 20 % LE 
exprimés et 6,50 inscrits. En 
outre, 1 672 093 votants ont déposé 
un bulletin blanc ou nul dans l'urne, 
sait une proportion de 4,39 % d'élec- 

Outre-mer, seuls 216218 des 
965 110 électeurs inscrits se sont 

Les résultats définitifs du scrutin _ 
déplacés, soit une participation élec- 
torale de 22,40 %. Sur 199 085 suf- 
frages exprimés, le «oui» l’a 
emporté avec 159675 voix 
(80,20 Æ) le <non» n'ayant ras- 

Les Français de l'étranger ne, se 
guère mobilisés non plus pour 

ce référendum : 31 065, des 

80,83 %. Le «oui» est crédité de 

æ Satisfaction prudente en 
Australie et en Nouvelle-Zélande. 
— Le ministre néo-zélandais des 
affaires étrangères, M. Russell Mar- 
shall, a accueilli avec une satisfaction 
mêlée de prudence les résultats du 
rétérendum du 6 naevembre sur la 

développement positif, mais, comme 
nous l'avons constamment dit, les 
années à venir ne vont pas ëtre 
faciles. Les résultats ont montré que 
l'opinion dans le territoire lui-même, 

Le chef de la diplomatie austra- 
Eenne, le sénateur Gareth Evans, a 

Calédoniens à accepter les résultats 
- Ü Ë È à ] f 5 

LÉ 
parties en présence en. Nouvelle- 
Calédonie de s'engager pour l'appl- 
cation avec succès du nouveau statut 
et dem ete ee 
rêt de la paix, prospérité et 
da stabilité, dans un esprit de réconci- 
Eation et de compromis. » — (AFP) 

Les dirigeants du Parti républicain 
accusent M. Barre de « double jeu » 

défaut : « S'ils ont l'intention une 
nouvelle fois de fronder, c'est cer- 
Laïn qu'ils vont se retrouver seuls et 
quelle que soit la panade dans 
laquelle ils se retrouveront. ils ne 
Pourront plus faire appel à moi, ce 
serait définitif. - 

Cela dit avec une familiarité à la 
mesure de l” « ingratitude » — 
‘comme disent $es proches collabora- 
teurs — que lui renvoie une partie de 
son lectorat avengle aux évidences. 
« Ceux qui veulent tout finissent 
Par tout perdre ; c'est une règle et je 
Les supplie de bien ça», 
a souligné M. Lafleur las et amer de 
constater que le bon sens reste une 
‘chose peu partagée chez lez Euro- 
-péens de NouvelleCalédonie. Un 
Jacques Lafleur pédagogue et 
lacide, ferraillant contre la cécité 
des siens... Qui l’eût imaginé ü ye 
tout juste six mois ? 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

Pensec, 
ministre des DOM-TOM. sur les 
résultats référendum concernant 
Tavenir de la Nouvelle-Calédonie. 
Selon M. Claude Evin, porte-parole 
du gouvernement, M. François Mit- 

pus super que « Le mére pour que « 
était l'élément indispensable de 
“L'accord. » «On ex connaissait les 
risques », a ajouté le président de la 

pris 
Sait semblant de croire que c'était 
un désintéret des électeurs ». 

Toujours selon le porte-parole du 
gouvernement, le président a 

our s'intéresser à dérangés 
‘entre eux vivant à 160 000 

+ On se demande par quelle magie il 
eût été possible d'en déplacer 
davantage ; il n'y a pas lieu de s'en 
désoler, » - 

Le président de la République a 
ajouté : « Mais qu'est-ce que c'est 
cette 

résüliat n'aurait pas la même 

+ M. Miche! Mousel, directeur 
pollutions. 

18 000 kilomètres de la métropole. . 

valeur selon le nombre de personnes 
.qui auraient voté!» M. Mitierrand 

de Matignon puisse progresser ». 

De la part de l'ancien ministre des DOM-TOM, 
Qui avait été le premier à dire que son parti ne sau- 
rait être engagé par certaines des dispositions de La 
li référendaire qu'il juge incanstitutionnelles, et à 
susciter ainsi un certain trouble sur le territoire, cette 

. volonté d’apaisement ne pouvait passer inaperçue, 
même si M. Pons a confirmé l'opposition absolue du 

POINT DE VUE 

sur ce dossier. » 

RPR au «gels du corps électoral calédonien 
jusqu'en 1998, clé du compromis élaboré l’été der- 
nier à l'hôtel Matignon. 

Le président du groups RPR de l'Assemblée 
nationale a même poussé la sollicitude jusqu'au 
point de laïsser entendre que la consigne de « non- 
participation» lancée par son parti avait, au fond, 
rendu indirectement service à M. Lafleur : «Si nous 
avions cautionné [le référendum] a expliqué, en effet, 
M. Pons, nous aurions 
niens d'origine européenne à se radicaliser encore 
plus et à aller se jeter dans les bras de formations 
politiques qui ne sont pes Particuliérement modérées 

M. Lafleur en est resté... ratoumé } 

poussé beaucoup de Calédo- 

« Non, nous ne regrettons rien. » 
par Bernard Stasi 

ë UDC de la Marne, 
premier vice-présid ident du CDS. 

ARCE que le CDS a clarement 
appelé les Français à voter 
«oui», cette formation politi- 

que serait, selon certain commentse- 
teurs, parmi les perdänts de {a 
consultation électorale de dimanche. 

C'est vrai que, malgré la large vic- 
toire du «oui», nous ne POUSSONS 

comme nous que la qualité d'une 
démocratie ss mesure à l'intérêt des 
citoyens pour les affaires publiques, 
nous avons le sentiment d'avoir subi 
une défaire. 

Mais nous ne regrettons pas pour 
autant le choix qui fut le nôtre. Nous 

risques en invitant nos compatriotes, 
dés l'annonce du référendum, à 
répondre positivement. 

er 
M. Mitterrand : il n°y a pas lieu de se désoler 

du taux de la participation 

juge que certe appréciation « pour- 
rait Se relourner Contre un certain 
.nombre de ceux qui l'avancent » et 
qu'« une telle Eegrr est un 
manque aux principes élémentaires 
de la démocratie dans un pays ». 

Le président a conclu sur ce point 
en indiquant que « le gouvernement 
avait bien agi dans cette circons- 
tance ». | 

Pas d'indexation 

M. Mitterrand est également 
intervenu à de l'accord sala- 
rial conclu avec plusieurs syndicats 
de fonctionnaires, pour affirmer, 
selon M. Evin : « Tout ce qui revien- 
drait à une indexation reviendrait 
en fait . des ris saines qui 
avaient adoptées par le gouver- 
nement de Pierre Mauroy. S'il est 
important que des gran mins [4 
parta, toutes les couches 

Douis- a nation, et cela sera 
Jait, il est évident qu'il n'y aura pas 
d'automaticité à ce partage. » Le 
président de la Répablique a 
conclu : « La notion d'indexation 
n'esi pas rentrée dans notre esprit. » 

Il y a dix-huit ans 
la mort de de Gaulle 

- Le lundi 9 novembre 1970, à 
Les dirigeants du Parti républicain ble jeu» de M. Barre, craignant | de !s prévention des ok — | 19 h 30, Ie général de Gaulle s’effon- 

ont var réagi eue Las ter TE 2 dnie victime d'une ruptur "dan. 

Por ere de Eee Le ‘ue Dar ds papes de + Bob ir 
ie du UDE de l'Assem- CR : de Colombey-les-Deux-Eglises. 

[hs ù ‘M. Jean-Claude Gau- Sous le titre «Raymond lédre- Se = : D du È Le nouvelle n’était rendue publi- din, membre du bureau ! ph ot 8 
PR. a affiché une certaine homme ique qui a le fait Eee mardi matin par en 
1 convient que cette rentrée de reculer Les . l'ennui, agences de presse ex 1 à 
l'ancien premier ministre s'est elec el asasatisaction et du 9 h 40: « Le général de Gaulle est 
nésnee us eu Cdi ». Jeans que De Gaulle était n€ à Lille le ion >, ea « o Barre se résame 
veau du parierre, cela ne dommat À e . . 22 novembre 1890. La célébration 
pas l'image de la clarification ». du centenaire de sa naissance en 

is mardi, les autres membres 1990 donnera lieu à diverses céré- 
du PR se sont déclarés « choqués » momies et manifestations pour les- 
la présence sur le plateau de, « L'heure melles un crédit de 
de vérité » « d'opposants aux © 3200 000 francs a Eté prévu dans le 
ministres gouvernement Socid- budget de 1989 au titre des services 
liste ». mes nr else du premier ministre. 

Absents de cette réunion, . 
MM. Charles Mülon, François 
d’Aubert et Pascal Clément, tous trois | 1 ne Pa He sua 

soet vu reprocher - leur atiitude : æ Sem», « rs que ciai - Graphologue MSI 
entre - eux, “Notre cabine! é la sonnel Éoa PR, cure Ko pe 

mond.Barre il y a quelques jours ». 4 ju par correspondance tres mdividuelle. Informations gratuites a: MSI, LM 
“Francéhmer le même jour, qui ei surprenant, c'est qu'il ait fallu!" 

M Akn Mañcin a critiqué le « dou Lans de temps. » 

cote de popuiarité du premier minis- 
te nous paraissaient, en la circons- 
tance, une préoccupation tout à fait 
secondaire per rapport à l'enjeu du 

était de tout faire pour renforcer la 
paix en Nouvells-Calédonie et non 
pes de chercher, à tout prix, à affai- 
br le gouvemement. À tout prix, 
c'est-à-dire au risque de fragiliser les 
accords de Matignon. et, ainsi, de 
compromettre le processus de récon- 
cilietion et de coopération mis en 
œuvre par ces accords. 

Nous ne regrettons rien, parce 
que, pour nous, l'honneur des res- 
ponsables politiques est de faire pas- 
ser ce qu'ils estirnent être l'intérêt du 
pays avant les considérations tacti- 
ques et les calculs partisans. 

C'est consciemment ainsi que 
nous avons le risque de 
n'être pas suivis par beaucoup 
d'électeurs. Lessitude à la suite de 

ins, indifférence trop nombreux scruüns, 
à l'égard d’un territoire lointain, per- 
plexité devant une question mal 
posée, mécontentement vis-à-vis du 
gouvernement... il n'était pas néces- 
saire d'être grand clerc pour deviner 
que les Français n'étaient pas, en la 

circonstance, spontanément portés à 
se précipiter en grand nombre vers 
les urmes. Il n'était pas nécessaire 
d'être un politologue éminent pour 
comprendre l'état d'esprit de J'opi- 
nion. Mais lorsque les citoyens pen- 
sent avoir toutes sortes de bonnes 
raisons pour ne pes accomplir leur 
devoir électoral, faut-il, pour ne pas 
les imiter, leur donner par avance 
l'absolution — voire les encourager 
dans leur attitude incivique ? 

Et lorque, s'agissant d’un terri- 
toire lointain, ifs ne comprennent pas 
l'importance de l'enjeu, faut-il les 
taïsser dans leur incompréhension, au 
risque de susciter chez l'ensemble de 

des Français de la métropole à leur 
égard ? : 

En tout cas, nous ne regrettons 
pas d'être allés à contre-courant 
d'une grande partie de l'opinion, 
parce que, pour nous, l'honneur et 
aussi le courage des responsables 
politiques, ce n'est pas de prenüre le 
vent et de se laisser dériver, c'est 
d'expliquer, de convaincre, d’entrai- 
ner, et ne pas hésiter, s'il le faut, à 
braver l'opinion. 

Non, nous ne regrettons rien. Et si 
c'était à refaire, nous ferions, à nou- 
veau, le même choix difficile. 

@ PRÉCISION. — MM. Jeen- 
Marie Koïher, sociologue, et Antoine 
Comte, avocat, nous prient de préci- 
ser que, n'ayant pas eu connaissance 
du texte de l'appel à voter « oui » 
lancé par le Comité de réflexion sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie et 

LE MENSUEL 

NUMERO 
DE NOVEMBRE 

paru sous la forme d'un encart publi- 
citaire dans nos éditions du 4 novem- 
bre, üs se sont «éronnés d'avoir 
trouvé leurs signatures sous cet 
appel », d'autant plus qu'a is ne par- 
tagent pas l'analyse qui sous-tendait 
catte prise de position ». 

* LE DOSSIER DU MOIS 
GENOCIDES ! 

Shoah, Kurdes, Arméniens, guerre 
de Vendée... Faut pas tout mélanger ! 

Vergès met tous les génocides 
. dans le même sac. 

% JUIFS/ARABES: 
Tahar BEN JELLOUN va plus loin 

pour PASSAGES 
*% ISRAEL: 

Eli Barnavi : les mythes 
de la charte palestinienne 

Le poids des Arabes dans l'élection 
du 1er novembre 

; *x LE TEMPS D'AGIR: 

Harlem DESIR, Roland CASTRO 
et G. DOMENACH-CHICH : 

un front contre les exclusions. 
*% RENCONTRE: 

Daniel MESGUICH et Daniel SIBONY 
sur le théâtre de l'enfance handicapée. 

É Air France : le décollage 
de Bernard Attali 
*x CE JOUR LA: 

Les 9 et 10 novembre 1938, 
les synagogues brülent en Allemagne... 

TOUT CE QUI COMPTE 
EST DANS PASSAGES 

[EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 
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M. Mitterrand en Gironde 

Un gouvernement 
«n'est jamais fait 
pour marcher 
sur des roses » 

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 
de notre envoyé spécial 

La France a « des défauts mut- 
tples», mais il n'y a pas de rai 
son de se laïsser aller à « des rai 
sonnements défaitistes ». 
M. Mitterrand, qui voit ces 

, Comme tout le monde, 
passerait son temps «à grogner 
et à gronder » s'il n’était Certain 
qu'eil n'y a pas d'autre solution 

Saint-Médard-en-Jailes 
{Gironde}, où, en présence de 
M. Jacques Chaban-Delmas, 
maire de Bordeaux, il venait 
d'inaugurer des équipements 
sociaux et culturels. 

Y croire, malgré les inégalités 
«qui ne sont plus supportables s 
et les mjustices «qu'il faut éva- 
cuer». Car, «au total, le mauve- 
ment va dans le bon sens, 
affimetl. Nous nous appro- 
chons du moment où l'on attein- 
dra un rythme de croissance 
sinon , du moins raison 
nable au point de ne pas aggra- 
ver les effets de la crise ». Il faut 

sparian Le rares dei. apportant éci 
nées, à répondre à la demande 
[sociale] qu peut paraître sou- 

La tâche, justement, est 
crude », mais un gouvernement 
«n'est jamais fait pour marcher 
sur des roses ». M. Mitterrand, 
quant à lui, « aime beaucoup las 
roses » : il en a s porté souvent » 
et a c l'intention de continuer 2. 
Cette intention méritait d'être 
précisée, même si les quelque 
dizaines d'infirmières qui, peu 
auparavant, avaient réservé au 
chef de l'Etat, devant l'hôtel de 
viüle (le maire, M. Serge Lamai- 
son, est socialiste) un accueil 
tonitruant, témoin d'une joyeuse 
santé, ne l'ont pas entendue. 

< Ton électorat 
est dans la rue» 

« Mitterrand, si tu savais, 10n 
obole où on se la met », crisient- 
elles à pleins poumons, chanson 
suivie de l’enchaînement obliga- 
toire : « Aucu, aucu, aucune hési- 

les infirmières ! » et brandissaient 
une banderole qui vaut avertisse- 
ment : « Tonton, ton électorat 
est dans {a rue ». Le président de 
la République est allé leur dire 
bonjour. Dans la main tendue, 
une infirmière a tenté de glisser 
un tract sur lequel elle avait collé 
sa carte d'électrice. 

Auparavant, le chef de l'Etat 
avait entendu une autre musique, 
sans doute plus douce à ses 
oreilles : l’Hymne à la joie inter- 
prété par les enfants de l’école 
publique de Marcheprime, où à a 
dévoilé une plaque à la mémoire 
de l'un de ses amis, Maurice 
Fognet, qui fut instituteur à cet 
endroit, soldat de ce que M. Mit- 
terrand appelle « l'infanterie de ls 
République ». Dans la cour de 
récréation, en présence de 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, le chef de 
l'Etat a entonné, pour sa part, un 
hymne aux enseignants qui, par 
« engagement personnel, 
volonté, goût du service public, 
amour de l'enfant », ont « le sen- 
timent de contribuer à édifier la 
République » et qui « font quel- 
que chose de plus grand 
qu'eux ». L'éducation, « grande 
Priorité », fait partie (avec la for- 
mation professionnelle, la recher- 
che st la culture) des quatre 
« piliers sur lesquels doit reposer 
ts société française ». 

donnés au ministre de l'éduca- 
tion nationale, a-t-il remarqué, 
« pas sutant qu'il eût fallu, mais 
besucoup plus qu'auparavant ». 
Au lendemain du vote par 
l'Assemblée nationale du budget 
de l'éducation et avant l’ouver- 
ture, le 14 novembre, de ia 
négociation sur la revalorisation 
de ta condition des enseignants, 
M. Mitterrand a déciaré : « Je 
suis sûr que le Le 

Souvent négligé de faire dans les 
décennies précédentes |(..). On 
nous presse de tous les côtés. 
On ne peut pss tout faire à La 
fois. ll! faut pouvoir étaler sur 
quelques années. I faut avoir la 
volonté d'obtenir son dû et son 
droit, mais insérer ce droit dens 
da capacité de la France. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

M. Estier victime de la « guerre 
Les militants socialistes pari- 

siens ont désigné, ie mardi 
8 novembre, leurs candidats à La 
tête des listes qu’ils présenteront 
aux élections Gr mg de 

vingt 
fi de la 

Le choix d’un chef de file, candi- 
dat à la mairie de Paris face à 
M. Jacques Chirac, devrait être 
différé pendant plusieurs 
semaines encore, auCIR positu- 
lant à cette tâche difficile ne 
s’étant encore déclaré. En atten- 

ä , dans les arrondisse- 
ments où les résultats des élec- 
tions da pri dernier leur 
donnent des espoirs de victoire 
contre la majorité municipale, 
des ir capables de 
susciter upe dynamique face aux 
maires sortants, 

Quatre ministres sOnt engagés, en 
incipe, dans la bataille parisienne 3 
M. Jack Lang (troisième arror- 

dissement), Georges Sarre 
(onzième), Pierre Joxe (douzième) 
et Paul Quilès (treizième). Encore 
la candidature du ministre de La 
culture, souhaitée par les militants 
dans l'arrondissement dont il est 
conseiller sortant, avait-elle êté 
déposée par lui à titre conserva- 

Politique 

Municipales : la désignation des têtes de liste socialistes à Paris 

toire : élu dépuié dans le Loiret- 
Cher en 1986 et en 1988, M. 
n'a pas encore définitivement Ÿ 
son choix pour les élections munici- 
ps En outre, ls caudideture de 

. Joxe dans le douzième n'a ges 
pour objectif de gagner cet Ë 
sement, acquis à la droite, mais de 
p {tre au pis tre de l'intérieur 

le participer contre 
la gestion du maire de pat 
En revanche, la candidature dans 

le dix-neuvième de M. Claude 
Éstier, sénateur de Paris, conseiller 
sortant du dix-huitième, était bien 
présentée comme destinée à renfor- 
cer les chances socialistes dans cet 
arrondissement ga! le, en mmet- 
tant fin aux its internes qui 
n'avaient pas cessé de s'envenimer 
depuis ke printemps dernier. Or, 
cette tentative a échoué. Les mi 
tants réunis boulevard de Belleville 
mardi soir ont donné, par 224 voix 
contre 172 (il y a eu 3 bulletins 
nuls) la préférence à M. Roger 
Madec, ler d'arrondissement 
sortant, chef du cabinet de 

Sarre, sur M. Estier. Ce dernier 
2 indiqué qu'il n'avait pas l'intention 
de faire appel de ce vote devant les 
instances nationales du PS. 

La désignation de M. Madec est 
l'épilogue, vraïisemblablement provi- 
soire, des à; querelles déclen- 
chées par Je éhoix es candidals aux 
élections législatives du printemps 

du dix-neuvième » 
Le vote du dix-neuvième Srrondne 

sement Apparait comme un rev 

r les PE de M. Jospin, qui 
rendant au compagnon de M. Fran- dernier. Député sortant, M. Alain 

É à çois Mitterrand l'hommage de Billon avait été écarté au profit de 

Es ge celui-ci pee np is ere na de voient ainsi leur échapper au niveau 

fre depier sa candi ture dans M. Cambadélis et de ses partisans, des tètes de liste cir se DES 

la Somme. Soutemu par les amis de dont les méthodes, a-ril dit. dissements considéré CORRE 

Mcien mat Goutise d Fa nt le pari fout entier». PE pourrait gene la line 

communste intermationaliste 5 dans le craisieme, M. Sarre (proche 
FUNBFID, eat, ainsi Lu Un revers pour les amis de M Chevenememt) la condurra 
contre un Genus soutenu les de M. Jospin dans le onzième, M. vis (préche 

Srcemenpton cn Fabio, Bang a M. Billon, auquel M. Estier de Madee dues le cix-reuvième a 
député socialiste. v Éscu avait donné aucune garantie quan : Charzat (autre proche 

V4. Manuel au rang qu'il occuperair sur la liste : Lie sn (a Eine 
tia, non investi par le PS, menait une funre, a reuré sa candidature en 

» contre le in des: ra ersonnelles, tième. Seul M. Vaillant, dans le dix- 

huitième, est en mesure d'assurer t du à, M. Daniel Vait : 5 {une , est c PArasuree 

jan tree bre du secrétariat na ct) < voter pour partisans de rs cui ministre 

Éerans M, Cambadais, M Madec, Les rocardiens (une Ge J'éducation. dont les amis diri 
eu d cbr À M. Efllon, cœux trentaine) n'ont pas donné officielle ent Ja fédération, est réduit à une 

e de vote. mais il ment de consi maigre portion sur ce qui fur, de M. Escutia, les militants de . FE eux ï Sociali : courant semble bien qu ils aient soutenu, naguère, SON Lerrain. 
de M. Fea-Plent Chine en) eL. rh œ Dirt LH serres pates PATRICK JARREAU. 
méme ls quelque rente ro@rleE  E ayancé coblorinble. Le am de 

M. Escutia (une quarantaine), e AL Durieux candidat à in t quatre mois, la cassure du 
courant « A> (mitierrandiste) 
étant patente. Ne pas à 
refaire l'unité de ce courant. 
M. Cambadélis et les amis de 
M. Jospin ont demandé à M. Estier 
de venir comme candidat de rassem- 
blement. « Je ne serai l'homme de 

admis à voter sur injonction du 
secrétariat aux fédérations. n'ont 
pas pris part au scrutin En revan- 
che, trente et un partisans de 
M. Cambadélis dont la qualification 

voter dans l'assemblée d'arron- 
issement, contestée, avait été 

aillant ont pu 

mairie de Lille. — M. Bruno Durieux. 
député COS du Nord et prache colla- 
borateur de M. Raymond Barre, à 
confirmé, mardi 8 novembre, sa can- 
didature aux élections municipales de 
Lile. Face à M. Pierre Mauroy, maro 
sortant, M. Durieux s'est prononcé 

rSOnRe cONITE personne », 4 assuré reconnue par M. V. re ph 

À président d socialiste du mettre un bulletin dans j'urne, sans  POUr la constituri avec 

Sénat devant Les militants réunis que cela suffise à assurer la majorité  d°« une liste unique de rassemble- 
mardi soir. Mais M. Madec, tonten à M. Estier. ment ». 

Le budget du ministère des transports et de la mer, 
dirigé par M. Michel Delebarre, a été adopté tard dans 
la quit du mardi 8 au mercredi 9 novembre. Le PCF, le 
RPR et l'UDF ont voté contre ces crédits. Plusieurs 
dépatés UDF ont toutefois fait bande à part, en votant 
pour ou en s’abstenant : c’est le cas des deux députés 
UDF du Bas-Rhin, MM. Jean-Marie Caro et Marc 
Reymann, qui ont voté pour, ainsi que M. Léonce 

« Sécurité » : le mot était sur 
toutes les lèvres. L'accident du train 
Luxembourg-Paris est malheureuse- 
ment venu lui apporter un relief dra- 
matique. L'Assemblée nationale a 
d’ailleurs observé, mardi, une 
minute de silence en mémoire des 
victimes d'Ay. Le ministre des trans- 
ports et de la mer a, à plusieurs 
reprises, insisté sur le fait que la 
sécurité était - l'exigence primor- 
diale et légitime des rs, le 
souci consiant des salariés des 
emtreprises nationales et la préoccu- 
parion essentielle des pouvoirs 
Publics C'est affaire de moyens, 
mais c'est aussi l'affaire de chacun : 
rendre les services publics de trans- 
port plus sûrs est une exigence qui 
s'impose à tous -. Cette préoccupa- 
tion « se retrouve au cœur » du pro- 
je de budget, a affirmé M. Dele- 

en expliquant qu'elle s'inscrit 
dans le cadre d'une politique globale 
de modernisation. 
Le eur spécial de la com- 

mission îes finances pour les trans- 
ports terrestres, M. Clande Germon 

Le budget des transports à l'Assemblée nationale 

La sécurité prioritaire 

Le 

€PS, Essonge). a mis en lumière le 
fait que le personnel a « consenti 
d'i anis efforts = en matière de 

uctivité, mais que la réduction 
d'effectifs à la SNCF - ne pourra se 
prolonger indéfiniment sans risques 
d'explosion sociale ». | a rappelé 
qu'ils étaient 1ombés de 25} 731 en 
1983 à 213 380 en juin 1988. 

Le rapporteur pour avis. M. Jac- 
ques Fleury (PS, Somme}, n'a pas 
caché qu'il partage ce sentiment en 
se demandant s'il n'y a pas une cor- 
rélation entre la baisse, « peut-être 
excessive », des personnels et la série 
d'accidents de ces derniers mois : 
+ Le prochain contrat de plan devra 
mettre au premier rang celte préoc- 
cupation de la sécurité » a-t-il 
insisté. 

Le député communiste Daniel 
Le Meur (Aisne) a durci le ton : 
+ Dans cet accident, comme dans les 
précédents et comme pour les acci- 
dents aériens et les accidenis de la 
route, la fatalité et l'erreur 
humaine sont trop Souvent invo- 

Deprez (UDF-Pas-de-Calais), M. André Rossinot 
{UDF-Meurthe-et-Moselle) n'était pas présent dans 
l’hémicycle au moment du vote, mais il avait annoncé 
son intention de s'abstenir. L'UDC s’est abstenue, 
tandis que le PS votait ces crédits. 

budget transport et mer représente 53,61 mil- 
fiards de francs (en progression théorique de 5,9 %)}. 

Les crédits de l'aviation civile s'élèvent à 4 969,3 mil- 
lions de francs, la météorologie à 783.3 millions de 
francs et la narigation aérienne (budget annexe) 
2913 millions de francs. Les crédits des transports ter- 
restres et de la sécurité routière se montent à 
40085,7 millions de francs et ceux de fa mer à 
5916,6 millions de francs La sécurité routière pro- 
gresse de 21 %. 

cette question soir au cœur de la 
négociation du futur contrat de plan 

La question de la restructuration quées pour masquer une politi 
Longue md des trois compagnies françaises a qui a comribué et contribue large- 

ment à le ion des dangers.- entre l'Etat et l'entreprise. Il est dif-  égalemem ëté évoquée. notamment 
Ta dénonce l'austénité renforcée à ficilement concevable que l'essentiel par M. Gilbert Gantier (UDF- 

des efforts de productivité de la Paris). M. Delebarre a estime qu'il 
SNCF soit utilié pour faire face à à) 3 

de ce budget avant d'annoncer que 
son groupe voterait Contre. fallait avancer à pas prudents. 
M. L Fèvre (UDF. Haute /a croissance des frais financiers ë F Ne 
Marne) a dernandé au ministre si —  hérités du passé » A propos de La sécurité routière. 
et quand — le Parlement sera S'agissant d'auwre part de l'avia- M. Delcbarre et M. Gcorges Surre, 
inf la synthèse des enquêtes … tion civile et du budget, le ministrea secrétaire d'Elat aux transports rou- 
menées sur les sept derniers acci- présenté les trois Frtée ds ses cr tiers et fluviaux, ont estimé que l1 
dents à la SNCF. - L'actualité mon dits : favoriser l'essor économique gravité de la situation explique les 
tre hélas qu'il ne suffit pas de chan du transport aérien, améliorer le ser- mesures prises récemment par le 

des », a lancé quant À vice offert aux usagers et veiller au gouvernement. 
fi M. Nungesser (RPR, développement harmonieux du : 
Val-de-Marne). M. transport intérieur. M. Delcbarre, Enfin, les assurances fournies par 
(PS, Essonne) a demandé une qui a été félicité, à droite et à gau- M. Delebarre aux élus du Bas-Rhin 
modernisation du réseau secondaire che, pour l'accord du 4 octobre det- et de Meurthe-et-Moselle, à propos 
et une automatisation du système de nier mettant fin au conflit de la navi- de la priorité donné à Strasbourg 
régulation des I Plusieurs ora- gation aérienne, a précisé que, pour pour le tracé du TGV et la réactiva- 
teurs ont sou le fait que l'endet- faire face à l'accroissement du trafic tion du projet europôle de 1972 (qui 
tement de ls SNCF ne ui permet aérien, cent dix emplois de contrô- tient tant à cœur à M. Rossinol). ont 
pas de dégager les crédits suffisants leurs de la circulation aérienne permis au ministre d'empocher quel- 
pour faire face aux défis d'une seront créés. Les corps techniques 
modernisation dans la L de la uavigation aérienne écha ques voies UDF au passage lors du sécurité, 
objectif fixé par M. Delebarre. Le rom, d'autre part, dès le 1= ganvier. vote général. 
ministre a jugé é inquiétant au gel des emplois de la fonction 
cet endettement : - Je souhaîte que publique. ; PIERRE SERVENT. 

L'satonme 1988 ne sera pas 
l'été 1986 : linterminable dis- 
cussion de la loi Léotard, au 
Sénat, n’aura pas son équivalent 
avec le texte Lang-Tasca. Autre, 
temps, autres mœurs : le prècé- 
dent occupant de la place de 
Valois ambitionnait d'organiser 
le « PAF >», ses successeurs se 
contentent de vouloir l'amélio- 
rer. Peut-être n'est-ce pas 
l'envie qui lear manque de faire 
plus mais, « Lettre aux Fran- 
çais » oblige, la démarche sera 
pragmatique et persuasive. 

Ni le législatif ni l'exécutif ne 
peuvent être fiers de ce record mon- 
dial — « peu enviable + comme l'a 
noté M. Jean Cluzel (Un. cent. 
Allier) — de l'instabilité législative 
dont la France s'est fait une spécia- 
lité dans le domaine audiovisuel. À 
l'exception du PC, qui réclame 
l'abrogation de Ia législation en 
vigueur, les res bles politiques 
partagent le désir de calmer le jeu, 
de stopper ce que M. Jack Lang a 
appelé « le pin, avec Le sys- 
1ème audiovisuel français -. 

Le débat qui a commencé au 
Sénat mardi a idi 8 novembre 
# qui devraït S'y achever jeudi 10 a, 
au moins, montré que. du RPR au 
PS en passant par l'UDF, nul ne 
regrette la modestie d’un gouverne- 
ment qui n'a pas succombé « à /a 
rentation à laquelle ne résistèrenr 
pas trois de ces prédécesseurs en 
1974, 1982 et 1986 >. comme s'en 
félicitaient et M. Ciuzel et 
M. Claude Estier (PS, Paris). Le 
président du groupe socialiste s'est 
plu, d'ailleurs, à observer que le pro- 
jet en discussion n'est qu'un - exte 
partiel » qui - devra ètre complété 
par une loi d'orientation ». 

Ce projet était-il alors opportun et 
pécesnire 2? Me Catherine Tssca, 
ministre délégué chargé de la com- 

Le débat sur l'audiovisuel au Sénat 

Profil bas 
munication, en est bien évidemment 
convaincue au motif que les résul- 
tats de la loï de 1986 - ñe sont pas 
satisfaisants, et même préoccu- 
panis » : déséquilibre entre secteur 
privé et secteur public, incapacité 
de la CNCL à exercer les attribu- 
tions d'une véritable instance de 
régulation. 

Au sein de l'opposition — majori- 
taire au Sénst — il y 2 également 
ceux qui, commme M. Cluzel, consi- 
dèren qu'il s'agñ d'une première 
pierre, du reste indispensable mais 
que « l'essentiel restera à faire -. 
Après avoir donné au système de 
régulation sa légitimité, il faudra 
garantir l'existence du service public 
et le dével ent de ia création 
audiovisuelle française. 

Rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, M. Adrien Gou- 
teyron (RPR, Haute-Loire) est plus 
joe das le En pile oc 

projet ne répond, selon lui, - 
l'irritarion » des téléspectateurs et 
des créaieurs, ni ne permet + 24 sec 
teur public d'affronter la concur- 
rence du secteur privé », ui ne recea- 
tre « les émissions de création des 
chaînes primes vers des heures de 
grande Le ». 

Le projet de loi modifie la loï de 
1986 sur deux points essenticlle- 
ment : l'instance de régulation et les 
procédures d'attribution. Sur le pre- 
mier point, M. Charles Jolibais 
{RI, Maine-et-Loire), rapporteur de 
la commission des lois, a douté que 
la contestation des résultats de la 
CNCL renforce l'indé nce des 
membres du futur il supé- 
rieur. Les orateurs ont été d’ailleurs 
plutèt peer tant sur li défense 
que sur attaques à l'é de 
la CNCL. — 

Le second point n'a été que 
évoqué à l'occasion de la discussion 
générale au profit d'un troisième, 
“l'amendement Gouteyron» (voir 
cicontre). 

Les professionnels accentuent leur campagne 
en faveur de la coupure publicitaire De technique, voire culturelle, la 

question est devenue brûlante et 
politique au cours de l'après-midi, 
nécessitant même é plusieurs réunions Les professionnels du sep- vées, seraient. en effet, « direc- 
de la «concertation» (instance tième art et de l'audiovisuel ont tement affectés » par une 

Rae lee | ed Corel supérieur à ne à con bles des groupes de la majorité séna- sur le Conseil supérieur de ment un manque à gagner pour 
toriale). Ainsi FM. Gouteyron, qui a l'audiovisuel (CSA) au Sénst pour les télévisions. 
fait voter par la commission des accentuer leur campagne contre Argument auquel la Société 
affaires culturelles un amendement « l'amendement Gouteyron », des auteurs, compositeurs et éch- 

interdisant les coupures pubfci- 
taires lors de la première diffu- 
sion des films et téléfilms sur les 
chaînes commerciales {le Monde 
du 8 novembre). MM. Jean- 

teurs de musique (SACEM) n'est 
sans doute pas insensible. Cette 
dernière, s’en est également pris, 
mardi, à cet amendement adopté 

interdisant les coupures publici- 
taires lors de la première diffusion 
d'une œuvre, s'est-il vu isolé face à 
l'opposition à certe mesure, non seu- 
lement des centrist insi k ou par I8 commission des affaires 
des RL. dont le porte-parole dans le Dre mréene n Jacques Pes- Celles du Sénat. 
débat, M. Pierre-Christian Taittin- de l'Union des producteurs de La veille, déjà, une trentaine 
ger, a mis en garde Contre 1oute fiims (UPF) et de l'Union syndi- ut rene parmi les- 
décision inconsidérée en ce domaine, producteurs . Is Eugène lonesco, François 

une sh Bietdoux, Arsbel et Natrehe mais encore du RPR_ A tel point 
que les députés RPR, au cours de 
leur réunion de groupe, ont fait part 
de leur hostilité à certe initiative. 
Cette dernière est toutefois soutenue 
par le PS. Le gouvernement, dans 
cette bataille à front renversé, est 
prudent... M Tasca s'est toutefois 
«sentie obligée » en séance de nuit 
de mettre l'accent sur le risque de 

grammes audiovisuels (USPA), 
ont dénoncé, mardi 8 novembre, Sarraute avaient dénoncé 

l'action de la Société des auteurs 
et compositeurs dramatiques 
{SACD}) directement à l’origine 
de « l'amendement Gouteyron s. 
« Depuis quelques mois, 

ient-ils, la 

programmes ainsi que la rémuné- 

“bouleversement de l'économie ration des auteurs, deux méca- 
des chaînes. nimes assis sur les recettes 
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Le retour de l’antisémitisme 
daris l'extrême droite française 

Un es or ann à 
Une calamiteuse ébjection ? Le 

2 septembre dernier, en conclu- 
sion de l'université d'été du Front 

.” teur du « Sirrorium », et Pasel 
Arrighi, un des fabricants de 
l'image « présentsble » 

à l'occasion de la fête des « Bieu- 
Blanc-Rauge », M. Le. Pen 
s'adresse longuement à « nos 
compatriotes juifs », pour se laver 
de l'accusation d'antisémitisme et 
accuser, par une subtile inversion 
de la charge de la preuve, «/e 
mafia cosmopolite s d'avoir la 
prétention, in fine, de « faire por- 
ter l'étoile tricolore » à ses parti- 
sans, € J'ai fa conviction, dit alors 

lee gntere ge a 
frant du fait que nombre de 

tribunal d'instance d'Aubérvilfiers 
{le Monde du 13 mars 1986) — 
permet à deux publications 

directeur politique du Choc: 
donne le ton, et le sens, de ce 
dossier 5: eh n'est pas niable, 

Ceux qui sont réellement morts en 
déportation ? Idem. 1! faudrait 
avoir l'esprit bien mal-tourné pour 
voir fà-un soupçon de « révision 
nisme » historique. M. Bourdier se. 
contents d'asséner que « / terne 
de «génocide » est maintenant. 

une merque déposée 2. : 
On est bien loin, à ce stade de 

l'éditorial, des bonnes et des 
mauväises graines. «Les juifs, 
‘actuellement, n'ont de raisons de 

se plaindre de leur sort qu'en 
URSS — pays qua certains 
d'entre eux défendent néanmoins 
avec acharnement, achève 
M. Bourdier. Partout ailleurs, Es 
se rangent généralement parmi 
les privilégiés. » Le tour est joué. 

Pour ce qui est de «/ant- 

‘juifs à afficher leur différence par 

‘ per la presse d'extrême droite à . 

Faut-l en donnèr ‘quelques 
. < détails », si l'on paut die ? « En 

droite française vient, ainsi, 
d'enclencher, ouvertement, un 
mécanisme Celui qui 
prétend que l'accusation qui 

mitisme, le 11 mars 1986, par le 

des Ju 

n'hésitons pas à le cire, de heur- 
ter la pseudo-sensitilité des juifs 
abusifs, les autres, à commencer 
par ceux dont les parents sont 
réellement morts en déportation, 

‘ne faisant pas tant d'histoires. » 
Les autres ? Encore une 
M. Bourdier n'en dit pas 

le port d'une étoile, les juifs, au 
contraire, veulent interdire aux 
RARE cb ere lane lee Lure 
tité », écrit, entre autres, le coura- 

même titre que gr ms Bb 
catholique ou l'intégrisme islami- 
que. Tous lies trois fonctionnent 

de rejet et recèlent concurrem- 
ment une menace totalitaire. La 
démarche qui va du calembour de 
M. Le Pen aux articles consacrés 

«ces juifs » à cela d’exemplaire 
qu'elle trace une continuité dans 
la dénonciation, selon l'expres- 
sion de M. Bachelot, d'un des lob- 
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Société 
Recherches criminelles et applications de l'informatique 

La gendarmerie confirme ses ambitions 
en matière de police scientifique 

tifique par les laboratoires spécialisés de Paris, 
Lüle, Lyon, Marseille et Toulouse. Le Salon 

est notamment l'occasion de montrer les 
modes d'intervention des policiers et gen- 
darmes chargés de recueillir des éléments 

d'identification et d'enquête sur les lieux des 

.… s'agit pour la gendarmerie de créer ses 

Depuis le 4 novembre et jusqu’au 13, a Heu 
à Like, à l'occasion de 1x Fobe anne, le 
premier Salon de à 

vent, et sa présence, -vendredi 
4 novembre, au Salon accom- 
pagné de M. Jacques Genthial, sous- 
directeur de la police technique et 
scientifique, en même temps membre 
de son cabinet, en portait Un nouveau 
t£moignage. Le ministre a profité de sa 
visite pour répéter que son effort, lors 
de la discussion du prochain 
portrait sur = le financement de nou- 
veaux et d'un nouveau 

+.en matière de police scien- 
« Il est important, ail pour- un déli tifique. 

vise à dépasser cette situation. La gen- 
darmerie, qui n'a pas été associée à la 

rester sur le quai de la gare. Nous 
avons donc décidé de faire un pas en 
avant et de nous donner les moyens de 

réponses fiables. » Autrement dit, il 

propres laboratoires de police scienti- 
fique. : 

Rédigé sur la demande de 
M Roues Pandraud afin aa 
police et la gendarmerie à ples 
complémentantté, le rapport Cabannes 
avait déjà souligné qu'il était inutile de 

les moyens de la police scieu- - 
tifique en laboratoires séparés (le 
Monde du 12 mars 1988). Apparem- 
ment les arguments de la commission 
n'ont pas porté, et la gendarmerie, tout 
en affirmant n'avoir voulu - que parer 
au plus pressé», ne laisse guère de 
Res 
moyens pour développer ses acuivi 
de police judiciaire. 

Avec une franchise inhabituelle — 
< Nous avons décidé de parler vrai », 
déclaraient à Lille plusieurs officiers, 
mp Dr p rl 
tats déjà obtenus, la qualité de ses sys- 
tèmes informatiques et de Fe transmis- 
sion, la di té de ses personnels. 
Mieux: elle se fait fort d'améliorer 
encore ses résultats avec un coût infé- 
rieur à celui de la police nationale. 

La rérolation 
technique 

Ce nouveau front dans la concur- 
rence qui oppose La palice à la gendar- 
merie est dans la logique de l'évolution 
technique de la recherche criminelle. 
La sûreté et la vitesse des nouveaux 
systèmes de transmission, les fabu- 
leuses capacités de stockage et de trai- 
tement des nouveaux ordinateurs, 
alliées au des nouvelles 
méthodes dans la recherche des 
indices, sont en train de révolutionner 
la pratique de la police judiciaire. 

Au Salon de Lille, le public peut 
ainsi découvrir le degré de sophistica- 
tion très poussé dans la recherche et 
l'analyse de particules infinitésimales à 

darmerie. 

f'aide desquelles il est possible de: 
confondre un suspect ou d'orienter les 
investigations. Tandis que la police 
présentait son nouveau système infor- 
matisé de stockage et de reconnais- 
sance des empreintes digitales, la gen- " = h 

BE rr A erimen 
depuis 1986, interrogeal partir de 
douze mille terminaux fixes ou embar- 

veau découvert au cours d'une 
enquête, ai s'agisse d'un indice 
matériel, signalement ou d'un 
mode opératoire. 

Aux dires des spécialistes, les 
enquêtes devraient s'en trouver facili- 
tées et les taux d'élucidation des 
affaires augmentés d'autant. A condi- 

EN BREF 
© L'accident du Luxembourg- 

Paris : deux agents de fa SNCF 
gardés à vue. — Après l'ouverture 
de l'information judiciaire consécu- 
tive à l'accident survenu le 
7 novembre en gare d'Ay (Marne) à 
l'express Luxembourg-Paris {neuf 
morts, treize blessés), le service 
régional de police de Reims, à la 
demande du parquet, a placé en 

garde à vue deux agents de la SNCF 
«por les nécessités de l'enquête». 

Il s'agit d'un agent d'encadre- 
ment responsable du chantier où 
travaillaient neuf des victimes et de 
l'un des chefs du district d'Epernay, 
dont on attend des précisions sur la 
façon dont fut manœuvré l'aigui- 
lage. 

—— EXPOSITION-JEU — 
dans les magasins Le Temps de vivre 

PLANTE 
LA BONNE LEGENDE 

GRATUIT 
SANS OBLIGATION D'ACHAT 

DU 7 NOVEMBRE AU 26 NOVEMBRE 1988 
Visitez l'exposition des grands dessins de Plantu. Jouez et trouvez la bonne | 

légende de cing dessins sélectionnés. 

GAGNEZ deux voyages de quinze jours en bateau pour deux personnes le 
long des côtes de Turquie et de nombreux albums de Plantu. 

VISITEZ L'EXPOSITION 
ORGANISÉE PAR 

Le Monde 
Pour consulter la liste des magasins LE TEMPS DE VIVRE sur minitel : 

tapez 36.15 LEMONDE 

ET JOUEZ 
DANS LES MAGASINS . 

le temps de vivre 
librairie — papeterie — presse 
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sur les différentes forma: 
que : reconnaissance des tes digitales, 
stockage des indices, accès aux bases de don- 
nées. Mais le Salon est aussi révélateur de la 
concurrence aiguë que se Evrent police et gen- 

tion, toutefüis, de disposer de la logis- 

institrtion 
propre laboratoire. Selon lui, une 
structure unique, travaillant indiffé- 
remment pour Pune et l'autre, ferait 
fort bien l'affaire. 
La gendarmerie nationale a décliné 

l'invitation. St le Iégr maintient 
deux poli soutient-elle subs- 
tance, «st préférable que chacan dis 
pose de l'autonomie ses moyens. 
Chacun est donc prêt à se lancer dans 
des investissements coûteux, avec aussi 
pour perspective... d'aller plus vite que 
Son voisin et concurrent. 

GEORGES MARION. 

d rabat: 

d'appel de Colmar a confirmé par un 
arrêt rendu mardi 8 novembre les 
condamnations à quatre ans de pri- 

avai tribunal 

cinq des détenus de la maison cen- 
tale d'Einsisheim {Haut-Rhin) consi- 
dérés comme les emeneursx de le 
mutinerie qui écleta dans cet établis- 
sement pénitentiaire le 16 avri. Les 
détenus poursuivis — Djilai Mihoubi, 
Gérard Birou, Jean-Baptiste Pechon, 
Saïd Jabri et’ Thierry Etienne — 
étaient parvenus à ouvrir les cellules 
où se 1rouvaient deux cents de leurs 

SPORTS - 

1 JUSTICE 

‘En marge de l'affaire Jobie 
Sévères condamnations 

du « Figaro-Magazine » et de « Minute ». 

pour diffamation envers le juge Hayat 
M. Christian Grimaldi, diocteur 

de la publication du Figaro, et le 
journaliste Jean-Pax Melrer ont été 
condamnés mardi 8 novembre par la 
dix: à chambre correction- 
nelle de Paris à verser solidairement 

100 000 F de dommages et intérêts à 
M. Jean-Michel Hayat, juge d'ins- 
truction au tribunal de Nanterre, 

. mis en cause par un article publié le 
5 mars 1988 dans le supplément 

Figaro-Magazine. 

Sous le titre « A travers moi, c'est 
la PJ que l'on veut discréditer ». 
M. Mefret avait relaté un entretien 
avec le commissaire Yves Jobic, 
inculpé de « proxénètisme aggravé » 
depuis le 29 novembre 1987 par 
M. Hayat, dans lequel le magistrat 
était notamment accusé d'avoir 
voulu monter un piège au policier. À 
l'appui de ces affirmations, le 
Figaro-Magazine présentait la 
reproduction d'une lettre où La sœur 
d'une prostituée mêlée à l'affaire 
soutenait que M. Hayat lui avait 
demandé de placer des objets com- 

ts dans la voiture du com- 
missaire afin de le faire arrêter en 
flagrant déliz Dès le 8 mars, le 
magistrat avait demandé en référé 
la saisie du journal mais la cour 
d'appel s'était bornée à ordonner au 
Figaro la publication d'ur commu- 
niqué dans lequel il exprimait « ses 
regrets » aux lecteurs pour un arti- 
cle que les juges qualifiaient de 
« publication gravement  outra- 
geante pour l'honneur de Jean- 
Michel Hayat ». 

Statuant sur le fond, la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par Me Jacque- 
line Clavery, observe dans son juge- 
ment : « Ces méthodes du juge 
d'instruction, si elles avaient existé, 
sont la négation même du métier de 
magistral. » Elle relève : «C'est 
avec raison Fond Me Gore Kiej- 
man a souli; ue les propos 
constituent à Faridinee l'allé ion 
de faits précis.portant l'atteinte la 

LS & ë 

| FOOTBALL : Bordeaux se quaifi en Couipe de PUEFA 
Les Girondins sur la défensive 

En battant les Hongrois 
‘d'Ujpest Dozsa (1-0), les Giron- 
dins de Bordeaux se sont quali- 

BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Michel Platini ne compte pas 
bâtir son équi France autour 
d'un noyau de joueurs bordelais. 

bien. Le nouveau sélec- 
tonneur natianal souhaïte redonner 
à prune les qualités de création 
qu'elle esprimait il y a encore un 
pe plus de deux ans lorsqu'il évo- 
uait avec elle. Or les Girondins de 

ux manquent i 
d'inspiration en ce mois de noyem- 

‘ Leur rigueur, même si elle s’est 
”_relâchée par rapport aux saisons pré- 

cédentes, ét pis leur 
tion ont le préserver l'essen- 
tel en pe de l'UEFA. Face à 
Ujpest Dozsa, mardi soir, ils ont 
confirmé le résultat du match aller 
(1-0) contre une équipe qui ne par- 
vient pas à de l'avant- 
dernière place de son championnat. 

Maïs les Girondins ont également 
confirmé qu’ils ne réussissaient plus 
à se libérer. A Cannes, puis contre 
Monaco, ils avaient concédé deux 
matches nuls que leurs adversaires 
auraïent, bien plus qu'eux, mérité de 

d'Aimé Jacquet ne vont plus au bout 
de leurs actions Les imprécisions 
an le jeu collectif se makiplent 

es attaquants sont plus statiques. 
« Nous sommes arrivés à un palier 
et. nous avons du mal à franchir le 
suivant. Mon équipe n'est pas 
patiente. Elle trop facilement 
Le ballon dans La minute qui suit sa 
récupération. Ce Bordeaux-là est l 
pls fragile que j'aie dirigé», dit 

Jacquet. 
* Si l'équipe repose encore sur son 

assise défensive, le nombre des occa- 
sions pe s'est anenuié Le 

remplaçant Contre fpest en raison 
d'une fracture du nez, sitôt entré en 
cours de match, a repris la mauvaise 
habitude de regarder ses pieds plu- 
tôt que le jeu quand il est en 
Sion du ballon. L'ancien i 

, boillant en début de 

saison, cherche son souffle après une 
bronchite. Deux exemples parmi 
d'autres. 

C'est au moment où ils sont enfin 
cités en exemple, alors que leur 
a &é si longtemps décrié, que Îles 
Girondins paraissent douter de leur 
force. Considérés comme Les possi- 
bles sauveurs d'une équipe de 
France en pleine déconfiture, ils se 
mettent à rater Les les plus 
faciles et à trembler t les Hon- 
grois, malgré leur but d'avance. 

Baisse 
de forme 

Aimé Jacquet, l'entraîneur giron- 

EU le l'équipe de France ne jé ses joueurs. Or les 
lais mr on le le plus 

ougoslavie- 
France ont baissé de 
forme depuis le du mois de 
novembre. Le libero Alain Roche 
compense par des interventions déci- 
sives et quelques montées utiles — 
c'est sur l'une d'elles qu'eut lieu le 

ty transformé par Ferreri — 
une relance très approximative. 
Jean-Christophe Thouvenel a effec- 
tué ses deux plus mauvais matches 
de la EN contre onsen et ipest. ne lame 'attaq 
ae Ferreri, Ko éceste. 
annick topyra sembl aussi perdu 

sur le front de l'attaque que son 
compère Clive Allen, que l’on dit sur 
le départ. Enfin, Jean s'il se 
comporte de cette équipe, 

rayémmaneat qui manque à La soc ra qui ue 
tion nationale. 

eu-vus du 

pus crédible à Féchelle & k . 

L de 

socialiste, alors qu'elle siège au 
Conseil fédéral en tant que représen- 
tente du Parti radical. 

lus grave qui puisse ètre. “faire à 

Fionseur er de considération d'un 

magistrat alors que l'exercice de sa 

charge et de sa profession lui imer- 

dir ioute déclaration. cer il est tenu 

au secret de l'informarion et à 
l'obligation de réserve, » : 

Les juges condamnent donc sévè- 

rement l'attitude du Fi; en 

déclarant : * journaliste, le 
directeur de la cation. ne peu- 
vent ignorer ces contraintes profes- 
sionnelles. Ils ne doivent pas en 
faire fi. Ils n'ont pourtant pas hésité 
à publier et à commenter des accur, 

sations extremement graves. Îls doi. 
vent maintenant supporter les 
conséquences dommageables de 
leur faute. » 

Sur le plan pénal, le tribunal a 
constaté Éc erre outre le 

versement des dommages et intérêts. 
Le Fi, devra, si la condamnation 
devait devenir définitive, faire paraf- 
tre dans le Figaro-Magazine. sur 
une page entière, un communiqué 
résumant la décision, tandis que de: 
extraits en seront publiés dans trois 

journaux aux frais des 

Dans un jugement distinct, la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris s’est également prononcée 
sur les poursuites engagées par 
M. Hayat contre le journal Minute 
qui avait repris les affirmations du 
Figaro. En condamnant son direc- 
teur de la publication, M. Jean- 
Claude Goudeau, à verser 60000 F 
de dommages et intérêts, les juges 
déclarent : « Alors qu'il sait que le 
Juge des référés a déjà souligné la 
gravité de l'outrage porté contre un 

istrat instructeur {….), il réitère 
la diffamation, et ce en termes caté- 
goriques. Cette manière d'agir 
démontre à l'égard de la partie 
civile une animosité personnelle 
qu'il est anormal d'avoir si on pré 
tend à l'éthique du journaliste. » 

MAURICE PEYROT. 

Neuf inculpations 
dans l'affaire 

des fausses factures 
de Nancy 

NANCY 
de notre correspondant 

euros de Nancy, ML Gilbert TRi joue lanCy, RE ucxion, 6 imculpé, lundi ? et 
ad 3navémibre de « safe 
influence » neul éj impliquées des à mbne alfite pour 

faux et usage de faux en écriture de 
commerce et, il cn cL pour Certains, pour abus 

Ces nouvelles inculpati ( rat lle, vit MM: Bou 
riez, directeur général du 

vice, une filiale de CORA: Monte, 
Pr pre 
rama ; entre- Fe 
Villette, directeur écteur d'un bireau d'études 

avant le 
11 mars 1988 ». Mais pour que 
l'amnistie s'applique aux prévenus, il 
faudrait que ceux-ci js avoir 
vos de area à es parts paliques 
ce que tous ont, jusqu’à présent, 
contesté. Mardi soër, aucun d'éutre eux 

Fa f: tation de ph) faces implani Surf: 
commercrales ou à favoriser l'obtention 
de marchés publics? Ontelles ali- 

directement ou indirectement les menté 
caisses des partis politiques ou financé 
des campagnes es? Sur ce 
dernier point, on prête au juge d'ins-. 
truction l'intention de ss 
IS des ë gun dans le Comptabi 

Même si certains, aujourd’hui, 
cent timidement là ujourd'hui, avan- 
en 

Gusaï — 



Société 

L'embryon humain dans la récherche scientifique 

Les pays européens veulent se donner une réglementation commune 

tionales, qui 
Etats membres réussissent à Eaboret (Royaume-Ui 

parus. En outre, un müllion de per- 
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Remplaçant M. Brice Lalonde 

M Bouchardeau à l’Entente européenne 
pour Penvironnement L'Assemblée parlementaire du Conseil de comporte notamment un «projet de recom- part, une série de 

a here) ape nom  maudation», qui définit uu «caÿre de prin- L'Entene pour F'envi- indépendant des partis et des 
relative à F' cipes » dans le donraine de la recherche scien- romement (ÉEE) n'a pes encore eu groupes. e à l'embryon ef au foetus humain», à connaître. Créée « Toures les décisions concernanr Foccasion de ls C exropéeune de tifique sur les embryons Eamaïns, à partir ORNE SON UE “ 
bioéthique, à Mayence (RFA), du 7 duquel derraient être élaborées des lois et des bio-technologie», instrument nique at PES Brno GP probe 
novembre, par la Commission des com- réglementations dans les différents pays commun aux Etats membres dn Cosseil de. engagent la Communauté euro- 

européennes. Ce document (I) européens. L'Assemblée formale, d'autre l'Europe. | péenne. et même le reste de 
MAYENCÉ ù Ces instances devraient aussi en effet les êtres hnmains après la tion française des centres d'études et Hoi qua Hrasee) 

, sous réserve de l'exis- naissance, Selon les auteurs du de conservation du sperme, les parle- la charte constitutive l'E EÈE 
de notre envoyé spécial has nr ss de ï apÉeNs isent que l'adhésion ne com, t_ aucune 

le fon ï une part, parlefait +le commerce el de isation (1). Huit sections nati 
Le rapport de PAssemblée parie- jets Spéci) st rer qu'après 4 i Joœtus humains ou de leurs com, mes nn du. Des Dane: 

mass je dn Couseël de fai ou d'expérimentations spécifiques =. « desclameurs sesom élevées derous sans fiologiques doi are jrs être à it à lités connues — comme Alain Bom- 
le L'Assemblée parlementaire invi és pour exiger ection ious les stades eur dévei pour euro- bard ou J: Chaban-Delmus — 

acopaées en 1906 établissant 1 Hits en outre les gouvernements « à ke drois de l'homme 4 In que ne se mans quelle en sk la fra. péenne el Das Du eae forment un CORNE de Parainige. 
des recherches qui, selon cette insti- dre des mesures pour sssurer que la luisent plus les set les de même que leur i sans |: Lande des quatre (Belgique, France, destiné à donner du poids aux initis- 
tation, devaient être interdites collectivité soit informée de mans qui ont obscurci cette le ». autorisation ni justification ». Espagne et Portugal). qui ne comp- _tives des « trois E ». 
Île Monde à 26 septembre 1986). sim Fe esate esufirene der Dan Dante part, parce que les tochni g£élsation d'embryons er de | tait à sa fondation aucun élu de De fait, l'Enteme a déjà su faire 

avait pris position sis fœtus humains où CompO- parier d lorso printemps contre ane série de recherches ou de Tee era connexes et, plus Asstée sont encore trop récentes sants biologiques dans la fabrication dernier, ie lon Éoetant du Vivier 
pratiques médicales, parmi lesquelles ment, la fécondation in vitro pour que le Mégisiatour ali eu le temps des cosmétiques doit être interdite. a révélé le trafic des déchets 10xi- 
mg en ie # me farilisacion des gamates, intervenir. - ques entre la Bissau et des 
dans | s autre espèce, "embryons ou de fœtus à courtiers européens. Ces révélations, 
création d'êtres humains identiques à scientifique ». ; Lefœtus qui font aujourd'hui k sujet d'un 
partir du la création d'enfant De manière plus générale, 'estpasä vendre . livre (2), ont déclenché le le anale 
Chez des de même sexe, le l’Assemblée parlementaire du L'initiative du Conseil de l La publication de ce document sur- dit de «FAfrique poubelle ». 
choix du sexe à des fins non thérapeu- Conseil de l'Europe soubaite, est d'autant plus importante q vient peu de temps après la rédaction beau <«coup> pour un pate 
tiques ou encore les travaux expéri- des nritiatives nati fonde Série de de nombreux rapports ET | d'influence naissant. 

ni, Australie, Allema- R.C. viablesou non. D instrament fédérale, Frans Etats-Unis, 
L t d « convention “; sur la Suède, etc.) sur le même a Mayonce PR jren Cr E- à « € Le Boretoologie in in m y" je thème Elle cotncide ‘aussi avec plu «) LR de l'EEE, Eh 

vers omisation des légis. Awmaine », qui serait ouverte sation Émeats «matérie tives_ européennes (en péen, rue Roouee Bruxelles 

a ne Paule : Dianiee se FaesonE st Pres très vi ren €2) "Les Ve ma #7, 1000 brun Edi- o une Sang terre, 
ne ques. aboutissant à légiférer de manière ons se 176 PSE. 

né ons meme que our le même thème ENBREF = trail fixer des ue sur me t 
mine 2 0e pouvant ere. règles Le ibhgglenttire) Ho de fixer. de ont été pers plusieurs moraroires 
péens de définir ur cadre de pri manière qu'elles H'enreni pas (en scientifiques. 
Si à partir duquel des lois et des conflit avec la naurede | l'homme en Les diverses recherches médicales © Lo typhon Skip sur les Phili- e Une «La météo 

ipes, malionales, aussi ent qu ’être social bre e “ response Fe rs scenriques sur l'AMbryon pines : plus de 160 morts at dis-  0t vous» à [a Maison de la radio. 
dé le, ni ne portent sa : E - Le Météoro tional 

smiverselles et posst… ee à soR Gr UE on re ans ie industrielle de celui-ci et, plus géné | Pin Gui Le Bien ‘du: passage du LÉ mt, du 10 au 
ble, pourront être ». lle Épisode lpe toutefois que « la création intention- … ralement, les techniques dé procréa- typhon Skip sur le centre de l'archi- 417 novembre, à la Maison de la 
imvite les ; Etats nelle ire ou de tion médicalement assistée font aïnsi | pel philippin s’alourdit peu à peu :  ;sdjo, une exposition Le météo et 
membres à prendre une série de déci- Des tecmiques zutres fins que la pro- : l'objet d'une véritable course- | dans ta matinée du 9 novembre, il vous». Cette exposition explique 

t … récentes . - : lterdite ». I pré- Cp tr nn était d'au moins soïxente et onre comment élaborées les préi- 
, cape pain ionou  nales et l'institution morts et quatre-vingt-quinze dis- sions et ce qu'on connaît des méca- 

Le rapport constate d’autre part expérience pratiquée a souhaite, pour sa part non sans mal, nismes qui «fonts» le 
définir un consensus communautaire 
surcethème. 

que les interventions sur du matériel 
embryonnaire humain à des fins de 
recherche d'expérimentation on clr- 
niques soulèvent des questions 
d'ordre éthique, juridique et social 
d'une 

? Sur sonnes ont dû fuir leurs habitations. 
Les régions les plus touchées sont le 
sud-est de fe de Luzon (où se 

scien- | trouve Manille), les es de Palawan, 
de Panay, de Negros et de Layte. Les 

ou leurs cellules doit 
a d'une auforisation avoir. 

Hein des qui 
auront ét informés de la 
frais des imerenions & dome 
Leur consentement » 
‘R les üs iti 

mentales du système 
transfusion MAURLE PEYROT sanguine et de la 

Nevt incu! \pations 
dans l'affaire 

des fausses factures 
de Nanci 
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{Sraite de la première page.) 

Le poilu Alfred Pelger est un 
sacré gaillard. Quatre-vingt-treize 
ans bientôt, toujours la nostalgie 
coquine des « » et une 
sainte horreur lu progrès, symbo- 
Jbe pee ts machine à vendan- 

Sont Je bruits ce soir IA, Pexe 
À croire que, dans l'ordre 

des calamités, l'engin arrive 
tement derrière les Prus- 

Fr 

Ce vieux viticulteur, seul en sa 

L'Alfred, vieux singe, avait soi- 
£gneusement tout La bou- 
teille de bourgueil à n'ouvrir 
qu'après un délai raisonnable, his- 
toire de jauger l'emmerdeur, et 
ses souvenirs pour un délectable 
auméro d'anti-héros, d’anti-poilu. 
«Des médailles, moï? Non. Pour 
en avoir, il fallait être volontaire. 
et moi, je n'ai jamais été volon- 
taire, j'ai tout juste fait ce qu'on 
me disait de faire. Je n'ai rien 
ramené que mon corps. Et c'était 
déja bien. » 

Seulement, Alfred Pelger, men- 
teur .pudique, s'est coupé dès 

Enquête 

Les anciens combattants de 14-1 

Les « der 
l'entrée, dès son entrée en 
le 10 avril 1915, à même dix- 
neuf ans. Il s'est coupé, lui qui, 
après un an de classes à Chôteau- 
roux, s'est retrouvé au front à 
Verdun, puis dans la Somme à 
l'automne 1916. avec le 
92 d'infanterie : « Bapaume, un 
maudit secteur r relevé quand cela 
se pouvait.» Une 
enrober tout le reste, 1e pour, le 
froid, les rats, les poux, l’eau 
boueuse des tranchées et la mort 
en si bonne compagnie. Tous ses: 
camarades qui perdaient Le moral, 
« qui se disaient qu'ils allaient y 
rester et qui effectivement y renté- 
rent ». 

Hiver 1916 
printemps 1917 

Alfred Pelger a la mémoire qui 
flanche, comme beaucoup dans 
une sorte de défense, pour n'avoir 
point trop souvent les larmes aux 
yeux. Et puis tout simplement 
parce que “on ne pas com- 
prendre ce que fut la guerre si on 
ne l'a pas faite ». Alors le vieil 
homme, en cette longue soirée 
d'automne, a filé «sa» guerre à 
toute allure, presque par bonds 
successifs. De «secteur tran 
gaille »+ en « maudit secteur » de 
l'Oise, durant l'hiver 1916, à 
rAisne au printemps 1917, de la 
côte 304 à Verdun, « /e pire, un 

Une exposition dans les Flandres 

« Nous serons rentrés pour Noël » 
‘EST un obus ordinaire, 
de ceux qui ont fait la 
bataille des monts de 

Flandres, et si bien faite que le 
mont Kemmel est devenu 
cheuve et la cathédrale d'Ypres 
invisible. Il a peut-être tué, le 
25 avril 1918, l'un des 
5294 combattants français, 
dont 5237 anonymes, qui 
reposent à l'ossuaire de Kem- 
mel: l’ouvrier chinois matricule 
43804 de l'armée britannique, 
tombé loin de Hongkong le 25 
décembre 1917, ou l'officier 
anglais qui n’est jamais revenu 
chercher sa photo chez le pho- 
tographe. Il a peut-être tué un 
soldat allemand, belge ou aus- 
talien, les ne man- 
quent pas. 

L'engin est d'un modèle cou- 
rant : un obus à balles. On peut 
le voir à Kemmel, en Belgique, 
parmi les photos, dessins et 
objets présentés à l'exposition 
«Ecce Homo», consacrée aux 
horreurs de la Grande Guerre et 
de toutes les autres {1). La terre 
en rejette encore de semble- 
bles. Chaque printemps, elle 
met au jour une centaine de 
tonnes de casques, de baïon- 
nettes et d'engins de ferraille, à 
l'issue d'une poussée de 
soixante-dix ans vers le ciel, La 
semaine dernière, elle s'est 
encore débarrassée de 
165 obus à gaz moutarde d’un 
coup. L'engin ressemble à celui 
sur lequel un soldat anglais a 
inscrit « May It Bea Happy 
Ending» avant de le charger 
dans son canon. À peine qua- 
rame centimètres de haut, soit 
moins que la diamètre de.ia 
douille de la «grosse Bertha » 
présentée à côté. Un banal obus 
à balles, comme ü en tombe 
sans doute encore dans quel 
ques régions du monde. 

Le ventre 
des bombes 

Mais l'objet est coupé en 
deux et on voit l'intérieur. Il n'y 
8 pas de place perdue dans cat 
obus. Quatre rangées de qua- 
torze balles, alignées comme 
sur un boulier sont prêtes à 
achever les blessés. L'obus de 
base — on peut comparer grèca 
à une dissection voisine — 
n'est, tout compte fait, pas 
moins effrayant : vide peut-être, 
mais le manteau de métal est 
nettement plus épais. En coupe 
longitudinale, la guerre perd de 
sa benalité, et on se demande 
comment est ie ventre des 
bombes qui traversent tous les 
jours les écrans de télévision. 

Cet obus n'est que l'un des 
objets familiers du soldat, 
toutes nationalités confondues, és d ets 

où les choses parlent mieux des 
hommes que ne le font souvent 
les hommes eux-mêmes. Les 
organisateurs de l'exposition, — 
Piet Chielens, agent de caissa 
d'épargne. Jan Hardeman, ani- 
mateur, et son épouse Marieke 

Demeester, tous trois origi- 
naires de la région 
d'Ypres (2) — ont retrouvé les 
jerres de whisky et le rhum qui 
annonçaient aux hommes uns 
offensive pour le lendemain. !ls 
montrent les catalogues de 
masques à gaz (avec modèle 
pour les blessés au visage), les 
bouteilles effilées mises au 
point par les Britanniques pour 
tenir droit dans la boue, les 
cartes anvoyées aux familles en 
allemand, en français ou en 
anglais, qui disent toutes ls 
même chose après remercie- 
ment pour le cake ou les bis- 
cuits : «Nous serons rentrés 
pour Noël, » - 

Comme un chemin 
de croix 

D'une tranchée à l'autre, les 
destins se ressemblent, et c’est 
aussi l'un des enseignements de 
l'exposition. Les uniformes ruti- 
lants du départ — Anglais en 
rouge, Belges en .hauts-de- 
forme — ‘sont vite ramenés aux 
réalités du terrain. !l y a les sta- 
tions du chemin de croix : l'eau, 
la boue, les barbelés ennemis à 
scier. Tout est là, exposé : les 
pinces, rouillées, le rouleau de 
fil de fer, les bottes arrachées à 
un ami, à un mourant. || y a 
même un rat — empailké — en 
mémoire de celui avec lequel 
Français et Allemands ont un 
jour d'ennui joué au ping-pong 
avant de Poursuivre le jeu à la 
grenade, ce qui a fait neuf 
morts. A l'hôpital, un soldat 
belge a peint sur son sac à dos : 
« Tu ne tuerss point. » D'autres 
sculptent, dans les douilles de 
cuivre, des veses qui seront, 
après guerre, des cadeaux 
appréciés dans les noces fis- 
mandes. 

Le matin du 11 novembre 
1918, des blessés pleurent sur 
leur lit d'hôpital, à l'idée de se 
retrouver orphelins de leur infir- 
mière. À 10 h 55, Hector Lefeb- 
vre meurt, parce qu'il est sorti 
cinq minutes trop tôt de sa 
tranchée. En 1921, lorsque son 
fiancé rentre après sept ans : 
sous les drapeaux, Marie Beck 
lui demande s'il veut bien 
encore épouser s8s cheveux 
gris. Le 5 octobre 1924, le vit- 
lage de Westoutre inaugure son 
monument aux morts au son 

des « cloches et du canon ». De 
la misère du héros aux hom- 
mages posthumes, voici 

CORINE LESNES. 

(1) «Ecce homo», exposition 
Fra Brnges dessins des Belges 

et Frans Maserel, 
du Néerl Albert Hahn et de 
l'Allemande Käthe Kollwiez. 
re red Rare à 
ane trentaine de kilomètres d'Y'pres 
et de Lille. 

(2) Ils avaient déjà publié en 
1978 un livre de récits de quarante 
témoins de l'époque : Van den 
Grooten Oorlog (< De la Grande 
Guerre », non traduit}. : 

secteur mouillé », à Saint-MüibhieL 
Tout juste, à l'écouter dans cette 
revue du front, si le ser- 
gent Pelger n'a pas été surpris par 
l'armistice, le 11 novembre, alors 
que son régiment allait attaquer 
cn direction de Metz : = À 
7 heures du maiin, on a appris 
que cela allait s'arrêter à 
il heures. Et ce fut comme 
‘a sa grêce pour un ps her Bb 

victoire et d’abord celle, 
ividuelle et à portative, d'Alfred 

. dont le médecin militaire 
au conseil de révision avait dit 
qu'il était un « tempérament 
solide ah ce que lui-même, 
convaincu de la chose, s'était juré 
de prouver en en revenant vivant : 
« Je n'ai jamais pensé à être tué. 
C'est comme une étoile qui vous 
suit » 

vieil homme a ps. parlé, 
toujours à demi-mots, comme à se 
moquer de lui-même, de ses aven- 
tures de trompe-la-mort. Et il a 
fallu le tracasser pour savoir qu'il 
avait ramassé un éclat d'obus, à la 
maïn, sur la côte 304 : « Hélas ! 
pas de. borne Hessare Er Ù à 
allu insister pour qu'il dise ce 
qu'était la mort des compagnons 
et obtenir cette définition lapi- 
daire : « Enveloppé dans s 
capote et sa toile de tente, et la 
pièce était jouée. » 

Alfred Pelger, qui ne fut pas 
ancien combattant profs 
mais reste viticulteur, et qui, 
avant la n'était jamais allé 
à plus cinq kilomètres de la 
Re fini par avouer 
u’i était le « dernier des com- 
tants » de son village. Il a 

enterré tous les autres, portant, à 
l'occasion, leurs médailles der- 
rière le corbillard. Il a pleuré et 
pleure encore quand on évoque 
cela : < L'arrivée des Boches en 
1940, sur la route, je n'y suis pas 
allé ». 

En 1919, après avoir occupé 
ae non sans s'être pro- 
curé un dictionnaire commu- 
niquer — toujours les fameuses 
« poulettes », — il a été rendu à 
ses foyers. Et s'est occupé de - 

et de Euitiver ses lébrer 
le culte de in, «un 
homme ». 

«Panre 

Et ce soir d'octobre 1988, à 
19 h 15 tapantes, Alfred Pelger, 
qui a bien des petits ennuis de 
santé — «un pelit vaisseau de 
coulé, maïs il y a encore la 
péniche qui tient », — a gentiment 
viré tout le monde. C'était l'heure 
inaliénable de la soupe, avant une 
nuit de poilu en retraite 
— «douze heures comme Bap- 
tiste » sans jamais rêver à rien. Et 
surtout pas à la guerre. 

Ancien combattant, le colonel 
de réserve Jean Créange l'est. 
Absolument, irréductiblement, 
magnifiquement. La France pour 
tout drapeau, le souvenir pour 
tout commandement. Ce petit 
homme d'une vitalité extraordi- 
naire, qui file, jour après jour, à 
mille rendez-vous, est un Cas. A 
plus de quatre-vingt-onze ans. 
d’autres se seraient résignés aux 
livres d'histoire. Pas lui, pas cet 
activiste du souvenir, de la 
flamme à maintenir. 

Il peut lui arriver de se faire 
une raison. Alors, c’est avec gran- 
deur. Tout récemment, comme 
président d’honneur des anciens 
combattants français en Italie, il 
s'est rendu à Pederroba pour un 
dernier rendez-vous. L’amicale, 
qui compta jusqu'à 25 000 mem- 
bres, n'en rassemble plus que 
seize, dont, préciset-l, douze 
valides. Autant dire que ce < fut 
l'adieu aux armes. Au maire, qui 
n'y comprenait rien — il faut 
lexcuser, il n'avait pes quarante 
ans — Jean Créange, le dernier 
des Italiens, offrit le drapeau de 

: l'association. A pren gpour 
l'autre d’y veiller. Puis, il établit 
un chèque, 6 000 francs, Ja tota- 
lité des fonds de l'amicale, et le. 
remit aux autorités italiennes, 
pour solde de toute gloire. 

Jean Créange est venu, un 
samedi après-midi, constater que 
les locaux du Monde « sont bien 
vieillois ». I a raconté un petit 
bout de sa guerre, et puis a filé, 
pour s'occuper d'une autre ass0- 

ciation qu’il préside : Ceux de 
Verdun, 2 000 adhérents encore à 
l'appel. C'est que cela ne chôme 
pas, un président, à la veille du 
11 novembre. Et Jean Créange 
moins que quiconque. 

Il faut dire qu'il aura cu, dans 
son rendez-vous avec le siècle, une 
héridité cl . Un père lorrain 
d'origine, pol ytechnicien, officier 
qui fera toute la guerre 1914-1918 

à la tête du 219 régiment d'artil- 
crie. Une mère alsacienne, qui 
sera infirmière volontaire. Et, 
mais c’est une autre histoire, un 
frère Pierre, mort en 
à. Auschwitz « comme juif, 
comme résistant et comme socia- 

A dix-sept ans, le « pas très 
robuste » Jean Créange 5" 
comme volontaire avec Îa 

ses classes à 

aspirant à dix-huit ans, a ç 
- sement :fluet, dit-il.en riant, que 
caso psg A 

et nne es 
matériel Pour endurcir les élèves 
rs 

tranchée, et 
soixante-quinze tiraient, à obus 
réels, “a une cinquantaine de 
mètres. ” 

Simple avant-goût. En janvier 
1916, l’aspirant Créange se 
retrouve au front, avec le 
1% d'artillerie. icier, mi- 
sous-officier, avec ce grade 
hybride mal vu par les uns, offi- 
ciers de carrière qui ne l’accep- 
tent pas au mess, et par les autres, 
vieux juteux de la Marne 
qui détestent les «bleus bites». 
Mi-artilleur, mi-fantassin, Chargé 
d'assurer la liaison avec l'infante- 
rie, donc souvent en première 
ligne. Trois mois .de ce «secteur 
calme». la batterie embusquée 
dans le mur du château Pommery 
et les enfants assistant ä-la classe 
dans les caves, trente mètres en- 
dessous. Et puis, à partir du 
21 février 1916, un osent 

ininterrompu dans le loin- 
tain. - À 200 kilomètres de là, à 
Ver les Allemands venaient 
de lancer la grande attaque. Et 
on l'a parfaitement entendue. » 

les blessés, la folie... » 
Verdun, précisément, où toutes 

les divisions de l'armée française 
vont se succéder, La 52°, celle de 
Jean Créange, est engagée le 
le juin entre Fleury et Thiau- 
mont. « Quatre jours plus tard. 
dit-il, l'in TA pes dent 
ayant lu son effectif. 
Sur six mille hommes, trois mille 
tués, blessés ou dis} > en 
quatre j L'artillerie de la 52, 
moins affectée, -ou plutôt moins 
vite, reste. « Vous ne pouvez ima- 
giner ce c'était. L'atmo- 

7 RU de le care pr 
blessés, la folie. » 

Jean Créange a vécu tout cela. 
La folie des hommes et celle des 
armes, ces batteries de 75 embal- 

Le os bus ; obus par uatre 
heures. « D er em Le, 
chaque canon tirait au rythme de 
quinze coups à la minute pendant 
trois ou quatre minutes. Pas plus 
sous peine de fondre les canons, 
qu'on arrosait d'eau, Vous deve- 

niez comme fou, vingt-quatre 
heures de ce régime, vingt-quatre 
heures au repos, à 300 mètres à 
peine en arrière. » 

Verdun de Jean Créange et de 
millions d'hommes. « Un jour, le 
23 juin, je crois, je montais à la 
batterie camouflée derrière une 
butte. Les obus à gaz allemands 
arrivaient en flots tellement 
incessamts, dans un. froissement 
d'air continu, que j'ai eu le senti- 
ment qu'il m'aurait suffi de lever. 
le Las pour partir avec. Un autre 

pendant un tir de barrage, le 
* Poinieur ét le chargeür d'un 

. Canon fürert tués par ün obus 
‘adverse. Je les ai remplacés.seul. 

BONN 
de notre correspondant 

… € Le jour de l'armistice, j'étais 
partagé entre deux sentiments 
contradictoires : la joie de vair la 
guerre finie et la tristesse de la 

tout une chose : j'ai pleuré des 
larmes amères avec trois cams- 
rades alsäciens qui devaient nous 
quitter immédiatement pour aller 

parlaient que, l'allemand et par- 
taient vers un monde inconnu 
d'eux » 

Willi Nothdurft, quatre-vingt- 
tree ans, est un petit homme 
aux yeux vifs dont toute la vie a 
été consacrée à deux 
l'amour du fromage et l'amitié 
franco-allemande, la francophilie 
étant naturellement la consé- 
quencs du métier qu'il avait choisi 
dans sa jeunesse,celui de maître 
fromeger. La déclaration de la 
guerre, en ‘août 1914, le surprit 
alors qu'il revenait tout juste d'un 
stage d'un an, à Falaise, dans le 

Lepetit. « En partant vers le front, 
j'avais dans me poche le certificat 
de travail sur pepier tinbré à deux 
francs cinquante — des francs or ! 

Lepetit, et qui m'avait ouvert 
. toutes les portes. C'était pour mai 

l'a-tl préservé de la mort dans 
les tranchées de Verdun ? 
Admettons-le, faute d'avoir une 
autre explication. du choix de ka 
providence. Trente ans plus tard, 
dans la débacie de 1946, ce 

. Même Certificat lu pérrrit de’ tra- 
verser les lighes soviétiques pour 
s'enfuir de Silésie où il ripeait 
une fromagerie, en se faisant pas- 
ser pour français : {s soldat de 
l'armée rouge s'était laissé berner 
par l'en-tête « République fran- 
çaise » du certificat de travail. 

Wili Nothdurft, parmi tous ses 
camarades survivants de la pre- 

mière guerre mondiale, a eu de la 
chance : non seulement la chance 
de revenir vivant de la colline de 
Mort-Homme la bien nommée où 

chez les Français. Les pauvres ne . 

temple du camembert, la laiterie . 

— que m'avait donné Auguste. 

comme un talisman. » Ce papier . 

8 et le soixante-dixième 

I fallait bien proté, notre 
infanterie. Je m'attendais à être 
félicité, Savez-vous ce que m'a dit 
le commandant? « Avez-vous 
bien mis la bulle entre ses repères. 
au moins ? » 1} avais peur que 
j'aie tiré trop court. » 

ILen sourit, Jean Créange, et ne 
sourit plus du tout en racontant, 
les larmes aux yeux. la mort de 
deux officiers, deux lieutenants 
du 347 Ri, dont la compagnie 
engagée sur Thiaumont s'était 
trouvée encerclée et prise sous Les 
obus français et allemands. Après 
avoir envoyé un homme à 4 kilo 
mètres de là pour demander à 
l'artillerie française d'allonger le 

La grande 
des rescapés 
« orages d'aciers » dont la des- 
cription fit la gloire littéraire d'un 
Est Jünger, mais également la 
chance d'être honoré, au même 
titre que les anciens combattants 
d'en facs, les Français. La bou- 
tonnière de Wiülli s'orne de l'insi- 
gne bleu-blanc-rouge da « Caux 
de Verdun », et dans son porte- 
feuille sont rangées les cartes de 
membre d'associations françaises 
d'anciens poilus. Dans son pays, il 
n’a pas souvent l'occasion de sor- 
üir dans les rue avec l'étendard de 
son régiment, les fusiliers de la 
garde impériale, qu'on lui a 
confié ; cette unité ne comptant 
plus de survivant nm d'’héritiers 
dans la nouvelle armée ouest- 
allemande. Le vendredi 
11 novembre, à Bonn, sera un 
jour comme les autres, et le len- 
demain, la presse locale ne par- 
lera que du Bal de la presse, prin- 
cipale manifestation mondaine de 
l'année, 

Combien 
sont-ils ? 

Pour fuir catte solitude dans le 
souvenir, Wiki Nothdurft ira à 
Verdun, s’il se sent en forme, 
pour fleurir la modeste croix de 
chêne qu'il a plantée sur la colline 
de Mort-Homme et qui porte 
cette inscription : « Par-delà les 
tombes, l'amitié franco- 
allemande ». | y a quatre ans, il 
était là, lorsque le chancelier Koh! 
et le président François Mitter- 
rand sé sont tenus la main devant 
le monument aux morts de Ver- 
dun. ll a été ému , certes, mais 
tient surtout à souligner «que 
bien avant Adenauer et de Gaulle, 
il a été un protagoniste de l'amitié 
franco-allemande ». 

Tout le monde n'a pas la 
Chance de Will Nothdurft, et le 
respect mélé de tendresse dont 
sont aujourd'hui entourés en 
France les anciens poïlus, même 
pourvu de catte ironie iconoclasta 

qui s'exprime dans les dessins de 
Relser, est rufusé à tous homolo- 
gues allemands. Emportés dans le 
mMaelsträm hitiérien, les anciens 
de 14-18 n'ont pas d'existence 
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Enquête 
anniversaire de l'armistice 

des der ».… 
leu, ces deux officiers, deux insti- 
luteurs, et quinze survivants de 
leur compagnie parviennent à 
s'échapper. Le lendemain, les 
deux officiers furent fusillés, sans 
Jugement, sur ordre de leur: colo- 
nel, pour as de poste. - Er 
Pourtant. ils ne pouvaienr 
terdr. Ils ont été réhabitirés aprés la guerre. Il n'empêche, C'était 
des instituteurs, peut-être des 
officiers de carrière les 
détestaient-ils. Ce sont Pourtant 
les instituteurs d'avant 1914 qui 
ont gagné la guerre en faisant de 
nous ce que nous fümes. » 

Jean Créai a parlé ainsi pen- 
dant deux bonnes house. fa 
raconté les mutineries de 1917 — 
- C'est là le seul titre de gloire 
que je reconnaisse à Pétain, 
d'avoir limité au maximum la 
répression » — el ses propres 
« petites histoires + : le front 
d'Alsace, où il apprig- le bridge 
er le ski », la Meuse, Verdun à 
nouveau en seplembre 1917, 
- l'affaire terrible du bois des 
Fosses ». Là, comme tout l'état- 
major du régiment, il est gazé. 
- Cela touchait les hommes sur- 
lout aux parties, à le gorge et 
aux yeux. Moi, ce furent les 
yeux, et j'y ai gagné.la croix de 
Suerre.» 

Un dossier rose 
ser a fable 

il a dit aussi combien la guerre 
parfois faisait relâche entre les 
Stages, les permissions, les congés- 
maladie, et aussi en ces périodes 
de calme relatif où les batteries se 
contentaient de fixer par tir de 
réglage « la hausse du jour ». 

L'aspirant Créange, sous- 
lieutenant en 1916. lieutenant en 
1918, l’admet : « S'é n'y avait pas 
eu cela. ces temps de reläche, je 
ne serais pas ici à VOUS raconIer 
ma vie. » À dire que l'armistice le 

trouva au lit, rue d'Amsterdam à 
Paris, en convalescence de grippe 
espagnole. A raconier les aven- 
tures du vieux capitaine Créange. 
mobilisé en id à tr la 
ligne Siegfri lémobilisé et 
a rétugiés pli" chantiers de 
Jeunessé. A rappeler enfin qu'en 

© juin 1986 il fut promu comman- 
deur de la Légion d'honneur à 

frustration 
allemands 

‘ collective. L'Etat fédéral ouest- 
allemand n'a jamais jugé utile 
d'instituer de ministère des 
anciens combattants, si bien.que 
l'on ne sait pas le nombres des 

. participants à la première guerre 
mondiale encore en vie. Le minis- 

- tère de le défense ne M: reconnaît 
de compétences et devoirs 
qu'envers les anciens soldats de 
la Bundeswelw, créée en 1955. 
Seuls les militaires de "carrière 
touchent une pension, les autres 
ne sont inscrits dans aucun 

Les raisons de cette discrétion 
honteuse sont faciles à deviner : 
soucieuse de présenter à ses voi- 
sins l'image d'une nation ayant 
rompu avec un mifitérisme sécu- 
laire, l'Allemagne officielle ignore 
Den Vent PONT OT EN Le 
première guerre mondiale payen 
également les crimes de la Wehr- 
macht nazie, même si, comme 
Wifli Nothdurft, is n'en faisaient 
pas partie. 

Regroupés dans de multiples 
amicales régimentaires, les 
anciens combattants restent 
tre eux, 58 réunissent j 

ment devant des bocks de bière, à 
l'abri des regards. La rumeur des 

arrière-salles de café franchit par- 
fais les frontières : lorsque 
.d'anciens membres de la Waffen 

lards contraignent au silence 
triste les arrière-gra! qui 
se retrouvent seuls face au souve- 
rir des tranchées. 

La frustration devient insuppor- 

manifestations au moyen des- 
quelles les nouvelles générations 
ouest-allemandes veulent ‘mani 
fester leur horreur de la.guerre et 
leur rejet de ta chose militaire. 
a Ta nioureioe l'an passé à 
Brême d'un € monument au 
déserteur inconnu » est restée en 
travers de la gorge des associa- 
tions Sens combattants que 

x guerres. Un jugement r 

ral de Francfort-sur-le-Main 

relaxant un journaliste ayant écrit 
que & tous les soldats étaient des 

assassins en Puissance » à Été 

“RFA. La date qui comptera, cette 

Verdun par le président de la 
République. 

11 a demandé, presque comme 
un honneur, le droit à l'anonymat. 
Sa guerre, Bernard M... quatre- 
vingt-onze ans, notaire, ne l'avait 
jamais racontée, C'est que cela ne 
regarde personne, la vie, où la 
guerre, d'un notaire. Ou ‘que 
l'iomme. de caractère, n'avait pas 

Lemps à perdre, à se retotiiner 
ainsi sur lui-même. Comme si 
l'intermède n'avait té qu'un com- 
bat préparatoire à la vraie 
bataille, celle de la réussite 
sociale, G 

Mais, puisqu'il avait décidé de 
‘parler, autant que cela fût bien 
fait. Presque comme un tesLa- 
ment, un dossier rose sur la table. 
avec à l'intérieur des notes scru- 
puleuses et La feuille d’Etat de ser- 
vices du sergent M... Bernard, né 
le 13 octobre 1897, clerc de 
notaire. Toute une série de men- 
tions manuscrites, année après 
année, pour une vie de poilu, Avec 
en bas une première citation à 
l'ordre du régiment soigneuse- 
ment transcrite par quelque 
embusqué de l'arrière : «Jeune 
gredë superbe d'entrain et d'éner- 
gie, armé d'un grand esprit de 
Sacrifice, est pour ses SU 
exemple’ constant de bs | 
moniré des qualités superbes au 
cours des journées des 13. l4 er 
46 août 1917. » 

Fermez le ban! serait-on tenté 
de dire. Et pourtant une vie de 
clerc — « c'est-à-dire conmmis aux 
écritures, palefrenier, jardinier 
chez un cousin notaire ».— projeté 
aux ärmées, Cela peut être un 
roman. Le roman presque rose des 
trois frères, fils d’un modeste viti- 
culteur. Tous trois is à La 
guerre, en 1914, 1915, 1916. Tous 
trois dans l'infanterie, en pre- 
mière ligne. Tous trois revenus, 
Ou le roman presque picaresque 
de Bernard, le benjamin, qui 
quitta l'Etude du cher cousin en 
1914 poùr aider ses parents aux 
travaux des champs, Ët quitta ses 
chers parents en {916 pour aider 
ses frères et la France. 

Un jeune panne assez maigre 
pour'inquiéter le major au conseil 
de TÉviS on était bien assez gras, 
cn Ces temps-là, pour faire un sol- 
dat d'infanterie. Bernard M... 

faire des efforts puisque ce n'est 
pas là que les notables viendront 
se faire photographier per la 
presse locale ? Les champs de 
bataïlle sont à l'étranger, les 
cimetières où reposent les cama- 
redes aussi, et, faute de vraie 
capitale, aucun monument central 
n'appelle au ralfiement des res- 
capés, 

Eavieux 
de... là RDA 

L'autre Aïlemagne, la RDA 
communiste, fait parfois secrète- 

Engeks, elle a su instituer un Leu 
du souvenir honorable, justifiant 
les défilés militaires à la prus- 
sienne — fanfares et pas de l'oie. 
— qui s’y déroulent réguhière- 
ment. Le prix de la réhabilitation 
qu'a choisi de payer ta République 
fédérale d'Allemagne après 1945 
peut aujourd'hui sembler bien 
lourd à ces vieux soldats des tran- 
chées. il a été jugé nëcessaire par 
tous les dirigeants ouest- 
allemands depuis la création de ls 

année, de la frontière dénoise 
jusqu'à la Bavière, ne sera p5s le 
11 novembre, sobante-dixième 
anniversaire d’une. défaite, mais 

le 9: 1 y a cinquante ans, cette 
nuit que les nazis appelèrent Nuit 

de cristal_vit le déchaïnement de 
fureur antiuive le plus abominable 
des temps modernes. Bannières 
et trompertes resteront dans les 
amnoires, et les autorités couvri- 
ront leur tête pour aller se recueit- 
Br dansies synagogués. : . 
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ie 

part le 11 janvier 1916, à dix-huit 
äns à peine, et, après ses classes à 
Fontainebleau, est affecté au 
F62 Rl; départ pour le front le 
26 août. La Meuse, et un premier 
souvenir fâcheux : les civils qui 
rsfalent de donner de l'eau. 

is l’Argonne, puis l'Aisne, puis 
Verdun, Me Bernard M... notaire, 
ne fait pas dans le détail. I! dit les 
transhumances À pied : « On por- 
Lait notre maison, 25 kilos. sur le 
dos.» 11 dit ka souffrance des 
hommes, l'humidité surtout. 1! dit 
ra; issage de la peur et de la 
soif, “ces moments en proniene 
ïene. où on ne pouvair ger. 
clonés au sol pendant une dizaine 
de jours. Là j'ai appris qu'on 
Pouvait supporter. la faim. mais 
pas lasoif». - 

.Le fantassin faït sa guerre et la 
fait bien, avec soin et zèle, dans 
honneur et l'ordre. Il Ja fait, 
même s'il déteste ce qu'on Jui fait 
parfois faire : construire un pont 
de bateaux sur l'Aisne, lui qui n'a 
jamais su nager. Ou subir l'atroce 
hiver 1917, quand chaque nuit 

usieurs soldats mouraient de 
roid. = Une nuit dans une usine 
désaffectée, nous étions trois 

trois paillasses, et il fit rel- 
froid que l'une des trois 

paillasses nous servit de couver- 
fure, serrés dessous comme des 

saurs. » 

Ou encore Verdun en 1917, 
cinq tonnes d'obns au mètre carré, 
“ces six ces mètres d'avancée 
allemande qu'il a bien fallu leur 
reprendre ». 

C'est à, dans un trou d'obus, 
qu'on viendra le chercher pour en 
faire, après trois mois et nt à 

lourmelon, un sergent et même; 
s'il le veut, un officier. Sergent 
oui, officier non : = Pas question 
de commander à tant 
d'hommes. » 11 devient donc ser- 
gent, un temps sous-officier 
d'observation en liaison avec une 
Pièce de marine chargée 
d'« essuyer le derrière des 
Boches ». ” 

* SALAIRES-CARRIÈRES 
POUVOIR 

LES 
FEMMES 
ATTAQUENT 

«On battait 
le monde entier » 

“Vient ce fameux 10 jnin 1918. 
‘l'Oise, le sergent M... s’'avance 

allemands, plus moi. Nous mar- 
chions, vaille que vaille, c'était cela 
ou les obus. Êt à un moment, dans 

l'hôpital, puis le transfert en rain 
à Hautmont, près de Maubeuge, 
«une chaussure à la main comme 
oreiller ». « Lä, un major anglais 
m'a retiré les éclats d' au cou- 
eau, sans anesthésie, bien sûr. > 
Enfin, a jours de train saniaire, 

direction Pa nési ln ah 
pansement papier et es 
Pleines de. poux, et l'arrivée, après 
un passage à l'hôpital, au camp de 
Neubamer. «Un immense camp, 
capable de recevoir TOUT 

COULEUR 
le savent. Le directeur du camp, un 
Lorrain, aussi «/! m'a dir : Vous 
avez des louis d'or, ils vont vous les 
prendre, confiez-les moi. Je l'ai fair. 
ÆEt ce Lorrain, M. Wautrin, qui 

maire de Metz après la 
guerre, me les a rendus. » 
Quatre mois de camps, sans trop 

de problèmes, sinon la Faim, le ser- 
gent affecté à la surveillance des 
colis de la Croix-Rouge, une sortie 
toutes les semaines, un gardien, qua- 
tre prisonniers en ronte pour un bis- 
trot du coin, et le 11 novembre 
annoncé, une heure après, par le 
commandant de Neuhamer. 

«Un jour, raconte le sergent ëpin- 
8e, l'interprète du camp m'a dit : 
Vous Fi is, nous Allemands, si 
nous noûs étions alliés, on bartair le 
monde entier. Et je lui ai répondu : 
Mais }j voulez-vous qu'on 
batte le onde ermtier ? » 

PIERRE GEORGES. 
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Légion d' honneur 
Ministère 

de la défense 

(Nominations exceptionnelles du 4 F4 à jre de 

l'armistice de 1918.) 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Georges Andu- 

Raymond Leleu. Gaston Lemoine, 
Adrien Lenoir, Louis Leplay, Paul 
Lévy, Paul Luits, Léonce Luneau, Jacob 
Madar, Odon Marco, André Mauriac, 
Ernest Mentre, Marcel Miclot. Roger 
Monis, Gaston Monteille, André Ogel, 
F&lix Patras, Raymond Pelé, Félix Pelis- 

André, Paul Saint-Girons, Fortuné 
Saleil, Alphonse Samyn, Fernand Simo- 
nin, Georges Simonpoli, Albert Sto- 
rione, Georges Surmely, Emile The- 
rond, Georges Thierry, Gustave 
Tissenil, Robert Villemin. 

PARIS EN VISITES 
JEUDI 10 NOVEMBRE 

«La cathédrale russe», 14 h 30, 
L2, rue Daru (E. Romann). 

«La Sainte-Chapelle et ses vitraux», 
14 h 30, devant les grilles du Palais de 
Justice (M. Pohyer). 
.«Les salons de l'Arsenal », 14 h 30, 
1erûe de Sully (Ars conférences). 
“« Hôtels et Eglise de l'Île Saint- 

Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Jardins de Belleville-Ménimon- 
tant», 14 h 30, placc des Fêtes (Paris 

et insolite). pittoresque 
« Appartements royaux du Louvre », 

14 h 30, porche église Saint-Germain- 
l'Auxerroïs {C.-A. Messer). 

«Métiers d'autrefois : l'émaillerie», 
44 h 45, entrée du Musée de Cluny, 
pes Paul-Painievé (Paris et son his- 

«L'Opéra-, 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

«Interprétation alchimique des 
vitraux de Saint-Etienne-du-Mont », 
jones 4, rue des Carmes (L Haut 

« Exposition Cézanne au Musée 
d'Orsay». 18 h 30, sortie RER, côté 
quai Anatole-France (D. Bouchard). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«La monnaie et son histoire», 
14 b 30, entrée, 11, quai Conti. 

« Histoire de la médecine en l'hôtel de 
Müramion, 14 b 30, 47, quai de la Tour- 

«Collections iconographiques de La 
bibliothèque Forney», 15 heures, 1, rue 
du Figuier, 

(Publicité) 

Secrétariat d'Etat 

Lalande, Louis Landru, Adrien 
Leconte, Edme Leconte, Clément 
Lelong, Me Adèle Lewis, Nadège 
Lhomme, MM. Maurice Malmert, 
Etienne Gaston Merchez, 

MM. Saleste, Gérard 
Saunière, Auguste Schmitt, Edouard 
Suzanne, Marie Thil, Gustave Vigot, Lu 
Hou Tcheng, Tseng Kuong Pio. 

; 

Naissances 

— Joëlle MENDEZ, 
Denis DROUHET, 

et Wilke, 
ont le plaisir d'annoncer la naissance de 

Véra, 

k 16 octobre 1988. 

5, cité Griset, 
75011 Paris, 

Décès 

— Ses enfants rappellent le décès de 

Ms Andrée AVAZERI, 
née Gonord, 

avocat honoraire du barreau de Paris, 

surveon ke 10 octobre 1988, son 
domicile. 

5,rme 
75018 Paris. 

de On nous prie d'annoncer le décès 

M Raymond CRÉAN 
n£e Simone Weïfl, e 

survenu le 27 octobre 1988, dans 5e 
quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 

cos al 
aut la dénleur dà faire part du décès de 

Phifippe DAHAN, 
survenu le 4 novembre 1988, à l'âge de 
vingt-neuf ans. 

Les auront lieu le jeudi 
10 sovembre, à 10 D 30, ea cimadère 
parisien de Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Nos abonnés, bénéficiant d'une | 
réduction sur les insertions du 

LE DROIT DE VIVRE 
4, rue de Paradis 

75010 PARIS 

XXXVII CONGRÈS DE LA LICRA 
AVIS AUX ADHÉRENTS 

En raison des perturbations dans la distribution du courrier, nous 
confirmons la carte des : 

ASSISES NATIONALES DE LA LICRA 
Sermedi 19 novembre, de 9 h 30 à 18 h 30 

Dimanche matin 20 novembre, de 9 h 30 à 12h. 

HÔTEL SOFITEL / PARIS 
8-D, rue Louis-Armand 

75015 PARIS (Métro Porte Balard) 

TABLE RONDE PUBLIQUE : DIMANCHE après-midi (14 h 30) 

THÈME : RACISMES, ANTISÉMITISMES : ANTIRACISME. 

GRAND DINER : Samedi soir, 20 h 30, 
sous la présidence de Laurent FABIUS, 

président de l'Assemblée nationale, ancien premier ministre. 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
rolrtion rance jusqu" Massif central, jusqu'à 

E probable du temps en Fi jusqu'au sud du gui 

PROBLÈME 
mercredi 9 mbre à la basse vallée du Rhône et aux #| 

ide Sins le jendi 10 novembre à Alpes, le temps sera (TÈS nuageux ae 

ne "5 ESS da Emmute de éclaircies pare Ÿ . Ensuite, 
nètes . — XI. Placée. En Le courant de secteur sud persisterz da dr se roduiront et il n'y aura 

France. sur ln France, spportant des masses plus de pluies Partout uilleurt, après 

VERTICALEMENT case nn une matinée jrès brumeise, À On Le 
partagé entre les éclaircies nuages, 

É gens qui sont toujours | : tagne et ie Cotentin, Les éclaircies deviendront de plus en 

ne es T2 Qu'en ne Et le ps En pires et Hebe taute plus belles on cours d'après-midi. 

er ann la journées avec un vent modéré de da Le ain il fera 13 à LS degrés sur le 

rs rm mé. Des are la 
pourtour méditerranée rs à Re derrés x 

circulation — 4. Vivaient sur la rive à près des côtes de anc ï 

gauche du Danube. Coule en Éœur le Les uedoc Rouen les l'Adantique, 3 degrés dans le rires F 
France. — 5. Un agrément d'autre | es Alpes dn Sud, le temps sera coue du pays et 6 à 10 degrés partout ailleurs. / . 

fois. Jouait parfois aux dames. — | vert avec des ondées et un vent assez L'aprés-midi le chermomètre attcindra a | 

Ér pen on  prn | 2e sm DE Le den de D MORE 1 à : 1. 
bonnet. Pa rene so des Éheten à la Lorraine, TAlsacs 16 degrés partout ailleurs. s L | | . 

quand on est en grève. — X. Repous- 

— Anne et Jean-Pierre Raoult, 
ses enfants, 
Olivier ct Elisabeth, 

ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean FRIBOURG, 

sren à fais Cioud RE nonembre 
1988. 

15, avenue Gambetta, 
92410 Ville-d'Avray. 

.— Les membres du conseil d'admi- 
nistration de La Fédération française des 
industries du vêtement masculin 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président d'honneur 

M. André HEYMANN, 
officier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes ues, 

ident d'honneur de l'Union 
industries de l'habillement, 

d'honneur 
eee it aa 

des industries de l’hal 

surveau le 5 novembre 1988, dans sn 
quatre-vingt-huitième année, 

Sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Arthur NEUMAN, 
croix de guerre 1939-1945, 

ancien prisonnier de Colditz, 

survenu le 29 octobre 1988, à âge de 
soixante-seire ans. 

Les obsèques ont eu fieu dans linti- 
mité familiale, selon son désir. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

47, rue Gurrsant, 
75017 Paris. 

- M= Maurice Peyrot, 
Ses enfants et petits-enfants, 

cat la douleur de faire part du décès, à 
Paris, de 

Maurice PEYROT, hovalier de la Légion d't 4 

officier de l’ordre national du Mérite, 
administrateur honoraire des PTT, 

sarvenu Île 2 novembre 1988, dans sa 
duatre-vingt-cinquième aqnée, 

Les obsèques ont été célébrécs, le 
mardi $ novembre, en l'église Saint- 
François-de-Sales. 

#1, rac PhiËbert-Dclorme, 
75017 Paris. 
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GUY BROUTY. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Hevri SCIALOM, 

survenu Le 8 novembre 1988. 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière parisien de 
Pantin, le jeudi 10 novembre, à 
1 boures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

‘88, avenue Henri-Martin, 
75116 Paris, 

— L'ambassadear du Guatemala en | 
France, sas | 
Le personnel de La mission diplomati- 

que 

nec ont regret part du 
décès de . 

M. Eduardo WEISMAN WEIL, 
conseiller de l'ambassade 
du Guatemala en France, 

commandeur de l'ordre du Quetzal. 

Remerciements 

très touchés des de sympathie 
et d'affection lors du du 

docteur Marcel ARROUY, 

vous adressent leurs très vifs remercie- 
ments. 

Avis de messes 

— Une messe réunira les amis de 

Müchel VILLEY, 
fesseur émérite 

aPinestié Paris-IL 

décédé le 24 juillet dermier, 

ea l'église Saint-Séverin, rue des 
Prêtres-Saint- in, Paris-$, le mardi 

LS novembre, à 18 heures, 
Communications diverses 

— Colombes — Le 37 Salon des 
amis des arts aura lieu du 10 ac 
27 novembre. 

— Vernissage le 9 novembre à 
19 beures, avec tirage au sort d'une 
œuvre de Robert G. Schmidt. Le 20, 
dédicace catalogues. 
administratif, rue de la Liberté. . 

— Société des étmles renaniennes : 
vendredi 18 novembre 1988, à 17 h 15, 
dans la salle VI du de France, 
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mesirees | Maurice Béjart entre kabuki et french cancan ans, passe cette année par 
vingt-deux manifestations. 
Maurice Béjart, dans ce 
cadre, vient de célébrer 
fl’amitié  franco-nippone 
par un gala exceptionnel 
pour lequel sa troupe était 
associée au Tokyo Ballet 
et la Star du kabuki, Tama- 
saburo Bando, à notre 
danseur étoile Patrick 
Dupond. 
Aspect plus inattendu de 
ces échanges, une 
convention a été signée, le 
mardi 8 novembre, entre 
le Conservatoire national 
supérieur de musique de 
Paris et la Japan Shipbuil- 
ding Industry Foundation, 
industrie de construction 
navale qui constitue l'une 
des nombreuses pièces de 
l'immense empire de 
M. Ryoïichi Sasakawsa. Un 
fonds de 1 million de dol- 
lars (6 millions de francs 
environ) est ainsi mis par 
la Fondation à la disposi- 
tion du CNSM, qui le dis- 
tribuera sous forme de 
bourses aux musiciens en 
fin d'études. « Bienfaiteur 
de l'humanité» aux yeux 
de l'étranger, M. Sasa- 
kawa n'a pas tout à fait 
cette réputation au Japon. 

ARIS et Tokyo ont conclu en 
1982 un «pacte d'ami 
tié », que l'Hôtel de Ville 

n'hésite pas à présenter comme 
«un véritable coup de cœur entre 
des maires des deux capitales ». En 
découlent, entre autres, des 
échanges cuiturels. 

tions. Couronnement : un gala 
Béjart (dônné vois fois au début 
novembre) parrainé par Louis Vuit- 
ton, qui fêtait le dixième anniver- 
saire de sa filiale japonaise. 

On n'aura pas le mauvais esprit 
de demander pourquoi Paris était 
représenté par quelqu'un qui a 
passé un quart de siècle à 
Bruxelles et vit maintenant à Lau- 
sanne. 

Le spectacle, où alternaient, 
diaboliquement enchaïînées, créa- 
tions et citations d'œuvres anté- 
rieures, réunissait le Tokyo Ballet 
et le Béjart Ballet Lausanne, la 
star du kabuki Tamasaburo Bando 
et la star française de la danse 
Patrick Dupond. 

Tamasaburo Bando, à la ville 
Jeune homme timide et effacé, est 
à la scène la femme la plus gra 
cieuse, la plus féminine, la plus 
aristocratique da la terra {le 
kabuki, on le sait, n'est joué que 

Dans Kurœuks, Kbrement ins- 
piré d'une pièce de kabuki, on a la 

surprise de le voir en smoking, 
cheveux plaqués (il fait alors pen- 
ser à Juke Andrews dans Victor 
Victoria..). Sous une énorme lune, 
il arpente une lande brumeuse 
semée de roseaux, où règne une 
étrange visille femme — c'est 
Patrick Dupond, très étonnant 
dans un style de danse aux anti- 
podes de son registre habituel. La 
vieille révèle sa nature : elle se 

tables de maquillage: Dupond 

"Famasaburo Baudo et Patrick Dupond. 
devient un danseur d'aujourd'hui, 
en tire-bouchonnées et T- 
Shirt à tête de mort, tandis que 
Tamasaburo revêt un somptueux 
kimono et la coiffe compliquée des 
femmes japonaises. 

Dojoï s'inspire aussi d’un clas- 
sique du kabuki : une jeune fille 

ji un prêtre de ses assi- 
duités, elle est si ardente qu'il 
prendra feu jusque sous la cloche 
où il s'est réfugié. La séductrice 
est, vien sûr, Tamasaburo, 
déployant ses charmes autour 
d'un Jorge Donn impassible, 
concentré, finira par la pour- 
suivre dans un grand manteau de 
flammes. 

Autres créations : Invitation à la 
danse, joli prétexte à réunir en 
scène les deux troupes (cent 
trente danseurs) et à offrir à 
Tamasaburo un époustouflant 
numéro d'Anna Pavlova (pas en 
tutu, qu'on se rassure, mais en 
très élégante robe et chapeau 
blancs). Et Bugaku, où deux cou- 
ples moulés de blanc (un Japonais 
et un Européen) dessinent de sub- 
tils idéogrammes, zébrés par les 
éclairs d’un danseur en rouge. 

On sera plus réservé devant 
Piaf, réglé sur une dizaine de chan- 
sons fameuses, devant de grandes 
photographies de la chanteuse qui 

vont et viennent, La bonne idée, 
c'est d’avoir évité de faire incarner 
Edith Piaf par une danseuse et de 
ne montrer qu’un monde 
d'hommes. Mais la violence 
expressive de la voix de Piaf fait 
pälir la danse, on se lasse vite de 
cet alliage boiteux malgré de bri- 
lents solistes (Serge Campardon, 
Martyn Fleming, ou Gôran Sval- 
berg, un jeune Suédois à suivre. 

Rayon répertoire, ls Symphonie 
pour un homme seul (quelques 
fragments répartis au long de 1 
soirée) est là parce qu'elle fut 
créée à Paris et que Béjart la 
dansa pour la dernière fois, préci- 
sément, à Tokyo, en 1967. Il aime 
ces clins d'œil à son passé. C'est 
lui aussi, adolescent, que mst en 
scène Gaïté parisienne sous les 
traits de Bim (Xavier Feria, un 
Puck cascedeur) : on en revoit 
avec plaisir quelques passages, 
les variations déchaînées d'Offen- 
bach {Michel Gascar}, le french 
cancan.… et une nouvelle venue, 
une « princesse de rêve » fragile, 
évanescente, un autre avatar de 
Tamasaburo. 

La soirée s’achève sur le spec- 
taculaire final de Kabuki, dansé 
par la troupe masculine du Tokyo 
Baïlet : sur fond de ciel noir semé 
de flocons de neige, la vengeance 
des quarante-sept ronin et leur 
héroïque seppuku. 

Enorme succès pour ces grands 
moments de théâtre, monceaux 
de fleurs et de cacleaux offerts aux 
danseurs, centaines de chasseurs 
et surtout chasseuses d'autogra- 
phes. Le surlendemain, une grou- 
pie suit Patrick Dupond jusqu'à 
l'aéroport de Narita (à 60 km de 
Tokyo} : elle lui donne un bouquer, 
elle est en larmes. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

M. Sasakawa, un patriote en noir et blanc 
l'étranger, M. Ryoichi 

Sasakawa passe pour un 
bienfaiteur de l'humanité. 

Ce vieux monsieur de quatre- 
vingt-neuf ans a dédié la dernière 

ie de sa vie à La paix mon- 
diale. + Je salue en lui le plus 
grand philanthrope et l'un des 
hommes les plus remarquables 
qu'il m'a été donné de connai- 
tre », écrit, par exemple, le 
magnat de la presse britannique 
Robert Maxwell dans la préface 
de la biographie de M. Sasakawa 
(Un combattant de la païx et un 
Philanthrope global}, publiée en 
1981. Dans son bureau s'aligoent 
les prix de la paix (celui de Mar- 
tin Luther King. de Linus Pauling 
et des Nations unies} que lui ont 
valu ses largesses, et if y a quel- 
ques années M. Sasakawa a été 
reçu par Jean-Paul II. II nourrit 
un grand rêve : obtenir le prix 

Nobel. 

Au Japon. l'image de M. Sasa- 
kawa est plus contrastée, et le per- 

sonnage est Join de bénéficier de 

la même aura. Ce que les étran- 

gers ignorent, ou plus exactement 

feignent d'ignorer, ce Sont non 

seulement ses activités 
mais aussi présentes. 

La saga de ce fils d'un petit 

marchand de saké à Osaka com 

mença lorsque, ayant fait fortune 

dans la spéculation sur le riz à la 

fin des années 20, il fonda une 

association ultra-nationaliste, la 

Société pour la défense nationale 
{Kokubosha}, puis prit la tête, 

avec Yoshio Kodama, gangster et 

extrémiste de droite, du Parti 

national des masses {Kokusui 1ai- 

shuto}, organisation composée 

essentiellement de petits truends 

et de briseurs de grève. Celle-ci 

sévira en Mandchourie, notam- 

ment dans l'intimidation et le 

chantage (activités pour les- 

quelles M. Sasakawa Fut d'aik 

leurs arrêté en 1935). 

Le Parti national des masses 

était en outre lié à des groupes 

terroristes comme Kokuryukai, 
responsable entre autres d'assassi- 
nats d'hommes politiques au 
début des années 30. Quant à 
l'« organisation - Kodams (le 
réseau d'espionnage de l'alter ego 
de M. Sasakawa), elle opérait à 
partir de Shanghaï avec l'appui 
de la marine impériale et se livra 
au pillage systématique des 
richesses en métaux précieux de 
la Chine. Pour asseoir sa réputa- 
tion de superpatriote, M. Sasa- 
kawa, qui disposait pour sa petile 
armée privée de quinze mille mer- 
cenaires et d'une vingtaine 
d'avions, s'envola en 1939 pour 
Rome. Il y rencontra Mussolini 
qu'il adulait et voulut le convain- 
cre de créer une organisation fas- 
ciste privée. En 1942, il devint 
membre de la Diète et l’un des 
plus farouches avocats de la 
guerre de la « Grande Asie ». 

Arrêté par les Américains en 
décembre 1945 pour «crimes 
contre la paix et participation à 
conspirations », M. Sasakawa fut 
Ébéré sans vois ans plus 
tard. Comment un homme quali- 
fié dans les documents des forces 
d'occupation américaines de 
« violent nationaliste, partisan 
acharné de la guerre d'agression 
en Asie » échappa-t-il au procès ? 
Preuves insuffisantes ? Pas tout à 
fait. 

La défaite prévisible de Tchang 
Kaï-chek en Chine, les débuts de 
la guerre froide, l'agitation sociale 
au Japon et le maccarthysme aux 
États-Unis incitaient les Améri- 
cains à faire de l'archipel un bas- 
tion de l'anticommunisme. 

M. Sasakawa, Yoshio Kodams 
et Nobuske Kichi (autres sus- 

pects), étaient tout désignés pour 

ce faire. A la demande expresse 
du général -Willoughby, chef des 
services de renseignement de 

MacArthur, ils furent relächés et 

«lavés» de toute accusation À 

l'extérieur, ils avaient de sérieux 

appuis : le «trésor de guerre» de 
MM.Kodama et Sasakawa ne 
servit-il pas à financer le parti 
conservateur japonais à ses 
débuts ? 

M. Sasakawa obtint le mono- 
pole des paris sur les courses de 
hors-bord (grâce à une.loi oppor- 
tunément passée à La Diète avec 
l'approbation des forces d’occupa- 
tion américaines). C'est en tant 
que président de la Fédération des 
associations de courses de hors- 
bord (les autres courses sont 
gérées par le gouvernement) que 
M. Sasakawa allait constituer son 
empire. Il cède à l'Etat les deux 
tiers des profits (2 à 3 milliards 
de dollars) de la Fédération, le 
reste allant à la Fondation des 
industries de construction navale, 
une organisation qui aide au déve- 
loppement de ce secteur. Une par- 
tie des avoirs de la Fondation est 
destinée à des activités charita- 
bles ou culturelles. Au Japon, cet |’ 
argent à blanchir va notamment 
aux quelque cinquante organisa- 
tions dont M. Sasakawa est prési- 
dent... Mais c’est surtout à l’étran- 
ger qu'il soigne son image :ila 
fait don de 1,5 million de dollars à 
la bibliothèque Jimmy Carter, de 
50 millions aux Nations unies, de 
45 millions à la US-Japan Foun- 
dation, de 19 millions à 
Scandinavia-Japan Foundation, 
de 15 millions à la Great Britain- 
Sasakawa Foundation et, derniè- 
rement, de 20 millions à la Fonda- 
tion franco-japonaise (créée en 
1987). 

Ces «nobles» initiatives n'ont 
pas rehaussé la respectabilité de 
M. Sasakewa au Japon : il y est 
connu pour mener aussi d'autres 
activités. Eminence grise de 
l'extrême droite (car 11 n’a rièn 
_tenié de son passé). président de 
la Fédération internationale pour 
la victoire sur le communisme 
{Kokusaï shokyo rengo). consi- 
déré comme le figure centrale, 
quoique se maintenant dans 

l'ombre, des activités de la secte 
Moon (connue au Japon comme 
Genri undo), grand manœuvrier 
des coulisses de la politique (il 
mit en place le cabinet Sato, puis 
aida Kakuei Tanaka), M. Sasa- 
kawa dispose, grâce aux huit mil- 
lions de membres que comptent 
ses organisations (karaté, exer- 
cices au sabre, association pour la 
promotion des vertus mar- 
tiales, etc.), de ce qu'il nomme 
une «armée». Dans Îles 
années 50, il fournissait des 
hommes de main à l'extrème 
droite et désormais des «acti- 
vistes- pour les candidats conser- 
vateurs aux élections. M. Sasa- 
kawa entretient enfin des liens 
étroits avec les chefs de la pègre 

{Yakuza} : il était très lié à 
Taoka (mort en 1982). patron de 
ce qui fut Ja plus grande organisa- 
tion criminelle du Japon. }'ama- 
guchi gumi. Pendant plusieurs 
années, il fut d'ailleurs l'un des 
sages. arbitrant les conflits au 
sein du milieu. 

Mais M. Sasakawa est «intou- 
chable». Il connaît trop les des- 
sous de la politique. et il a aidé 
bien des personnages importants. 
Sa fondation est en outre l’un des 
plus importants annonceurs pour 
les chaînes de télévision privées. 
Quand on s'attaque à lui, il sait 
comment faire taire les campa- 
gnes « malveillantes » : if y a quel- 
ques années, il avait menacé de 
«couler» l'Asahi Shinbum. Le 
grand quotidien à baissé le ton, 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

AVENUE PICTURES rune armeem NETIAL vis ; 
ISLAND "rat tierunte BARRY 

PAUL RAPHAEL 

Certains préfèrent prendre des 
distances : ce fut le cas de M. Kis- 
singer. qui, en 1981, quitta la fon- : 
dation américaine de Sasakawa : 
ce fut aussi le cas de ce Japonais 
qui refusa, en 1978, d'être décoré 
de l'ordre du Trésor sacré en 
même temps que M. Sasakawa, 
ou du Press Club étranger de 
Tokyo. qui à rejeté une impor- 
tante donation «anonyme» pour” 
sa bibliothèque larsqu'en fut. 
connue l'origine. La France, pour 
sa part, a récemment décerné à 
Mr" Sasakawa la médaille d'offi- 
cier des arts et lettres (pour la 
donation au conservatoire). 
Quant à M. Sasakawa, il a été : 
proposé pour la Légion d'honneur. : 

PHILIPPE PONS. 

em un 
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Opération Marseille Méditerranée 

Marseille soigne son Le Baroque éno# ou 
image culturelle, napolitain Tépies, quelques 
d’ as EE ‘Eté Nya jeunes artistes italiens, 

FA catalans ou provençaux : 
fe Monde du 8 juin) Marseille rend hommage à 
qui jusqu'au 15 août, l'art des ports 
pendant deux mois et méditerranéens. 
demi, a offert un choix *IDÉE est simple : puisque . 
très éclectique de | ThmONE de Mari es 

= ere I FH avec Bi 
Il ya, Jusqu à la fin du pourquoi ne pas faire de ses 
mois de décembre, mas des leux de passage où à de 
Marseille code 
Méditerranée : une lone ? Comme les galères rs 

sorte de Festival er adten He re 
d'automne, un torique, ee deux autre Sontempo- 

raines, s'efforcent ter 
ensemble de Fiat du bassin tyrrhénien, A 

F ie i i t les visiter et 
manifestations demeure: peu convaiscu de l'exise 
(théâtre, danse, tence d'une réelle cohérence des 

si inspirations et des expressions. La colloques, expositions  éféraphie économique paraît à 
et aussi mode) axées peu près sans conséquence sur 

sur cette mer 'à suggéré jadis Fernand Braur 
légendaire, en M 

nul. On s’en aperçoit dans les salli 
particulier sur les de la Vieille Charité, qui abritent 
activités artistisques de nobe d'œuvres génoises, 

: A napolitaines et vénitiennes du dix- 
la ville même, de septième siècle, choisies dans les 
Naples et de fonds des musées français. 

"expositi arseillaise com- 
Barcelone. plète celle du Scicento installée 

au Grand Palais : faut-il regretter 
une telle division on s’en louer au 
nom de la décentralisation ? Est-il 
bien judicieux d’accrocher à Mar- 
seille les Giordano et les Ribera 
qui manquent si cruellement à 

PHILIPPE AVRON 
DOM JUAN 2000 
du 8 novembre au T1 décembre 

BENNO BESSON / 
BERTOLT BRECHT fl 

[ HOMME POUR HOMME y5o51888l 

GALERIE COARD 
12, rue Jacques-Callot - 75006 PARIS - 48-26-99-78 

PHILIPPE BONNET 
Jusqu'au 20 décembre 

GALERIE ROBIN - LEADOUZE 
9, Av. Matignon - 75008 PARIS - 42.89.26.83 

YVES BRAYER 
Aquarelles et monotypes 

12 12 Octobre - 19 N 19 Novembre 

GALERIE L'ŒIL DE BŒUF 

PES A2 70 0066 GUINOV ART 
mongillat peintures 

Novembre 1988 ESPACE LINA DAYDON, 
œuvres récentes Galerie de Nestes, 8, r. de Nesle 

Ouv. 14h30/19h - mardi au Sam. Tél.: 43 25 11 28 

KAREL APPEL 
RÉTROSPECTIVE 1938-1958 
Peintures, Sculptures, Gouaches 

PARIS ART. CENTER 

36, rue Falguière - 75005 Paris 
Tél. : (1) 43.22.39.47 

Du Mardi au Vendredi de 14 H à 19 H 

L'art des ports 
Paris et de priver les amateurs de 
parallèles féconds avec Reni, Car- 
rache et le Dominiquin ? On en 
doute. 

Cette réserve faite, force est de 
reconnaître que « Escales du 
baroque». présentées avec une 
sobriété qui respecte les tableaux 
bien préférable à la mise en scène 
kitsch de Pizzi au Grand Palais, 
rassemblent une excellente gale- 
rie de peintures sombres et tragi- 
ques. Dans ce concours de grandi- 
loquence et d’horreur, les 
Napolitains l’emportent large- 
ment, eux dont les peintres — 
Rüibera et Giordano donc, et Ber- 
nardo Cavallino, Francesco Gua- 
rino ou Mattia Preti — ne crai- 
gnent ni l’outrance ni le 
mélodrame. Dans des lumières de 
cave ou de bouge, martyrs et 
saintes femmes se tordent, pleu- 
rent et saignent. Les chairs sont 
rouges de blessures ou blanches 
d'agonie. Saint Sébastien, lardé 
de flèches, est soighé par sainte 
Irène, douce jeune femme entur- 
bannée qui se délecte à arracher 
les traits qui l'ont frappée. Suave 
sadique, elle s’émeut de lui faire 
tant de bien ou tant de mal 

Partout l'équivoque, la délecta- 
tion de la souffrance et l'exalta- 
tion de l’épouvantable, au mépris 
de toute vraisemblance. La trivia- 
lité vériste du Caravage tourne au 
pethos, un pathos servi par une 
technique du clair-obscur parfai- 
tement maîtrisée. Les Vénitiens et 
les Génois, exception faite d'un 
Ricchi et d'un Strozzi, ont moins 
de folie. Leurs scènes religieuses 
ont plus de dignité et moins de 
rythme, Mais tous, à quelque cité 
qu'ils appartiennent, ne se com- 
prennent qu'en fonction de la 
Rome du Caravage. Leur baroque 
— si baroque il y 2, le terme étant 
fort imprécis — n'est ni local ni 
portuaire, mais italien. Ët même 
international, puisque le carava- 
gisme a ses comptoirs partout en 
FR de l'Espagne aux Flan- 
res. 

Autre négation d'un esprit de la 
Méditerranée, «Les Tàpies : de 
Tâpies» à Cantini, rétrospective 
de quarante-cinq toiles promises à 
la future Fondation Tapies de 
Barcelone. Passé la période sur- 

PATRIMOINE 

| 

Un musée fermé au public, 
un mystère scientifique, 

! une nouvelle méconnue, 
un essai biographique 
introuvable, un film 
en cours de tournage 
qui ressuscitera l'homme 
sinon le scientifique. 
L'anatomiste Fragonard 
souffre toujours 
de la popularité 
de son illustre cousin. 
O: connaissait un Frago- 

nerd manieur de cou- 
teaux. En 1987, une 

i O: au Grand-Palais en 
avait précisé l'identité afin que le 
peintre du Verrou, dont on a 
encore récemment contesté 

1 l'authenticité, ne soit plus seule- 
ment assimilé à l’univers galant et 

| avait Gémomnré Philippe Sollers (1) 
démontré que cet cet homme, 

le être « paysagiste », n'en 
| savait pas moins coller à la réalité, 
qui est de chair et de sang. Mais 
on avait oublié que la science, elle 

aussi, savait interroger les corps 
au couteau et qu'il existait un 
autre Fragonard en la personne 
d'un chirurgien anatomiste. Une 
nouvelle de Ros Roger Grenier (2) et 
une biographie scientifique de 
Michel Éllenberger (3) avaient 
tenté de réparer l'amnésie des uns 
et des autres. En vain ! 

Aujourd'hui, les Deux Frago- 
nerd, le premier long métrage de 
Philippe Le Guay, est au mon- 
tage. Réunissant Joachim de 
Almeida (le peintre) et Robin 
Renucci (son cousin), il devrait 
sortir en mars prochain. 

« Vierge à la bouillie », Bernardo Strozzi. 

réaliste des années 40, l'artiste 
consacre son œuvre à l'exploration 
des matériaux ordinaires et de 
leurs ressources. Papier journal, 
paille, draps, plastique, moles- 
kine, cendre, plâtre, terre, pig- 
menis, vernis : il entre de 1out 
dans ces compositions apparem- 
ment abstraites. Apparemment : 
soit que la concentration des 
œuvres se montre révélatrice, soit 
que les préférences de Täpies ail- 
lent à ses œuvres les plus chargées 
de mémoire — les plus réalistes, 
autrement dit, -- il est clair qu'il a 
entrepris une autobiographie dou- 
blée de l'exaltation de l'origitle et 
du pays natal. 

Graffitis comme il s'en voit sur 
les murs de Barcelone, débris 
comme il y en a dans les jardins 

Fragonard, 
Parviendra-t-il à remettre au tra- 
vail historiens des sciences et his- 
toriens des arts ? Ensemble, leurs 
disciplines devraient pourtant 
faire face à un tir nourri de ques- 
tions: l'anatomiste a+-il initié 
Sade aux plaisirs de la dissection 
sauvage ? Peut-il se retrouver 
dans le personnage du chirurgien 
Rodin de {a Nouvelle Justine ? 
Les verts subtils et volatiles du 
peintre Fragonard résultent-ils de 
recherches effectuées, ‘avec la 
complicité de son cousin, sur le 
corps bumain ? Et quelles furent 
exactement leurs relations dans la 
tourmente révolutionnaire ? 

On sait que le Fragonard en 
blouse blanche travailla durant 
vingt ans pour de nombreux aris- 
tocrates propriétaires de cabinets 
anatomiques privés et que Sade 
avait, au moins, le goût des sai- 
gnées. On sait également que les 
cadavres en se putréfiant dépa- 
gent du gaz et virent au vert; ce 
qui n'a pas cessé de fasciner les 
coloristes les plus originaux, qu'ils 
se nomment Vinci, Rubens ou 
Poussin. On sait enfin que les 
deux cousins — nés tous deux 
1732, à Grasse, dans une famille 
de parfumeurs et de gantiers — 
furent membres de l'éphémère 
Jury national des arts créé par la 
Convention, après l'abolition des 
diverses académies. Mais pour le 
reste: mystère et supputations ! 
Seul un épisode particulier de la 
vie de l'anatomiste nous est vrai- 
mont connu — grâce à une thèse 
de doctorat vétérinaire (4) — et 
peut nous le faire comprenüre.., 

En 1772, dans son laboratoire 
du château d’Alfort, Honoré Fra- 

de la ville, couleurs de terre 
comme en ont parfois le ciel et la 
mer vus de Montjuich : la réfé- 
rence s'insinue partout, comme si 
l'œuvre tout entier se voulait 
hymne dédié à un lieu. Nulle 
vision de grand large, ici, nuile 
espérance de fuite ni de voyage, 
mais une cohérence serrée, dense, 
pesante quelquefais, qui donne à 
l'exposition sa force de conviction 
et en fait l'une des plus remarqua- 
bles qui aiént été consacrées à 
l'artiste. 

La Méditerranée, elle, n'est 
évoquée réellement que par deux 

 &rtistes.de quarante ans, l'un venu 
de Barcelone, l'autre de Salerne : 
Francesco Abad et Ugo Marano. 
Seuls parmi les invités de « Trans- 

ports » ui est la section Contem- 

poraine :de l'ensemble marscitlais, 

ils ont conçu et exécuté des 

œuvres qui répondent au propos 

fédérateur annoncé. Ce sont deux 

installations éphémères dans une 

salle de la Vicille Charité, mises 

en scène d'un cellier et d'une 

plage. L'élégance des matériaux 

— jarres vernissées, barque rongée 

par le sel — et l'adresse de te 

construction font de ces assem- 

blages d'efficaces pièges à rémi- 

niscences et à images. 

” Extravagance 
des lieux 

On n'en dirait pas autant de 

travaux d'artistes provençaux €t 

italiens qui sacrifient toute origi- 

nalité et appliquent simplement 

les recettes de la trans-avant- 

garde ou du néo-dadaïsme. 11 est 

ainsi assez décevant que Judith 

Bartalani, dont les sculptures 

n'étaient pas sans puissance, les 
ait abandonnées pour tomber dans 
l'art sociologique le plus conven- 

tionnel. 

Mais le mérite de + Trans- 
ports » est ailleurs, duns la diver- 
sité et l'extravagance des lieux 
d'exposition. Il faut un guide, ou 
un excellent plan de lu ville, pour 
s'en aller chercher Angelo Cas- 
ciello dans les anciens salons de 
l'Hôtel Louvre et Paix, devenu 
grande surface. Les œuvres sont 
derrière les cabines d'essayage de 
sous-vêtements féminins, dans 
deux pièces dorées et délabrées. tù 
où Louis Lumière fit sa première 
projection, en 1896. Et il faut de 
la constance et ne pas craindre le 
vertige pour découvrir Pere 
Noguera dans un endroit aux 
abondantes ressources cinémuto- 
graphiques : les anciens réservoirs 
à eau du PLM, bâtis au-dessus du 
port. Comme poétique des ruines 
modernes, on ne saurait réver 
mieux, 

PHILIPPE DAGEN. 

* Escales du baroque, Centre de la 
vièle Charité, 2, rue de ta Charité, 
jusqu'au 15 janvier. 

% “Les Tâpies de Tapicse, Muréc 
caniini, 19, rue Grignun, jusqu'au 
Race 

% «Transports», jusqu'au 27 novem- 

Le musée de Maisons-Alfort 

gonard travaille au calme. Il met 
une dernière touche à sa « prépa- 
ration». L'écorché, muscles et 
viscères à nu, brandit dans sa 
main droîte une mâchoire de che- 
val ; ses yeux de porcelaine posent 
sur le monde un regard introuva- 
ble. Fragonard est engagé dans 
l'aventure de la science anatomi- 
que. Il est de surcroît directeur de 
l'Ecole vétérinaire d'Alfort, qu'it 

Le m 

le cousin 
a contribué à fonder l’année 
même où son Cousin est entré à 
l'Académie. Depuis, il dissèque 
paisiblement des créatures 

humaines ou animales, dont il 
confectionne, après diverses injec- 
tions chimiques — il en garde pru- 
demment le secret, — des pièces 
colorées destinées à l'enseigne- 
ment et à l'observation clinique. [1 

ystère 
de la conservation des corps 

ELA commence, comme un 
poëme de Prévert, sur un 
cahier à grands car- 

reaux : « … deux livres de téré- 
benthine, deux livres d'esprit de 
sel, une livre de vermillon pour 
six livres de sublimé corrosif, una 
livre de cendre bleue, deux onces 
d'assa foatida, quatre ciseaux à 
briser les os, quatre couteaux à 
disséquer, uns tête de bœuf, huit 
chevaux, quatre sujets 
humains. 3. Mais cela se ter- 
mine mal : allez donc retrouver, 
dans ce fouillis, la technique 

ment tie fo ou le bain fin d'esprit 
de vin, qui sont de simples 
conservateurs. {l pratiquait, éga- 
lement, des injections chimiques 
colorées dans les circuits veineux 
et lymphatiques, ainsi que dans 

. les différents appareils, muscles 
et organes. Ces injections 
avaient en t la particularité 
supplémentaire d'être parfaite- 
ment réplétives : l'anatomie 
complète du sujet était mise en 

évidence. Cependant, leur for- 
mule ne fut jamais retrouvée, et 
lon dut se contenter, par la 
suite, d'en reproduire le procédé 
avec d'autres moyens. 

Pour la conservation, le formol 
aujourd'hui utilisé a l'nconve- 
nient d'altérer les couleurs et de 
reïdir le corps, les solutions à 
rat d’arsenic sont dangereuses 
et l'inclusion sous plastique 
{métacrylate) modifie elle aussi 
tes couleurs. Toutefois, un pis- 
alter existe. C'est un mixte de 

formol, de phénol et d'eau salée. 
Mais “ l'on souhaite obtenir une 

tre coloré, de latex polymérisé au 
froid et coloré au minium, qui sa 
signale à la radiographie, ou bien 
encore d'i injection d'encra de 

, quand il s'agit des vais- 
seaux tymphatiques. Ainsi l'ans- 
tomiste du château d'Alfort, pour 
avoir £té oublié après 1789, n'en 

“il pas moine présent dans 
nôs laboratoires. 

S.G. 
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L'âge d'or de la photo espagnole La . arrive 
De la documentation 
critique à l'expression 
Personnelle et du 
Postconceptuel au 
néosurréalisme, 
l'exubérance ibérique 
Parvient à maturité. 

RACER sur deux décades 
Fhistoire de la photogra- 

Æ_ : phie espagnole contempo- 
raine, en prenant pour j; deux 

revues, Nueva Lente (1971), ontil 
de résistance dans ja période fran- 
quiste, et Phoravision, co-créée en 
1980 par Joan Fonteuberta, axée 
sur la pure création, tel est Pobjet 

a une vraic tradition, identifiable 
et autonome. Rompant avec l'aca- 

sans nier lhéritage des 

Pratiquant un dynamisme 

que cède la place à l'imaginaire et 
à l'expression L'Her- 

la rivalité" stimu- Activée 

menacé 

Chantal Grande à Tarragone 
(voir /e Monde du 27 mai 1988). 
L'appui de critiques (Marts Gil 
à Æ£T Païs) ou de théoriciens 
(Pere.Formigucra), celui, finan- . 
cier, des « Caixa», mécènes 
culturels, et la conquête de lieux 
prestigieux comme la Foñdation 
Miro (section photo fermée 
hélas! fin 1986). Enfin, la mise 
sur piéd par David Balsells de la 
«Primavera», version catalane 
du Mais de 12 pboto, relayée par 
nombre de festivals locaux. 

Bien promue à l'étranger, la 
photographie hispanique jouit 
aujouürd’hui d’une reconnaissance 
mondiale. Javier Vallhonrat opère 

Pipe M ere er -On a donc vu des créatures le métier. Erin. dèa début de 
jusqu'au 18 décembre et « Frotto- hâves, avençant lentement 1289, un cg sera mis à la 
gramunes » de Joan Fotcuberts, Centre comme venant d'une nuit. des  “isPosition des stylistes. Ils y 
études catalanes, 9, rue morts-vivants, trébuchant dans OUveront des srtisans profes- 

, du 25 novembre au des chaussures plates, ou les  Sionnels qui réalisaront tout ou 
22 décembre. Et le jeudi 17 novembre “chevilles serrées dans des bot- Partie de leurs modèles. Mar- 
conférence sur « La photographie tines, de manière à faire ressor-  Séille mise sur les générations à 

: ah E , ea pool» par David Basel, à 1 Vidéo tir le mollet qui é les venir. : 

' …… «Le suieile », Ok LEE 1980. Nue, de Paris. Forum des Halles, à |. ravures anglaises. Des femmes COLETTE GODARD. 

écorcheur 
ma rien à redouter, penset:l, 
sinon quelques manifestations 
hostiles de la part d'une popula- 
tion qui trouve infamante sa pro- 
fession d’équarisseur spécialisé et 
la pauvre jalousie de son collègue 
Bovurgelat qui veut je faire passer 
pour fou. 

Mais le romantisme n'existe 
pas éncore. Les natures mortes ne 
sont tolérées qu'en peinture et l'on 
ne fait pas impunément du corps 
de l’homme, mort et nu, un spec- 
tacle équivoque. Or le Cavalier 

anatomisé, l'Homme à la mandi- 
bule équine, les Trois fœtus, tous 

les écorchés de Fragonard élèvent, 
l'os et le tendon à la dignité artis- 
tique, autant qu'ils visent à la . 

démonstration de fonctions phy- 

siologiques ou d'affections patho- 
logiques. Cadavres cxquis, ils 

opposent à l'optimisme des 

Aussi crie-t-on chaque jour un peu 
plus au scandale. On fait grief à 
Thomme de science de chercher 
autant à satisfaire un goût mor 
bide de l'esthétique qu'à servir 
l'enseignement de l'anatomie. 

L'amour de « la belle ouvrage » 

est à l'honneur de l'éc.cheur. 

Mais si quelques artistes comme 

David restent bouche bée devant 
ses œuvres ct si quelques 

confrères admirent en lui un aga- 
tomiste « distingué », cette rèls- 
tive popularité vaut surtout à Fra- 

gonard des envieux. On murmure 

que son cavalier d'apocalypse ne 

serait autre qu'une jeune fille 

aimée de lui et morte de chagrin 

parce que ses parents leur refu- 
saient le mariage. Et l'on moque 

le petit ruban bleu qu'il a passé en 

guise de rênes dans ses malns' 
décharnées. Fausse rumeur, Mais 

$ combien utile ! Il n'est plus loin 
le jour où Bourgelat pourra réali- ser son sinistre dessein (S). 

Ensuite ? Deux cents ans 
d'oubli pour. Fragonerd et ses 
œuvres. Le Musée de l'Ecale vété- 
rinaire d’Alfort, où sont « conser- 
vées » les quatorze dernières pré- 
parations de l’anatomiste 
subsistant au monde (elles n'ont 
pas d’équivalents, excepté, peut- 
être, le curieux couple anatomisé 
du prince Raimondo di Sangro, 
visible dans la chapelle du palais 
Sansevero, à Naples) ainsi que les 
centaines de pièces des prépara- 
teurs qui lui ont succédé, se meurt 
doucement, sous l'action conju- 

des insectes, du gel, du 
soleil, de humidité et de l'indiffé-" 
rence de l'école elle-même, qui ne 
Jui alloue que 2 000 F par an pour 
son entretien. Seul Jacques Sau- 
ret, maître-assistant d'anatomie, 
tente aujourd’hui d’en freiner la 
dégradation par des moyens de. 
fortune. 

maux, organes de e 
domestiques ou d'espèces ani- 

males primitives, spécimens de 
parasites, fœtus et monstres 

.que sous la Révolution française. 
Et qui se fonde sur une distinction 

À caractère Le pi os 

didactique : sont placées en 
miroir, selon les règles tératologi- 

ques, pièces «anormales» ct 

pièces < normales » de référence, 
tant et si bien qu'il apparaît, aux - 
yeux du visiteur, une véritable 

. ____ ARTS ET SPECTACLES 

en Italie, Ouka LEIE expose à D'une haute technicité, les: Marseille a organise et enrobées dans des drapés, des Arles ou à Paris, et Fontouberta recherches. de ces autodidactes | COproduit(ainsiquele  Mriques de velours sombres au MOMA de New-York. À ‘pluridisciplinaires abordent tous | ministère dela culture) {ie Qje fois grrevailée en 
l'affat des mutations, selon les styles, du néo-dadsaïsme où un défilé de mode. C'est formées en Po A rent r des 
l'exemple des jeunes aînés, le  postmodernisme en pesant parle | une première, d'autant robes droîtes et rides décorées relais sed se pis par la seconde  fragmentalisme ou Fexpression- plus qu'il ne s'agit pas : de plaques métalliques, ou en 
génération : Vargas, Hum- ‘ isme. Le concept brime parfois d'une vedette, mais d'un Poupées maisaines dans de 
berto Rivas. Jordi Guillumet,, la forme. L'âme cède la place-au £ k - lourds bouillonnés qui décou- 
Jorge Ribalta, Daniel Canogar. savoir-faire. Fort consciente jeune styliste, Patrick vrent la jambe, juste au creux 
Expression polymorphe du baro- d'elle-même, influencée par les Murrur. Marseillais, des genoux. Il y avait — pour 
que, leurs travaux font de la photo médias, cette photographie — trente et un ans, brun, hommes et femmes — des 
une discipline créative. Peut-être dont il est malaisé de dégager une une fossette au menton, redingotes accompagnées de 
moins personnalisée, plus référen- dominante — est menacée de for- marié, une petite fille grands cols blancs, de cha- 
ticlle et esthétiquement codée, malisme, pis, d'hermétisme. " d Peaux de cocher démesurés, et 
leur pratique s’internationalise, ATRICK MURRU n'est pas — Pour homme — un costume 
Alors que les « vieux » retournent Sans honte d'afficher ses tra- P tout à fait débutant, il entièrement déchiqueté.. 
aux procédés anciens (sténopé, vers, la photo espagnole reste tou- travaille depuis 1981. Les couleurs sont simples, 
gomme bichromatée), leur créa-. 
tion tend plutôt à l'inexpressivité, 
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tefois d’une diversité foisonnante. 
Tout comme Winfred Evers ou 
Henk Tas sont les héritiers hollan- 
dais d'Escher et Willink, Vargas 
et Ribalta sont les fils de Bunuel 
et Antonio Saura Refusant de 
grandir à huis clos, il lui faut 
désormais consolider ses acquis et 
combler ses carences : inexistence 
du marché, absence de structure 
éditoriale, constitution de collec. 

.’ tons et préservation du patri- 
- moine. Et surtout acquérir la 
reconnaissance définitive de 
Etat. 

Articulé en cinq sections, le 
copieux ensemble constitué chro- 
nologiquement par Bernard Mül- 
let et Joan Fonteuberta permet 
malgré le peu de recul de faire le 
point. MEme inégal, trop épars, il 
en émane. un évident air de 
famille. Pétri de 
secrètes, il offre à une photogra- prévu que six cent cinquante “ 
phie pleine d’avenir l'occasion places assises, et il y avait envi- L'institut a lencé une sous- 
rêvée de réfléchir sur sa genèse. - ron le double de spectateurs. ‘  Sription Pour acquérir la collec 

mr ° Patrick Muru e pré édes on Chanel, mais à surtout 

PATRICK ROEGIERS. modèles pris dans ses collec lintention de rassembler les 
e 1 tions précédentes, et ceux rEvés vidéos des différents défilés 

# La photographie com pour les deux saisons pro- — U Peu comme le Bibliothè 
1968-1988 », de Nusva Lente | Chaines. s'agissait pour lui de 9e, nétionale rassemble tous 

à Phoiovislon, vingt ans de création | définir son image. Une image les écrits publiés, — d'organiser otographique -en Espagne, Musée forte, proche du style «des- Une € tissuthèque » où les fabri- 
ini à jusqu'au 4 décem- troy » qui a été celui des Japo- Cents enverraient leurs échantit- 

Pendant deux ans, il a créé des 
costumes pour le théâtre et la 
danse, puis s commencé à réali- 
ser des lignes pour différentes 
marques de prêt-à-porter. En 
1986, 11 a présenté ses modèles 
sous sa griffe avec le groupe 
des Halles et à été sélectionné 
pour faire partie des « nouveaux 
talents ». . 

Patrick Murru ait choisi le fac 
lité. 11 a voulu que son défilé se 
passe à 22 heures dans un 
entrepôt immense .et froid, 
encore plus grand que la halle 
de la Vülette où Jean-Paul Gaul- 
tier a pris l'habitude de présen- 

Dans un décor semblable de 
poutrelles, d’échafaudages 
métalliques, mais brut, pas du 
tout ‘arrangé, si ce n'est avec 
les éléments indispensables : 
podium, projecteurs, gradins. La 
municipefité, méfiante, n'avait 

nais (en particulier Comme des 
garçons) et qui semble revenir 
très fort chez les nouveaux 
créateurs. 

On ne peut pas dire due: 

les matières opposées — épais- 

qu'il se débrouille pour faira 
fabriquer. « Parfois, dit-il, on ne 
livre pas. Quand on nous com- 
mande deux exemplaires, ce 
n'est pas possible, personne ne 
peut le fairé, et nous ne 
sommes pas OUTÎlES ». 

Mais Marseille s'intéresse à 
la mode et à ses métiers. En 
une semaine, on voit que Kenzo 
vient présenter sa dernière col- 
lection ainsi que des jeunes sty- 
listes réunis autour d'un specta- 
cle. Le Musée des arts 
décoratifs a ouvert un départe- 
ment mode et costumes et un 
institut intemational de la mode 
vient d'être fondé, qui doit 

tionnel en janvier 1989. 

THEATRE 
:NATIONAL 

géographie des multiples patholo- 
gies du corps depuis deux cents 
ans. On remarquera l'apparition 
de la tuberculose chez les rumi- 

- nants, on mesurerz les effets 
osseux de la syphilis d'autrefois, 
on constatera le lent progrès de 
l'hygiène animale et humaine...‘ 

Un musée ? Sans doute, mais la : 
science y ést partout à l'œuvre. 
Pour l'admirer, on venait autre- 
fois des plus illustres universités 
européennes. Rokitansky, qui diri- 
gea la première chaire d'anatomie 
pathologique de la faculté de 
Viemme jusqu'en 1875, soït un siè- 
cle après Fragonard, et Semmel- 
weis (6), son élève, qui détecta le. 
mode d'infection cadavérique et 
fut le précurseur de la microbiolo- 
gie moderne, ne l’ignoraient pas. 
Pour eux, il s'agissait plutôt d’un 
véritable musée-laboratoire. C’est 
aujourd'hui un élément de notre 
patrimoine qu'il s’agit de sauver. 

STÉPHANE GAMBIER. 

© (2) Philippe Sollers, les Surprises de (a) ippe Sole urprises 

Rogers la Fiancée de  PETIT : - (2) ie , : IE de 

F6) Mk Eleubergee, dde: . 8, 4, 5 décembre 
pe bte ge 2e be par le BALLET NATIONAL DE MARSEILLE ROLAND PETIT 

(6) Leds Va, Fragonard ‘ endtomiste, 1963, ” . 
(5) Victime d'une lettre de dénon- Pour mémoire: 

Giaton et congédié de l'Ecole d'Alfort, 
Fragonerd s'enfonce dans une retraite 

: dont il ne sort qu’en 1792, 
lors de la Convention. JI appelle alors à 
la créstion d'un cabinet anatomique 
natioda| qui oc verra jamais le jour, 

: (6) On lira avec intérêt le thèse de 
doctorat de médecine de Louis- 

Cäline : 54 Feniinand, : (1818 
1865), EA Galimard. à 

1,2 
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Sélection du mois 

de la photo 

BRASSAL Paris le jour, Paris %n 
Siné Juan fai: Var so 
Sérigné. . Voir aussi asqu’ Prius THEATRE 

MARIE STÜUART 
45.08.17 

11, avonue du Préshint-wlleon: 
Jusqu'au 31 éécembre. 
ALICE SPRINGS. Portraits 

récents. Muséc d'Art moderne (voir 
ci-dessus }. Jusqu'au 31 décembre. 

CITE TIME ONE 
ERPE 

CORNEILLE 

THÉODORE 
ique de 

les. Jusqu'au 

Fort bien mis en scène par Silvia 
Montfort. Le Canard Enchaïnè 

. Gal 
rue ; Pascal. Jusqu'au 

LAURENCE SUDRE. Comes et 
Incooums. ESEC, 21, rue de Cheaux. 
Jusqu'au 26 novembre. 

JOHNSTON. Ziegfelä foilies. 
Gakrie Octast, 5, roc du Marché- 

46-56-66). T. és de 
FLE Ends 10F (gratuit dim). 
Jusqu'au 31 décembre, 

PAUL ABADIE. Architecte 1317- 
1684. Musée national des __ 
çais, palais de Chaillot, place rocadéro 
(47-27-35-74). Ti. sf mar. de 9h45 à 
12h 30 et de 14 h à E7 h 15. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 16 janvier. 

Arts il 
32-14). TLj. sf lan. et mar. de 12h 30 à 
18b, dim, de 11h 
Jusqu'au 29 janvier. 

L 2 ë ; S 

phies ues et antochromes 

Fete vd , rue de Varenne (47-05- 
01-34). TLj, sf mar, de ra 17h. 
Entrée : 16 | Jusqu'au 27 

niens, salle A av. 
(43-43-14-54). TL. sf mar. de 10 h à 12h 
et de 13h 30 à 17 à 30, sum, dim. de 10h 
à 18 à Jusqu'au 29 janvier. 

décoratifs, 109, rue de Rivoli ( 
32-14). T.Li. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 
Jusqu'au 31 décembre, 

des Médailles et Antiques, 58, rue de 
Richelieu (47-03-83-30). TL]. sf dim. de 
13h à 17h, inclus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
3 décembre. 

de la 
Sarcoaf POÉTNDN Fu : dim. et 
Jours fèries ds 11 DIS EE usqu'au 14 jau- 

"DESTRATON L'ORIENT. Palais de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilsou (47-23- 
36-53). TLj. sf mar. de 9h45 à 17h 15. 
Entrée : 25F (comprenant ble des 
expositions). Jusqu'au 16 janvier. 

L'ELÉGANCE FRANÇAISE AU 
Musée de la Mode el du Cos- 

Palsis Galliera, 10, av. Pierre-l=- 
deSerbie (47-20-85-23). T.Lj. sf lun. de 
10h à 17h40. Entréo : 25F. Jusqu'au 
8 janvier. 

ELLIOTT ERWIET. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilcon (47-23-36-53). 
Ti. sf mar. de 9 h 45 à 17h Entrée : 25 F 

du coupe. 
du Président-Wilson (47- 226): Fa af 
mar. de 9 h 45 à 17 b. Entrée : {com 
preuant l'ensemble des ph ur 
Jusqu'au 31 décembre. 

Sr OUL Que Musée de Montmar. 
L2, rue Cortot (46-06-61-11). T.Lj. sf 

a dc 19 h 508 184 dim de 11 h 8 18 à 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 

GÉANTS, BOMMES ET VILLES DU 

Rhys CHATAM EN Viatnl 3 
du Mabstma- ( 

Li sf mar. de 10h à 17h15. 
G 15 (prix d'entrée du musée). 8 F 

neue (pl d'esée 

LE JOUET ET LES ARTS ra 

MAXIMALIST ! 
LA LA LA 

usée Marmottan, 2, Lonis- 
Boilly (42-24-07-02). TLj-af lun de IOhE 
17 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 

ROBERT MAPPLETHORPE. Palais 
&T: 13, av. du Président- Wilson (47- 
23-36-83). T.Lj. af mur, de 9h45 à 17h 17-27 NOV HIS 

GERS. Musée des Arts décoratifs, 107, rue 

TN TS ES 
Miel PORTAL En dodo 
Kai a Mare DER DES Pr RS UE 
LABEQUE Fu ee 

Entréc : 25F (comprenant Pensemble des 
expsitions). Josqu'an 14 novembre. 

ER ARE TRE ddr (&2- rue 

mie. T1.j. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 
18h, dim. de 11b à 18h. Entrée : 20F. 
Gels) 

OMBRES DE CHAIR. Photsgrebies 
de Giles et Myriars Amon, 
Does E Mens Biiaiios Taionae, 
espace Corbert, 2, rue Vivienne - 6, rue des 
Petiss-Champe (47-03-81-26}. T-Lj. sf dim. 
de 12h à 18 h 30. Jusqu'au 26 novembre. 

PICASSO PEINTRE-GRAVEUR. 
RS UN ee DL En © 5, 

(4271-25-21). TLi. sf 
T9 à 17 h 15, mer. jusqu'à 22h 
Entrée : 22F. (prix d'entrée du mmsée). 
Jusqu'au 2 janvier. 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques , 43, av. de Villirs 
(47-63-42-73). T.Lj. sf lun. de 10b à l2h 
et de 14h à 17 b. Jusqu'au 31 décembre." 

Président” 
mer. de 9h45 à 17h15. Entré : 25F 
(entrée du musée}. Jusqu'au 30 novembre. 

GRORGES ROUSSES Ces fete 
des monuments historiques, un 
62, me Sa aoieie 1422 Sn T 
de 10b à 18h Énmés à 2F. Jusqu 
8 janvier, 

RÉTROSPECTIVE IZIS. Caisse atjo- 
nale des moguments historiques, bôtel de 
Sully, 62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). 
T.Lj. sf jours fériés de 10 h à 18 h, Entrée : 
22 F. Jusqu'au 8 janvier. 

LE SYMBOLISME DANS LES COL- 
LECTIONS DU PETIT PALAIS. Musés 
du Petit Palais, av, Winston-Churchill (42- 
SIN. TL) sf lon. et jours fériés de 
PERL à Hit Entrée : 25F. Jusqu'au 
Li 

1KKO MANAEA, AFFICHISTE. 
Musée de La rue de Paradis 
(42-46-13-09). TLE Sœur. del2hal8b, 
Entrée : 18 F. Jusqu'an 28 novembre. 

de ln découverte, ev. Franktin-Rooscvolt 
(43-59-16-65). T.Lj. sf lun. de 10 b à 18h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Petits-Champs et 
81-26). Tij. dus de Sa IDE Hagen 
20 novembre. 
VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, fal- 

sifier. Bibliothèque Nationale, cabinet des 
Médailles et Antiques, 58, rue de Richelieu 
{47-03-83-30). T.Lij. sf dim. de 13h à 17h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 7 janvier. 
VUES DEN HAUT. La photographie 

sérienne en 1914-1918. Ho Atos) des 
Invalides, d'honneur, place des Lnvo- 
lides (45-55-92-30). T.Lj. de 10h à 171 
Entrée : Entrée libre, Jusqu'au 31 jaovier, 

Centre Georges Pompidou 

Place Georges-Pompidou ([42-77-12-33). 
T.Lj sf mar. de 12h à 22h, sam, dim. 
et jours fériés de 10 hà 22h. 

ALVAR AALTO. Centre d'information 
CE Ent + Bars Dee, Jemqu'an 7 Ja. 

COMITÉ COLBERT. Galerie des 
brèves du CCI. : Entrée libre. 
Jusqu'au $ dre 
FORUM DU REPORTAGE. Forum, 

Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 6 février, 

LATOV. Galeries contemporaines. Entrée 
20 F. Jusqu'au 27 sovembre. 
MARCEL JOUHANDEAU. Potit 

foyer. Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 21 no- 

PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE A 
NEW YORK EN 1948. Gakxic du forum. 
Rue + Barée Horn. Juge 2L'aoreE 

RAPHO. Salle d'actualité. Entrée : En- 
trés Bibre. Jusqu'au 5 décembre. 
SITE ET SABLE. Atelier des enfants. 

Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier, 

WORLD PRESS PHOTO 1988. Gale- 
rie de la BPL Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 16 janvier. 

Musée d'Orsay 

1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). Ha ÿ 
sf lun de 10 h à 18 h, dim. de9hà 1 
Jeu de 10 h à 21 h 45. 

L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DEL. Exposition dossier. Entrée : 23F 
(billet d'accès au musée). Jusqu'au 3 jan- 
vicr. 

L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIÈRE AU XIX: SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PARISIEN. doasier. Entrée : 
23F (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
Zjauvier. . 
CÉZANNE. Les armées jeunesse 

1859-1872. Entréc : 30 F. Jusqu'au 31 d6- 
cenbre. 

DESSINS D'ALEXANDRE HESSE 
Photographies arts graphiques - exposi- 
don dossier. Entréc : 23F (billet d'accès 
au musée). Jusqu'au 22 janvier. 

L'ENFANT ET L'IMAGE AU XIx° 
SIÊCLE. Exposition dossier. Entrée : 23 F 
Ge dock au mue). Jusqu'au 8 june 

RUES ET CANAUX DE VENSE - 
LES ALBUMS PUBLIÉS PAR ONGA” 
NEA 

dossier. Été 5.23 (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 janvier. 

Palais du Louvre 

Erarée sur le quai des Tidieries 
FA 1 TL. af mar. de 9 45 à 

REMBRANESQUES AU 
LOUVRE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
(billet d'accés au musée). Jusqu'au 
27 mars. 

DU LOUVRE. 
Flore. Entrée : 20F (billet 

d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 

11. av. du Président-Wilson (47-27-61-27). 
TS. AL de 10h à 17h30, mer. 
‘Jusqu'à 20 
SIGMAR “roue. ARC. Eoiré : 

15 F. Josqu'au 21 décembre. 
VIVA DI ROSA. Musée des Enfants. 

Entrée : LS F. Jusqu'au 31 décembre. 

SPLENDEURS ET MISÈRES DU 
CORPS. 1968-1988. Entrée : ISF. 
Jusqu'au Le janvier, 

Portraits récents ALICE SPRINGS. Portraits 
Entrée: Ac 15 À Jusque 31 décembre. 

Grand Palais 

Av Winsion-Churchill pl. Clemencenu, 
av. Etsenhower. 

VIEIRA DA SILVA. (42-89-5410). 
TLi. sf mar. de 10h à 20b, mer. jusqu'à 
22h. Entrée : 25F (16F le sam). 
Jusqu'au 21 novembre, 
MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 

DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
€42-56-37-11). TL]. mar, et mer. de 125 
à 19h. Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

SALON D'AUTOMNE. Nef. T-Lj. de 
10h 30 à 186 30, mer. jusqu'à 22h En 
tréc:35 F. Jusqu'au 27 novembre. 

CENT Le siècle de Cararage 
les collections Galeries n3- 

us (42-56-0924). TLi. sf mar. de 
10h à 20h, mer. jusqu'à 22h. Entrée : 
28 F. Jusqu'au 2 janvier. 

Cité des sciences 
et de l'industrie 

30, av. Coremin-Cariou (46-42-1313). 
Mar. jeu. ven de 10h à 18h, mer. de 
12h à 21 h, sam. dim. et jours fériés de 
ba Fermé le lan. 

CUIR TOUJOURS. Espace Marie 
CE En 30F (Cité pass). Jusqu'au 
À janvier. 

LA VIGNE ET LE VIN. Espace Dide- 
rot Entrée : 30F (Cité pass). qe 
30 janvier. 

Centres culturels 

ALVAR AALTO 1898-1976. Architec- 
ee et design. Ecole 

is (42-60- des Beaux-Arts, 11, quai 
3457). TLi. sf mar, et le 11 novembre de 
13h à 19h Entrée : 18 F. Jusqu'au 18 dé- 
cembre. 

1934-1940. Biiaue Bi, 
que = la Ville de Paris, hôte: de Lamoi- 
gnon - 24, rue Pavée (42-74-4444). T.Lj. sf 
dim. et jours fériés de 10 h à 18 h. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 9 janvier, 

ART - L'ABCD DE 

de copertions du BR Mineur Are 
pra t nécrlandais, 121, rue de 
Lie (1054529), TJj. TE MEL E 
19 1 Jusqu'en 18 décembre. 

L'ANNIVERSAIRE DANS TOUS 
ei en 

Tj. sf Jun. ex fêtes de 11h à 19h 
Jusqu'au 13 novembre. 

KAREL APPEL. Puris Art Center, 
36, rue Falguière er. Tiji. sf 
dim., lun. et jours fériés de 14h à 19h 
Jusqu'au 30 décembre. 

ART ET MYTHOLOGIE Fi: igures 
* Thsokwe. Fondation Dapper, 50, av. 

dim. Victor-Hugo (45-00-01-50). T.Lj. sf 
de 11b à 19h. Entrée : 15F. Jusqu'au 
25 février. 

rum des Halles, niveau - 3, Porte Lescot 
(40-26-27-45). LA sf dim. de 10h à 
19h 30, lun. de 13h à 19h30. Jusqu'an 
31 décembre. 
LE CHIFFRE Muitiplks approches 

dans Part contemporain - 1960-1988. 
Carré des Arts, parc floral de Paris, ce 
made du château de Vincennes (43-65- 
2 TA sf lun. de 10 h 30 à 17h. En- 

Jusqu'au 1® janvier. 

pre ET IMAGINATION : 
ŒUVRES RÉCENTES DE ‘LA COL 
LECTION. Photographiqne dun Stedelijl 
Moseon Amsterdam (1980-1988). Institut 
néerlandais, 121, rue de Lille (47-05- 
85-99). T.Lj. sf lun de 13h à 19h. 
Jusqu'au 18 décemi 

- 14, rue Bo- 
naparte (42-60-3457), T.Lj. sf mar. et 
jours fériés de 13 h à 19.1 Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

BRUNO EHRS. Centre culturel sué- 
dois, hôtel de Marie - 11, me Payenne (42- 
71-82-20). T-Li. sf sam. et dim. de 12h à 
18 b, sem et dim. de 14h à 18 b. Du 11 n0- 
vembre au 3 décembre. 
GRAVURES ITALIENNES DU XVII 

SIÈCLE DANS LES COLLECTIONS 
DE L'INSTITUT. Suor Orsola Benincasn 
Fri Institut culturel italien à Paris, 

Gaïlif'et, 50, ruc de Varenne gr 
res Tiji. sf sam. après-midi et 
de 10h à 13h et de 15h30 à 195 
Jusqu'au 15 novembre. 

ICONES ANCIENNES ET 
CONTEMPORAINES. Millénaire du 
baptëme de Ia Russie. Fondation Mona Bis- 
marck, 34, av. de New York (47-23-38-88). 
T-Lj. sf dim. de 10 h à 19 h. Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

ETIENNE MARTIN. Chapelle 
Louis de la Salpétrière, 47, bd de 
TLi. sf bn de 12 h 30 à 19 h 30. Jusqu'au 
15 novembre. 

Bi me de Constantine t- 
35-73). TL). sf din et ban. de 10 h à 19H. 
Jusqu'au 3 décembre, 

ne We Paris, Nogvern Eve des 
les, place Carrée - 43 8, 5 grande galerie 

(0287-12). Ti. sf lun. de 13h à 18h, 
sam., dim. jusqu’à 19h. Entrée : 7F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

SIVARD OLSSON. Centre culturel sué- 

71-82-20). T. 
1 SU de l4haà Th Du on à 
vembre au 5 janvier. 

QUATRE-VINGTS PHOTOGRA- 
PHIES DE GISÈLE FREUND. Vi Vidéothe- 
ue de Paris, Saint-Eastache, 2 

Je Galerie (40-26-34-30). T.Li sf lun. 
de 12h30 à 20h 30, sam. de 10h à 
20h30, mer. jusqu'à 22h30. Entrés : 
18 F. Jusqu'au 22 n0vembre. 

LES RÉALITÉS DES IMAGES. Ga- 
the Institut de Paris, 17, av. d'Iéna (47.23 
61-21). Tij. #f sam, et dim. de 10h à 20 
Jusqu'au 12 décembre, 

LE RÈVE INTERROMPU DE MIRO. 
Centre Culturel 7, press 
Bauchart (40-1092-92). T.Lj. af dim. er 
lun, de 14h 30 à 19 h 30. Jusqu'au 11 dé- 
cembre. 

LIFE. Photographies de Lac 

ce Coue calurel suisse, 32-58, ruc 

des Francs-Bourgoois (42-71-4450). TLi- 

sf lun. et mar, de 13 h à 19 h. Du 10 novemt- 

bre au à décembre. 

Galeries 

FEPUARDO ARROYO. Galerie de 

rance, 50-52, rue de la Verrerie (42-74 

EN Jusqu'au 19 novembre. 

ROBERTO BARNZL MARCO DEL 

RÉ, MIMMO GERMANA. Galerie 
Adrien Maeght, 42, mc du Bac (45-48 

45-15). Jusqu'au 30 novemibre. 

GE BERLIN. Hommage à Joachim 
Becker. Galerie Gismondi, 20, rue Rayalc 
(42-60-73-89). Jusqu'au 19 novembre. 

FRANÇOIS BOISROND. Galerie 

SATA rue du Renard (42-71- 
re aneonipt=ritle 

les Peyrole (4, rue de ses ce 
74-59). Du 25 octobre au 26 novembre. 

PHILIPPE BONNET. Œuvres ré- 

centes. Galerie Coard, 12, rue Jacques 

Es (43-26-99-73). Jusqu'au 20 décem- 

BERNARD BORGEAUD. Galerie 
Nikki Dians wardt, 9, place des 
Vosges (42-78-21. - Jusqu'au 3 décem- 
bre. 

ANNE BRENNER. Galerie Guy Mon- 
dineu, 11, rue Neuve-Popinoourt (43-38- 
46-81). Jusqu'au 15 oovembre. 

Gonaches, mobiles. Galerie 
Wicgersme. Fine Ant, 75, rue du Eg Saim- 
pat (47-42-12-02). Jusqu'au 14 novem- 

CALDER, LÉGER. Galcrie Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-62-57-07). 
Jusqu'au 26 novembre. 

CARDENAS. Rétrospective. JGM Ga- 
lerie, 8 bis, rue Jacques-Callot (43-26- 
12-05). Jusqu'au 19 novembre. 

SERGIO DE CASTRO. Galerie des 
Ambassades, 4, av. Matignon (42-25. 

novembre. / Goes- 17-35). Jusqu'au 19 
ches. Galerie Galarté, 13, rue Mazarine 
(43-25-90-84). Jusqu'au 12 novembre, 

CECCARELLL Galerie Pierre Lescot, 
153, rue Saint-Martin (48-87-81-71). 
Jusqu'au 26 novembre. 

LES CHANTS DE MALDOROR. Ga- 
lerie Durand-Dessert, 43, rue de Montmo- 
rency (42-78-2966). Jusqu'au 6 décembre. 

NICOLA DE GARACHE. 
Galerie Lelong, 13-14, rue de Téhéran (45- 
63-13-19). Jusqu'au 26 novembre. 

GÉRARD DESCHAMPS. Galerie Le 
Gall-Peyroulet, 18, rue Keller (48-07- 
0441). Rs 19 novembre. 

12, rue Mazarine (46-34 
1 ia ‘au 19 novembre, 

DMITRIENKO, LAUBIES, BEN- 
RATH, DE CAYRON, BAUDUIN. Pein- 
tures et sculptures. Galerie Michel Broom- 
head, 46, rue de Seine (43-25-34-70). 
Jusqu'au 19 novembre. 

qi ne Cup (6606088. 
Jusqu'au 22 

DORNY. Galerie ra 16, rve de Seine 
CR Jusqu'au 3 décembre. 

MARCEL DUCHAMP. Galerie Dina 
HEURE 36, me er (42-60-23-18). 

PIERRE AU. Galerie Lucien 
Durand, 19, rue Mazurine (43-26-25-35). 
Du 10 novembre au 10 décembre. 

SAM FRANCTS, Galcrie Jean Fournier, 
4, rue Quincampoix (42-77-32-31). 
Jusqu'au 26 novembre. 

RUTH FRANCKEN. Peintures des am- 
nées 50. Galerie 16, 16, rue Raymond- 
Losserand (43-20-98-94). Jusqu'au 30 n0- 
vembre. 

MONIQUE FRYDMAN. Galerie Bau- 
doïn Lebon, 34, rue des Archives (42-72- 
09-10). Jusqu'au 19 novembre. 

LUDGER GERDES. Galerie Sylvana 
Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-53-02). 
Jusqu'au 10 décembre. 

GILLES GHEZ. Galerie Pascal Gabert, 
80, rue Quincampoix (48-04-94-84). 
Jusqu'au 3 décembre, 

PIERO GILARDL Galerie Lara Vincy, 
47, rue de Seine (43-26-72-51). Jusqu'au 
20 novembre. 

Darthca Speyer, 6, Tor Cali rt que 

54-78-41). Jusqu'au 22 décembre. 

15-01). squias 10 décembre. 

HOMMAGE A LIPCHITZ. Galerie 
Marwan Hoss, 12, rue d'Alger (42-96- 
37-96). Jusqu'au 30 novembre. 

[VACKOVIC. Galerie Leif Stable, 
37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 10 décembre. 

eu 

EXPOSITIONS EEE 
EOR JEANCLOS. Galerie Albert 

Lab. T2 re des Beauvais (40-37 

06-87. Jusqu'au 3 décembre 

12 povembre au 17 décembre. 
JEAN-EMILE LABOUREUR. Galerte 

Messine-Thomas Le Guillon, IL, av. de Mes 

sine (45.62-25-047. Jusqu'au 26 re 
ASSE. Œuvres sbnivaltes | ; 

1980 Galers Callu Ménic. 1? ue des 

Beaux-Arts (46-33-0411. Jusqu'au 26 no 

Re 2. Galerie K, 15. rue EDO LAW al X 

coéniqaud (43-20-1521). Jusqu'au 3 rs 
cembre. 

LEWANDOWSKA, LES- 
21 I CONEKL Galerie Alain Oudin, 

28 bis bd Sébastopal (42-71-3365). 

Jusqu'au 26 novembre. ET 

GRITTE- ke domaine 

ete Brachot. 35. rc Guénégaud (43 
44-22-40). Jusqu'au 7 janvier. 4 

OYO MALAKOFF. Galeric de 

FA 50-52, rue de Li Verrerie (42-74 

38-00). Jusqu'au 19 Cia ie 

MARCEL, ANDY, 10S 

Marcel Duchamp, Yves Klein, Joseph 

Benys. Fr teres Warhol, Galenc Beaubourg. 

nouvel espace, 3. ruc Pierre-au-Lard (43- 

04-34-40). Jusqu'au 1° décembre. 

LUIS MARSANS. Galerie Claude Ber- 
nard, 7-9. rue des Beaux-Arts (43-26 

97-07). Jusqu'au 3 décembre. 

FRANÇOIS MARTIN. Chemin de 

croix. Galerie Intersection 11-20, 38. rue 

des Amandiers (43-66-8491). Jusqu'au 

18 novembre. 

MARYAN. Galerie Fanny Guillon 

Lafaille, 133. bd Haussmann {45-03- 
52-00). Jusqu'au 26 novembre. 

JUDY MILNER. Galerie Samia 

Saouma, 2. impasse des des Bourdonnais (42 
36-44-56), Jusqu'au 19 novembre, 

MINIMAL ET CONCEPTUEL. Gale- 
rie Gabrielle Maubrie, 24, rue Sante- 
Croix-dea-Bretonnerie  (42-78-03-97). 
Jusqu'au 10 décembre. 

JANINE MONGILLAT. Galerie l'Œil 

de-bœuf, 58. me Quincampoix (42-75 
36-66). Jusqu'au 30 novembre. 

ROBERT MORRIS. Galerie Dantel 
Templon. 30, rue Beaubourg {42-72- 
14-10), Jusqu'au 16 novembre. 

OLIVIER MOSSET. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cie, 9, rue Sunt-Gilles (42- 
74-43-21). Jusqu'au 14 décembre. 

MARTIN MULLER REINHART. Ga- 
lerie Lacourière Frélaut, 23, rue Sainte- 
Croix-de-la-Bretonnerie  (42-74-02-30). 
Jusqu'au 3 décembre. 

MYTHOLOGIE DU SURRÉALISME. 
Max Ernst, Lars - Masson, Matte. Gale- 
rie Jeanne Castel, 3, rue du Cirque (43-59 
71-24Y. Jusqu'au 31 décembre. 

NEIMAN. Galerie Jean-Picrre Haïk, 
Art international prestige. 22, rue du Poitou 
(42-77.66-37). Jusqu'au 30 novembre. 

René, 196. bd Saint-Germain (4 
77-57). Jusqu'au 3 décembre. 

XAVIER ORIACH. Galerie Nane 
Stern, 26. ruc de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 12 novembre. 
LUC PEIRE. Galerie Convergence. 

39. rue des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu'au 6 décembre. 

JEAN-LUC POIVRET. Galerie Pixi et 
Cie, 95, rue de Seine (43-25-10-12). 
Jusqu'au 10 décembre. 

PRINCE. Gaicrie Ghislaine 
usseno, 5 bis, rue des Haudrietes (48- 
Érrns Jusqu'au 12 novembre, 

RAFOLS CASAMADA. Galerie Cli- 
vages, 46, rue de l'Université (42-96- 
69-57). Jusqu'au 17 décembre. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Farideh- 
Cadot, 77, rue des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 20 décembre, 

SAVIGNAC. Galerie Robwedder, 6, ruc 
do Roi-Doré (40-27-82-63). Jusqu'au 3 dé- 
cembre. 

MARIO SCHIFANO, Galerie Adrien 
1, 46, ruc du Bac (42-22-12-59). 

Jusqu'au 30 novembre. 
SHANON. Galcrie Nane Stern, 25, av. 

de rs (47-05-08-46). Jusqu'au 3 dé- 
cemi 

BRIGITTE SIMON. Galerie Jacob. 
28, eds] (46-33-90-66). Jusqu'au 3 dé- 
cemi 

UN ART MAJEUR : LA NATURE 
MORTE. Fleurs et natures mortes du 
XVIF flamand. Galerie d'art Saint-Honoré, 
267, ruc Saiot-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu'au 18 novembre. 

VICTOR VASARELY : LES ANNÉES 
CINQUANTE. Galerie éditions Lahu- 
mières, 88, bd de Courcelles (47-63-03-95). 
Jusqu'au 26 novembre. 

TTISIE0. Jusqu'au 19 novembre. 

VILLEGLÉ. Amalgame. Galerie du G6- 
me, 23, rue Keller (48-06-0293). Jusqu'au 
26 novembre. 
NANCY WILSON PAJIC. Galerie Mi 

Chèle Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78 
05-62). Jnsqu'au 12 novembre. 

A PARTIR DU 17 NOVEMBRE 

| MICHELE 
MORGAN 

UNE FEMME 
SANS HISTOIRE 

de AR. GURNEY JR 
Adaptation se BARILLET + GREDY 

mise en scène BERNARD MURAT 
décor NICOLAS SIRE 

EMULT 

BEATRICE AGENIN 

ANNE CANOVAS 
CUP LT TS 

PATRICK RAYNAL 
‘Location Th . Agence et nar téléphone 47 20 08 24 
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mir mt: 
de sue" 
CRE 

tee © 
Air nes 

! D-:Ne sont pas jouées le mercredi. 
Hora : & 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17). 

ANTOINE - MON PERL 
08-77-71). Aventi.: 20h30, sam 

ARCANE (4538-19-70). > 

ARTISTICATHÉVAINS FER dm 
Dicbels : 20 b 30, dim. 16h. Rol dim. 

ARTS-HÉBERTOT 
ET ET F8 9 Game, 

Arianc-ou La 
. d'or : jeu.(lère Éd 20b 3 
ven.(2ème partic) 30. Re dm, 

ATHÉNÉE-LOUIS 
67.27). Salle C. Bérard. © Souvenirs 2s- 

BOUFFES DU NORD (: 

BOUFFES PARISIENS (42 
Une absence : 20 h 30, sam. 18 h et 21 b, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 

CARTOUCHERIE ATELIER DU ( 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). L'an 

CARTOUCHERIE 
LEIL rene © Eciats de rire au 

CŒNTRE GEORGES 
; re © Chroniques 

ms 

DIAMANTS ‘ (45-80.51-31). 
pars dim. 15h30 ReL LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
(Les jours de première 
SO indiqué entre pare ere 

"LES DERNIERS 3 
L'HUMANITÉ. CS DE de {a Bastille 
(43-57.42-14), mer. 
AE: Gin RER Ga) que mn À 
LE . Le Bourvil (73-788) (am. me). 20h G). 
C0 0 a ).2 NC (9). 

Thés 
rs (42-78-03-53), mer. 
16030 ea at4 ETC se 

Théâtre 14 Jean-Maris 
Serrcau (45-45-4977) (hm.), 20 h 45; 

MARIE 89. Théâtre du Bel-Air (43- 
4691-93) men (D. soir, lun., 20 h 30: 

LE FUNAMBULE. Théâtre natio- 
val de Chaillot A7 ZT-BI A 
20h 30; 50m F5 0 9 ds. 

La, 20 b 30; dim 17h 

COMÉDIE DE PARIS (4281-0011). 
Voitaire’s Folies : 51h sam 19h, dé, 

Arcane BAUDELAIRE. Théatre 
so) Gun). 20 h 30: dim. 

LES BRULANTS. Carioucherie. 

Ce nor), Ge : 1 Spotnde Jen ven, men., mar, À 
Masure : 21 b, dim, 15h30. Rel. dim. 
Sur, Ier. 

.DEUX ANES (46-06-1026). Le Coût da 
François : 21 b, sam, dim. 15 h 30, 
dim. soir, lun. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30, dim 16h. Rel. dim, 
soir, lan. : 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. ReL dim. Nous on fait 

Théâtre de la Bastille 
43-57-42-14; , 19 LATE NN (tun.) k 30; dim. 

(4243-17- 1.2 Eh (14). 
TARTUFFE. Lectures. Point- 

Hr (42-78-5743), lan à 21 h 

HUMOUR ET FAN- 
TAISRE. (42-46- Théâtre Marie-Bell (: 
79-79), tan, mar, à 14 h 30 (14). 
L'OISEAU BLEU. Aubervilliers 

Théâtres do I Commune (48-34- 
67-57) 20 h 30 (15). 

A PROPOS DE NEIGE FONDUE, 
D'APRÈS LE SOUS-SOL. Gennevik- 
Bees Salle I 20020 (19), 
VOYAGE AU BOUT DE LA 

= Petit (43-22- 
71-14), 20 à (15). 
PAROLES, Petit Montparnasse (43- 

22-71-74), 21 h LS (15). ( 
LES MOTS AMOUREUX. 

Od£on (43-25-70-32), 18 h (15). 
UNE FEMME SANS 

(47-23 Comédie des 
37-21), 21 b (15). 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle "Fa- 
mille! : 21h, sam. 17k, dim. 15h30 
Rel. dim. soir, inv. 

uz-2. GAITÉ-MONTPARNASSE. 
16-18). Noctames : 20 h 45, sam., dim. 
15 Rel dim. soir, lun 

© Le Butoir : 20h 30 (. ven. sa. - 
dernière). û Ge) 5 

U (42- 

27830 0 23 à, men, Ga 15H Rat 
dim. soir, lon. # 

Bandelaire : 
jeu ven. same mur. 20 h 30, dim 17h. 
Rel dim. soir, 

war.). ReL dim, lun. L> 

EUROPÉEN (42-93-6968). 
un. À Ba œubée d'Onou | 201150, RL 

din 
LA BASTILLE (43-57-42-14). rm 

aiers Jours de l'humanité Festival d'au- 
tome à Paris 1968 : Len 

ATELIER (46064924). Baby ‘Boom : 
21 b, sam., dim. 15 h 30. ReL. dim. soir, 
han. 

JOUVET (47-42 

sassing : 20 b 30 (Jeu. dernière). Salle 
Louis Jouvet, © Si compliqué, 
Festival d'automne à Paris 1988 : 20h20 
(eu. dernière). 

1988 : ven, sam, mar. 19h30, dim. 
14 h 30. Rel_ dim. soir, lun. 

LA BRUYÈRE (4874-76-99). Les Ar 
(42-39-3450). Le s21b, dim 15h. Rel. dim. soir, Ti se meurt : 20h30, sum. 15h, de jar 21 «a 

16 6. Ref, dim. soir, leu. LA VIEILLE GRILLE jerome). 

P 142.96-60-24). Métamorphoses d’une mélodie : 
LE SOURV 
LE BOURVIL L (73-4784). Le Graod 

Ecart :20 h Rel dira. lun. 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

28-34). Théodore : 20430, din 162 
ReL soir, Jun. 

CHAUDRON (43-28-97-04). & Les 
Brülents : jeu. von. san. mar. 20 h 30. 
ReL dim., jun. 

b 30, dim. 16h. Rel dim. 

THÉATRE DU S0- 

mentation = 
soir, ban. 

: 20h30 (Jeu. va, sam), 

DE LA 

N'Dinga : 220130 dim. 16h Real Bal de 
Poursnite de dim. soir, lun. > La 

dm SEE ms, O Congo !: a LTA 30 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.78. 
4445). Ah1 Ca rira, ça rire ça fire Là 
AR MN 15 & 30, Rel dim. où, lan. 5 

POMPIDOU (42 | 
maritakes : 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Va 
LES 20h15. Rel dim Eric Blanc : 
Zi. Rel dim, 

LE PROLOGUE (45-75-37-15). © mA 
LE PEans de mi une minute ? 
18h30, su 18h et 21h jen, ns 
san. 21 b. Re. dim, bem, mar. 

LES DRCHARGEURS (42-26-0002). Le 
TEpreuvc : commissaire est bon enfant, 

21h, dim. 17 à. Rel din soir, lun 

dim. Mort à orédit : 21 h 30. Re. dim. 
Comes Théâtre rouge. érotiques arabes 

du XIVe ee : 20h ReL dim. Poer un 
oui, pour un nos : 21 h 30. Rel. dim. 

d'empoigne : 

15h 30. ReL in. soir, km. > Les Sept 
Miracles dé Jens : jeu., vers 18 D. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Franck-André Jamme Lectures- 

din. ru 
MARIE STUART (45-08-17-80). .Le 
Monte-Piers : 18 h 30. Roi. dim., lun, Le 
Tésèbre : 20 h 30. Rel, dim. Tonton Ar- 
car : 22 h. Rel dim., lun. 

MARIGNY (42-56-0441). © Lecocq fait 
l'œuf à Marigay : 21h, dim. 15h. RoL 
dim. soir, a. mar, Gers 

MARIGNY (PELIT) (4225-20-74) 
Rene 

MATAURINE (42-65-90-00). Le 
à coutro-jour : rest Le EMrETS 
ReL dim. soir, tan. 

MATAURINS (PEITIS) (42-65-90-00). 
Le Minotenre : FD VERRE dm 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour 
2th15, sam, J8h30 ct 2130, dim, 
1S h 30. ReL. dim. soir, lun. 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma cou 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17 h 30 
et 21 b, dim. 15 b. Rel. dim. soir, lun, 

MONTPARNASSE (PETTI) (43-22 
71-74}. D Voyage au bost de ln nuit : 
mar. 20 h. Paroles : mar, 21 h 15. 

Chat noir : 
dim 17h 30,16 het 14 b 30, 

NOUVEAU U THÉATRE "ABD 
(43-31-11-99). Le Prince de Hombourg : 
20 k 30, dim. 15 b 30. Re. dim. soir, Lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Si 20 h 30, sem. 18h30 ct 
21 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20 h 30,” 
dim. 15 h. ReL dim. soir, lun, 

ODÉON (PETTE) (3257082). B La 
Mots amoureux : mar, 1 

ŒUVRE (48-74-42-52). PE eus nés 
Es en: 15 b. Re dm, 

CES (PETIT P 
RSS Kilowatt : DR IS 

fon. Les Vempe : 21 b 30. ReL 

rALAS S Des GLACES ‘ (GRANDE 
(46-07-4993). L'éléphant est 

tombé: 21 b. RoL dim. 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). See Lk 
Er continue ! 
re he dima, soir, lun. 

du A Re ton. 20h30, mar. 
14h30, 

PARIS-VILLETTE Or Se Pre- 
mières de Frs K-: 21h 
dire. 16 h 30. Rel. dim. soir, lun. . 

POCRPPNT NN (45-45 
0; Sale L Le Re den de 

221 b, dim 15h 

POINT VIRGULE (42-7867). D» Tar- 
taffe (lectures) : lun. 

PORTE SAINT MATN (46915 
Ténor : 20h 30, sam. 17 50 21, 
din. 15 1 Rel dim. soir, lun. 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
mie gl 21b, dm 16h Rel 

45 h 30. Rel. dim. soir, lun. 
ROSEAU-THÉATRE re GTR La 
von G., Nulle part : 
20h98 dre T7 ReL Gin. or, fon. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
Entre 5 20 h 45, dim. 15 b. Rel dim. 
soir, lun. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 b 30. 
RoL din, lun. É 

RENCONTRES 
NRA ENMMOIN EN ER) 

DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 
METZ:17-20 NOVEMBRE 1988 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Jock : 
20 h 30, dim. 15 à Kel dim soir, lu 

THÉATRE 14 - JEAN-MABIE SER- 
REAU (4545-45-77). D Le Camp : 
mar, 20 h 45, 

SA Gba Sets: 2 30 Re Een, 
lue. Bressens. Brel : 27h Re, dim. fan 

Région parisienne 

Ets © Histoire du 
soldat : Uen,, sam, mur, 
dernière}, dim. mar. sh 

BEZONS (CAC. PAUL ELUARD) (39- 
Fey . © J'avais vingt ans en 1789 : 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (4831-11-45). Petite sable, © Mr 
ee one) d'emene À Pa 1988 : 

- Ph Gen, veu ms), dm. Cdemière) 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE _ (IBM 
; SRE CARD PILE CEE 

RER DS Av 
CHATHLLON (IHÉATRE CHATIL- 
LON, PETITE SALLE) CÉSRD) 
© Kicist ou le mart d'un poète : 
eu, ven., sanz dernière). 

DES ARTS) (45- 
99-18-88). Grande mie. Homme pour 
borame : 20 h 30. dim. 15h 30. Re 
soir, lan, jeu. Petite saïle. Dom Juan 
2000 : 20 b 30, dim. 15 h 30. Rel dim. 
soir. lun, jeu. 

GENNEVILLIERS YOURI GA- Re sen eee 
PA RARE DE 

FONNEMLLERS) € (47-93-26-30). D 
H : jeu., ven., sam, mar. 20 h 30, 
dm TE RL En D D À 

fondue, d'après : mar. EN 
LA 

mr) TE 30 Ra ma. 
LE PERREUX L (CENTRE CUL 

54-28). B Le Pestacle : ND SUR 
dim. 15h 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) GRIS). D 
ARCS CHER re 

(46-55- MALAKOFF (THÉA' 
43-45). La Gonfle : TE 2G 8h 
Rel dur soir, lun., mar. 

MANTES-LA-JOLIE 
FARFOUILLE) (30-94-15.93). 
Français partent aux Français : ie Los 

ŒaRtE. | MORSANG-SUR-ORGE 
QUIN) (69-04-13-70). D> Les Bonnes : 
NV TRE 
NEUILLY-SUR-SEINE ATHLÉTIC) 

(46-24-03-83). Lu ie rouges : 
ce 

SLR € 11D,D, Le Dés 

SEULS de Fax QE DE SA mON 0. 
d'Oise : ven. sam. 21 h, dim. 18h. 

SA et D. D Popeck : 

SARTROUVILLE (THÉATRE DE SAR- 

pates ous, la Ca 6n Le charee” on 
rie ? : jeu., sam. 20 h 

STAINS (ESPACE PAUL ELUARD) 
DEA Is). © J'aime Brecht : 

rosr. 2] b 

VERSAILLES TRE MONTAN- 
SIER) [sis 1-18). D C'était hier : 
sam. 21h 

VILEJUIF ROMAIN 
ROLLAND) Mar E es B Le 
Café : 20 b 30, 15h. Rel dim. soir, 
mer. 
VILLIERS-LE-BEL (SALLE MARCEL 
PAGNOL) (39-90-54-36). D> La Petite 
Avonture Festival th: ral du Val- 
d'Oise : lun, ar. 21h. 

VINCENNES (INTERNATIONAL VI- 
SUAL THEATRE). (365 SH60). 
DE RAGE Mn Pont 

VAN} CS UE ES) La Vie Dame RANO) ). La Vieille Dame 
indigne : En b, dim. 18h. Rel, sam, dim. 
soir, lan, mar. 

21, rue de Bourgogne 
75007 Paris - 45 55 58 27 

ZEMBORAIN 
du 8 au 30 novembre 

IL AIME 
SA FEMME 
ELLE MEURT. 
POURQUOI ? 

Set12 novembre 20h30 1let18 novembre16h00 
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æ Centre Georges Pompidou 

TEXANE 
dense/compagnie CLAUDE BRUMACHON 
grande salle/1“ sous-sol/ location 42.74.42.19 

& THEATRE NATIONAL 
DE LA COLLINE 

DUS OCTOBRE AU 28 NOVEMBRE 88: 

:‘ Avec:Michel Duchaussoy - Catherine Hisgai= 
2 Philippe Joiris.- Gérard. Lartigau - | 

- Judith Magre Pierre. Vernier. . 

PRIX DE LA MEILLEURE 
CRÉATION FRANÇAISE 1988 

Con nous a laissé une pièce d'une gaieté folle, si drôle que 
les spectateurs. de fou rire en fou rire, n’ont pas le temps 
de penser à l'incroyable défi de l'auteur. dései s 

Le Monde 

Copi nou ofre un éclat de rire d'un courage, d'une élégance 
et d'une dignité magnifiques. F A 

Yélèrame 

Entre deux spasmes de rire, le public de La Visite inoppor- 
tune” frissonne, noué. ee 

Libération 

. THEATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
‘15 rue Maïte-Brun 75020 PARIS - Métro Gambetta 

- RESERVATIONS : 43 66 43 60 
* amtéammosaonnoemoue * MATE SERRE roun LA conte QUTAUNE | 

DOLBY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 

UGC LYON BASTILLE 

V.F.: PARAMOUNT OPÉRA — MIRAMAR — GAUMONT 
UGC GOBELINS — NATION — CLICHY PATHÉ 

Périphérie : ÉVRY GAUMONT — BOULOGNE GAUMONT OUEST 
VERSAILLES CYRANO — THIAIS PATHÉ BELLE-ÉPINE 

LA DÉFENSE 4 TEMPS — NOGENT ARTEL — CRÉTEIL ARTEL 
ENGHIEN FRANÇAIS — MARNE-LA-VALLÉE ARTEL — VÉLIZY UGC 

PALAISEAU 4 CHAMPS — PANTIN CARREFOUR 
BOUSSY-SAINT-ANTOINE BUXY 

11 

CUIR AR AN PATENTS DD NHÉES 
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ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA | ——————— 

La ciné, à Nuît des forains, sam, à 14h, 16b, 18h, HAIRSPRAY (A, vo): Srmdio 43, 9% rade, émathèque 29 2 Co Mami Là ne Go API ue AIRSPRAY (A va) . ke 20 (46-36 Eva) : Fœun à 12) ent Ds Eat - 
PALAIS DE CHAILLOT (67042420 là AM GR IBM SON Pos do mode: le Paris des mmmoquins LE BASARS (Pol. va) L'Est + sn ne VE naurd Bagdid. am. 19 he ee) 

François Reichenba seras 62-41-46) ; Pathé Marignan- LE GRAND RETOUR DE LA: 
MERCREDI : SAGA INGMAR BERGMAN. (vo), terriblement gentille (1967) de Dirk San- HOTEL TERMINUS (Fr. +. Fo # (43-59-92-82) : vf: Rex DY (.0.). Action Ecoles 5 14 

Fromont Jeune et Risler Aine (1941), de _ Saint'Andréder-Arts 1, 6 (4 8).  ders, 14H 30% Albert Kahn: Paris 031 Laxenbourg, ENS UE (42368593) : D 27207). Sous les vervu mer, à 13 Léon Mathot, 16h: Hisioire d'unc mêre Sourire d'une muit d'été, mer. à 14h, IGh, (1986) de J. , Héritage d'Albert” EP Pres, CD DE (ATEN) à ne, 17 (47-31- D SD 10 he 20 À 40. 22 20 
ge vo.), de Song Cursbou. 19b: la ee DU En sons je 14h, Kahn (1977) de é-Jcan Bouyer, (A, va] : Cinachies, & » Mistral, Rue de er Hardy conscritss PAR 
Ps merveilleuse (940), de Jan-Poul RATATE RTL CT ET ob mn ge nel et Fe s A Pamassiens, 14 Fes Convention Saint Charles, 159 (45-7 IS ao 17h20, 195 Er re 

JEUDI Chochotements, sam. à 14h, 16h, AS  « fêtes (1977) de François Ode, Faits A LECTRICE 3290): “Pathé Clichy. LE Her SL 20 14h, 20 à 40. 22 h 20 : Laurel et 
SOS. Sahara (1938), de J: de ; VENDREDI: divers (1962) de Raymond Depardon, ASS EIE à FF ; Fate Led 14 Le/Canbens Hardy au Far West. sam. à 14 À. 1$ par. 

Baroneail 16DS Trapped'ey tue Momo pris, le cinéme des phosngraphes: 10h20; Raymond Déparden: Uroces | (45203220. RAMI ÊT JULIET (Dan. vo) : Épée de 17h20, 19h, 20 h 40, 21051 RS 
(1922), de H-B. Parkinson, 19h; His photographie: l'Ilcstration (1988) de Raymond Depardon. 20 h 30. 14 LOI DU DÉSIR Bois, 5° (43-37-57-47). tagnards sont L, dim, à 14h. 15h 40. 
tores du temps qui passe (1982 va), de (1980) de Renéican N sup Le Luscmbours, à (46 LE RÉPAS DU DEAGON (AL. ro) : 25 h 20: 
Tao Dechen, Yan Dechang, Ke Yzheng, MENU de Raymond Bepardon, Les exclusivités DE ADE En) Saint-Andr6-des-Arts Il, 6 (43-26- 
ÉRLE TT NS Fe des Ur Sn RS À BOUT DE COURSE (A. va): Ch E— re FS RUE NCE (Den. frère. VENDREIX hotographe (1982, vo.) de Petcr Wyeth, Beau 3e (42-71-8286) ; Pa Pathé (4-7. ENST 47): 20h40, 22h20 Les amours finissent à l'aube (1952), 16h30; : Sym 99282) à N LEE de (47- Boss ao. POI AIS PORTÉ A d'Henri Cale, 16  ; The lnformer (1929). agence photo (1940) de Fernand Musso La Bastille, 113 (47-5207-76) ; Sept Pan. Dana 2 RONTBAY ? (ndoFr. ro): LE ROMAN PORTUGAIS PORTES 
vase Robinson, 19h: Grandir (1983, wicz. Reporters ( 1981) de Raymond pe ru ee 20-32-20). pol Forum Orient x Express 1e ÈS je De os Liigos de là maison mau- 

nn tographie et Cinéma (1984) d'Alain Fleis- D pe Fetes Sint-C ie re $ RUE 4 Trois Lusembourg. 2 Ce rue. ne 5, lun. | An. 

Aa revoir Monsienr Grock ME ET ed Zero (1978) de A Flirher, us va.) : Forum Orient sarpN SR L'En 14 temps, mer 16 b, ven., san à 14 b, 16 b, 3 
Pierre Billon, 15 h ; Moulin rouge (1928), ÉMATEUR CL na) NGLRES (BA NE Dé dolor Pan SANS FIN (PL. va) : L'Entrepôt, 18h, 20h. 22h; Une abeille sous la 
de EA. Dupont. [7 h+ Un drame at seudts SAMEDI BAGDAD (A. vo.) : Gaumont Les masse, 6 (43-26-53-00) En a pluie, mer. à 22h45, jeu 14h lun. 
(1928). d’ Asquith et AW. Bram- Paris, le cinéma des photographes : Halles, l= (40-26-12-12) ; [Gaumont RUN A V0: : UGC Dan- Les oi 120-2612. 14H30, 16h. 17h 30 mar. 2h. 
ble, 19h15; Un jour à ja a Plage (1983, Actualités anciennes : Actualités Gaumont, Opéra, 2 LE 3): 14 Juillet on CS ) : Biarritz, Gaumont Halles, RTS 22h 30: Amour de perditi jeu 
va), de Yang Dechang, 21 12h 30: Robert Doisneau : Robert Dois- Odéon, 6 (43-25-59-83) : rnu R EN Parnassiens, 14 pape Ambassade, & 143-27-52-37). 15 h 45, 20 h 30: dim mn h 

Écrrpo es neau (1987) de Françoise Prébois, Robert Ambassade, & (43-59-1908) : Gaumant 43-20-32-20} : v.i.: UGC Montpar- TROIS L-FT- ALL, Mo) : Sue 16b,18h,20h.22h 

La File da disble, (1945). d'Hen Doiseau bsdand de Paris (1981) dc Fran Pamese, lé (OO) TE Me te 1 EC Op, de ls Harpe SES LES ÉTERNELS DU CINEMA FRAN- 
Decoin, 15h; Blackmaïl (1929), d'Alfred 9% Porcile, 14h 30: Belle Epogne: Un Dale ) 5 Lmages, 18 (45- MODERNI TOPNE AURAS POINT C3. (Pal, 2 Reflet Médicis Logos. 5: (47-S 
Hitchcock, 17h: Blackmail (1929). vo): Fc Arcen-Ciel, 17 (42-97- 42- 34). Les Yeux sans visafle, MT. 

d'Alirod Hich 19h; Tal 5214) : Pathé Hautefeuilie, & (4633 séances à 12h, lin, 16h, 15h, 20. cock, pes Story Opéra, 5 (4985, v.o.), de Yang Dechang, 21 b. ut SR ne (3, EE 22 h film 10 mn après : s Une si jolie pute 

LUNDI 16h20: Conférence daporma: Paus  PIRD (A. va) : 14 Juilet Parname, 6e \ DEMIE (9) (A. ï 1& 30-32-20). ‘plage jeu. dance à I2B NE on 
Les Portes lourzantes (1988), de Francis  Bemtekr, 18h30; Portraits photographie RE ann qle 2 UN MONDE À BART (A. va) : Cis MhRiES NEVER, PÉ2RCE 

Mankiewicz, 20 h 30. ques: Tom Drab6s (1987) de Patrick CHUCK Rs. 4 LA NUIT BENGALI (Fr. vo): ss : CAE Mes james du Boulogne, ven. SÉ2nes 
ï s ROLL (A va): Ciné Besuboug, # mont Les Halles, Le (40- DENAC à 12h, 14h 16b. 18H, 0h, 22 MARDI Res CCE) de Par HET nSe s Rive Gone, S juillet Odéon, dan Rose SO US GC Bla Vous m'était comté. sam. anses 

Compartiment de dames seules (1934), iéhel N Rue du 20140). mont Ambassade, Mrs 1308 $ 36-83-93). g à 4128 15h05, 18 h 10, 21 à 10 Film 10 
de Srristain-Jaque, 16h; Ficcadily de P. Gassman (1987) de Roger Pic, À } Fr, re): Ut Juillet Bastille, 11° tente UN A NEW YORE (A, va.) : Len après ; La Jument verte, dir. sésnees 3 

(1929), de André Dupont. L 18 h 30; Varda”/@ . pis Champollion, % (43-26-8465). veolie Mouparnasse, 15 GE HS HU 45 82-4146) ; (A Fa): àith th 16h. 18h, 20h. 22 8 Film 
Ma Bicyclette et Moi (1988, VD es Tao mouffe (1958) d° v. Sov.vo):14Jui.  f,5 Geumonr Alésia, 1 fe à (42-36-83-9: 308). 10 mn après ; Madame de... lun. mar. 
Dechen, 21 h 15. le (1958) d'Agnès Varde, let Parnasse, 6 ( 84-50) : Gaumont Convention, séances à 12h, 14h, 16h. 18h. 20h. types (1975) de Agnès Varda, 20 h 30 LA COULEUR DU VENT LE 28422). UNE AFFAIRE DE FEMMES, (Fr) nc d 12h, 14h. 1e Éric mures À 
CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER DIMANCHE Arc-en-Ciel FD: {Pahé  ONIMARU ge VE Studio de le RE Orient Express, Le axe ta Pour cit films : 100 

nee EE ali 1e cinéma, des pe: Histeleuilé ps RTE Pathé MO, (252). von re 7282: 14 Julie Ode, & GS F 
poonne le danse contemporaine its » F journal JOURS -AIL) : Forum u à, 11 

Écpuis dix ans. Jusqu'au 21 novembre. us Lartque (19/4) de Gande Vençura. le aintLassre Pasquon à CE 14208517) dans Dpére à ur ie bee it STE à Eae ras HA teen pe 
led ii DA ST be - gratuit. Années déclic (1983) de Raymond Depar- 39-43) ; Pathé Français, 9e (47-70. SD tue Odeon CSSS veue, L3r (EFSLSES6) : Les Mont de Monsieur Lange. mar. 20 b 30. 

don, 14h30; Agnès Varda ct les Années Pathé Montparnasse, 14 (43- HE 14 43-27-8231): 14 Juillet $ SALLE GARANCE, CENTRE Son 14h20: Agnès Varda et ke A 201206). Pagode, 7° RTS Gauriont Benne, 15 (4875-7879) PIERRE. PERRAULT : LES VOIX DU 
GEORGES POMPLDOU (42-18-3729 GE Bamseur (1068 di Aer CROCODILE DUNDEE I (A. vo): prete D (655 jblés UNE POUR L'EXEMPLE DIRECT . Epéc de Bois, 5 (43-37. 

MERCREDI 16 h 30: Doisneau et Prévert : le Paris de Diane ta AS AU 30) PUSC  Saint-Lazare-Pasquier, FE CS 8) a V Vente Opéra UMA 974) Pour La auite du monde, mer, 
Le Cinéma georgien : les Petits Hommes Robert Doisneau (1974) dc François Por- n ra 4358-02 8 2-82) : 3 : Max Linder EX 17b,19h,21h:le Règne u jour jeu 

(1978, v.c.s.Lf-), de Bondo Chochitaichvili,  cile, Jacques Prévert ct. (1982) de A. à }5 UGC Opéra, 9 (45-74 LA VIE EST UN LONG FLEUVE 17h, 19h15. 21b30: La Bèe luom- 

l'Ane de Magdana (1955, v.0.), de Teaguiz Pozner, Paris la belle (1928-1959) de "14 Juillet Bastille, 11° TRANQUILLE (Fr): George V. 8° neuse, ven. 17h, 20h 30; Un pays Los 
Abouladze et Rezo Tchkheidze, 14h 30:la Pierre Prévert et Marcel Duhamel, $ Nr 12 (4343 {45-62-41-46) ; Les Montparnos, lé bon sens, sam. à 17 b, 19 ht iles Lu " 

En de Kbevsourétie (1955. ras). 18 h 30: Chris Master: la Jetée (1962) de (43-27-5237). sures d'eau | dim. à ! HO pu lé, 
Chota Managadze, 1 30 Chris Marker, j j'avais quatre droma- : n 

six commissaires u932, va), fée Niko daires (1966) de Cha Marktr, 20 b 20. val 19h15, 21h30: le Beau plaisir, Le | 

Le ss ua 4 (43-20. dé Les festivals Retour à la terre, mar. à 17h, 19h, 21h | 
Reliche LS (45-75-79-79) : BERTO ROSSELLINI (v.0.), Latina. 

. Le Ci jen : la Lumière dans Garmont Savesuion, 3, re CYCLE JACQUES BREL : CRD Ge RO DRSISE Amos. LRAIER TS. | 

pile (PR vost de Mer 20): Cotame 1 (RÉ  Seon l'avenue can Tien. ven 1ÉMLiaRe Lobd0: Vos EM ae | 
va). de Semion Doldze, 17h30; Avri | LES FILMS NOUVEAUX aSs 06-06); Pathé s Wepler,. JE MO Bb nm SR Abd je à 10 20h10, 22h: Allemagne ! 
(1962, vos.L.): d'Orar fosslani, Alaver- Ge (sn LS mia LR: le Parven ven THIS année véro ven, ln à 115, 16h 1S, s 
doba (1962, vos.Lf), de Guiorgui Chen- UX FRONTIÈRES DE L'AUBE. = 10-96). Fe des file 18h15, 20h15, 2h15: Rome ulle : 
guekata, 20 & 30. DS Film américain de Kathryn de PELLE Elo re ou peur enesmalahis 6h IS SDS 

VENDREDI ; Bigelow, v.a. : Ciné Beaubourg, 3 va.) : h cro rs "Creer ue 0hts a ie L be dim à 

Le Cinéma grorgien: le Père (1983, (42-71-52-36) ; UGC Damon, 6 LE DERNIER RACE 12-12) ; Pathé rt 2 Dors 12h; l'Amour l j 2h: 22h Si la Pour, mar.à 14h IS. 16h 18, 

ra SP pr Wie CC Lyme, | Li poenpe (ail Lu LUE Sa Ge de (% Ma oui chez Maud.ven lZhike Gen Nb 1S,20DIS 22h 1. 
fants auure | , v.0.5.LF), "1 de Claire, sam. 12b; la 

d 4h30; 1 4343-01-59) : vf: Rex, 2 CHRIST (A. vo. He 42-25-10-30) ; La Pagode, 7 (47. Carrière SAGA INGMAR BERGMAN (vo). Stone | Gériue| Séraaeeee ÉÉRire tee Res eg pour mens Febkhei . 17 ; Pastorale (1976, 2h: raises sau- rer er -rr ie (45149540) | UGC PRE {ed e Rex, 2 URSS a sue fa e LI" FESTIVAL D'AUTOMNE | CNED TE TETE 
SAMEDI Gobelins, 13 (43-36-23-4) ; Mis. FER 4574 (fe EL de DU (v.o.). Le Saint Germain. ja Nuit des forains, sam. à 14h, 16H. 

tral, 14 (45-39-52-43) ; UGC € SR #30 14 lt Ba des-Prés, Salle G. de &(42 SR 20h, 220: Une leçon d'amour, 
ie Cire porn: Mel gamins. nues FO Pr Ed (a STD) : En rame Er re des ten lobe On An Es RE 10.) É & 
Abouladze, 14 h 30 : les Montagnes bleues Déni 1 15-74-9340) ee E ulear ; hr lemmes, lun, à 14h, 1 
(1583), de Eldar Chenguelal. 17 4 30; le Pal 5 NUMBERS pr HAN Me rene LE FUS 16k T8. As Enpaione Une peut an 
Sn pa te AA Etes Cia Ie (2975 PE FR cpeauboure, 3 (42-71 fleur sur la pierre, leu. à 12b,14h,16h, SAGA INGMAR BERGMAN (vo). 
Levan Te 36-83-93) ; Odéon, 6° (43-26- rar ne Pat Ever 18 dE 18h, 20h, 22h film 20 mn après: le Saint-André-des-Arts [, 6 (43-26- 

HE vasif, de CARE V, æ ss # 76): 224601). Signe du Le Premier Gars, ven à <8-18). Sourires d'une eut d'é, mer, à Ki Rs" go Le HAE CCE Trois (réémeen. TR l4hIGR 18 20 22h: Pamd © 14b, 16h, IBD 20h, 22 L: la Source, 
Mein: Pan Ve Pathé En _ 6 Cr) (Fr): Gage 0). Répnble nie 1e A dia) janov, un portrait, La Légende de la for- jui RISR BR OR ERrk Se 

Le Cinéma georgien : Sn: Mod (1972, (47-70-3383) le, V, 8° (4562-41-46). PIÈGE DE lent, DSC: | de Souram, sam. à 12h, 14b, sème en de à nn 
v.os.Lf.), de Guegorguie Chenguelaia, 12 RÉ NSE Fame, 13 (*) Cr.) : Studio 43, 94 (47-70- & Aee KE 16h15, 18h 30, 21h; Les Fresques de h ns nie sonne De 

14h30: 1973, 0sL£.), (43-31-5646): Gaumont Asia, 6740). J ane Kio Les Choraux de feu, dim 12h. denis SO 2h : Jeux 
d'Aleandre Rekbvietnile 17H30: Li 4e (43-27-8450) ; Pathé L'ETUDIANTE (Fr) : Gaumoat Ambes- nr 14h, 16b 15,18h30,21h: Arabesques dim. à 14h, 16 D, , 22h: Jeux 

Alexandre 43-59. George V. Sp ete) sur Le thème de Pirosmani, Andriech, lun. d'été, tua. à 14h, 16h, 18h, 20 b, 22h: 
Rabcile Pos vie (1934 vostf) € " étens pire ne UT pie SES 43, 9% à 12h, l4b, 16h, 18h, 20h. 22h: A trovers le miroir, mar, à 14h, 16h, 

N À né Images, 18 (4522-47-94); Le (4770-63-40). Conte moldave, Rhapsodie ukrainienne,  18b,20h.22h Lame d'Ivan Perestiani, 20 h 30. 
18h10, 21H10 fm 10 mn après; la Gambettn, 20 (46-36-10-56). GC Ratonde, 6 (45-74-54-94) 
Jument verte, dim, séances à 12h, 14h, | LE CHEMIN DU SERPENT. Film | LE pa ga) Ennage. D SES S10), FRANÇOIS TRUFFAUT, LES FILMS (vo), Ui Ch polie, Se (4326 
164, 18h, 20h, 22h filn 10 mn après; suédois de Bo Wi va. : ET x QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB. DE SA VIE . Les Trois Luxembourg, 6 S). Le Roi des Éges mer 14h: 
Madame de... jo mer, séances à 12h, El (43-54-07-76) ; LES GENS DE DUBLIN v.0.) : Forum Horizon, 1« (46-33-97-77). Les Quatre Cents Coups. l'Auberge du printemps, mer. 18H: le 
14b, 16b, 1$b, 20b, 22h film 10 mn #æ Cham & (42 dus : Uto- Los Sn à Forum Horizon, 1e (45- mer, à 12 b, 14h, 16h, 18 b, 20b, 22h: Tireur de pousse-pousse, mer. 20 h, lun. 
après. neuves à Abonnement hs SR ( ) deSTST 3 (Le Grand Rex), 2 (42- Jules et Jim, jen. à 12h, 14 b, 16h, 18h, 18h; Dans les montagnes sauvages, jeu. 
pour cinq :100F. 39; UC CU Dames, € (42-25. 20h, 22h; Domicile conjugal, ven. à 14 h, ven. 20 à : le Champion de Tianjin, 
MARDIS JEAN VIGO , Républic 160), NY Nortandié, 8e H2h, 14h, 16h 18h, 20h. 2h: Une jeu. 18h: les Anges du boulevard, j 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). Le Crime de ve. : Gaumont Les Halles, Ie (40- (56H1é 16) à 4320. belle fille comme moi,sam à12h14h, 20h, dim. 18h: la Guerre de l'opium. 
Monsieur Lange, mar. 20 b 30. 26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 32e Je oem, 1 4 16 b, 18 b, 20 b, 22 b ; la Chambre verte, ven. 14h: la Véritable Histoire de AH- 

PERRAULT : LES VOIX DU 42-60-33) : UGC Odéon, 6" (42-25- 42-36-8333 ae Sin à 12h, 14h, 16 b, 18 b, 20h, 22h: Qven 18h: Février, printemps précoce, 
DIRECT , Epée de Bois, 5 (42-37-57-47). 10-30) ; Gaumont Ambassade, Éd AS. 1404-94 F4 Tirez sur le lun. à 12h, 14h, sam. 14h; la Maison de thé, sam. 18 b, 
Pour la suite du monde, mer. 17h, 19 (43-55-1908) : UGC Biurritz, 8° 4742-56-31 AA 16h, 18h, 20h, 22h; l'Homme qui Jan. 20h: Corbeaux et Moineaux, sam. 
21 h ; le Règne du jour, jeu. à 17 h, 19 b 15, L UGC 7) ; UGC Lyon 12 (4343  Aimait les femmes, mar. à 12h, 14H1S, 20h, mar. 14 b : les Treize Fils du dragon 
21h30; la Bête lumineuse, ven. 17h mA 013): UGC ‘Gobelins, (43-36 16 h 30, 19 k, 21 h 30. d'or, dim. 14 b : les Baxeurs de Wudang, 
20h30: Un pays sans bon sens, sanz à : Mistral, lé (45-39-5243) ; L'ACMA PRÉSENTE (vo), Accatone dim. 20b; San Mao, le petit vagabond, Eu 
17h, 19h,21h: les Voitures d'eau, dim. à UGC Convention, 15 ! (ex Studia QD. 5 (46-33-86-66). lun. 14 h ; l'Affaire du caoon noïr, mar. 
17 b, 19h 15, 21 h 30: l'Acadie, l'Acadie, GC Maillot, 17° (47. Programme de Free Cinema, mar. 18h; le Détachement féminin rouge, 
Jun. 17h, 19 b 15, 21 h 30: le Beau plaisir, Clichy, Le (45-22-4601) : Troës Secré- 19 h 50. mar. 20 b. 
AOL à ere ar ART IAR EE Go Es, 1 (4 5 $ 

ROSSELLINI (v.o.), Latina, anae jramers d 
4 (42-78-47-86), Amore, mer. à 14 h 15, Te 2 Gaumont Convez- 
16H15. 18h15, 20h15. 22h15; Paisa, ns (626227) à Pathé Cü- 

I 16h30; Voyage en Italie, jeu. dE (42201) jeu. à 14h, 
L19h, 20 h 30, 22h: Allemagne annéc 

22 
zéro, ven he à his 16h18, 18h15, 
20h 15, L Ome ouverte, Sarn. 
à 14h15, 16h15, 18h15, 20h 15, {45-08-57-57) : T4 Jaks dé, 6 
22h15: Stromboli. dim. à 14h 15, 
h15,18b15,20b 15, 22h 15: la Peur, 

mar. à 14h15, 16h15, 18h15, 20h 15, 
Z2h15. 
SAGA INGMAR BERGMAN (vo), 
Mac-Mabhon, 174 (43-29-79-89), Le 
Silence, jeu. à 20h, 2h: era 
vages, ven. à 14h, 16 b, 18b,20b, 22h: 

(43-25-59-83) ; Pathé Maignan 
Étenr M 8" (43-59-92-82) : 

15 ss. 
6 (42-22- 

(4331-60-74) ; Le 
(46-36-10-96). 

PASCALPS ISLAND. ae britanni- 
que de James 3 LA 
Beanbourg, # (42-71-82.36) à 

$ : aa 15 202) : ; 
Pathé Cl ER Da, 

D nn a gt rm 

QUELQUES JoURe A MO MOI A 

LÉ 
*Ÿ ad 

lan, 19 (42-06-79-79) ; Le Gambetta 

Dane 
M 

LE CINÉMA ARABE DES ANNÉES 80 so 

ee ct el a 
. ARR ee M ts SE CE de 4, , + sh sÉA Pr A ARE eee ro ee se hnties ; 

ire nr 

Paul : Foram Arcen- 
cel ler 142.57. 53.74) : Pathé 
Fepérial, 2 (4742-72-52) ; Pathé 
Hautefeuille, 6* (635-7938) à 4 
Pathé & (43 

2-20) : ion Saint 
Charles, 15 Le TS2200 we: v£.: 
Fanveue, 13 (43-31-56-86) ; 
Ctichy, 18° (45-27-4601). 

IL L'ABORDE 
DANS 
TETE 

ELLE MEURT. 
POURQUOI ? 

A PTS em SOUS JEU CU ME FT A LE (LA) MEL SEM LUTTE HAMFUME 
ob CAEN SAS COLE EMA GE SEL UE à CE GER so CAES EN PIE an A EN à A SC Parusssicus, LA 43:20-30-19 m KEY [El X AE AREA 

v.: Pathé FrnoLe 9 (47- % or CEST DT PRE NOS armm m 2 Ho has ss br 
WALKER. Film américain d'Alex = VO: PATHÉ MARIGNAN CONCORDE - FORUM LES HALLES -14 JUILLET ODÉON - 14 JUILLET BEAUGRENELLE VF: PATHE FRANÇAIS - BRETAGNE - LA FAUVETTE - GAMBETTA 

BELLE ÉPINE THIAIS - ROXANE VERSAILLES - GAUMONT OUËST BOULOGNE 



| OEngre . 
MEME suc, 

CINEMA 
EE ——_—_— —— 

Les grandes reprises TE reprises 
AGUIRRE, LA LA COLÈRE DE {AIL, h 

dis 
is Ses one {ex Studio 

L'ANNÉE DE! RNIÈRE A 
{Fr.) : Panth ES lu on, Se (4 SET 
Le LD vf): UGC 

FRANCE (AS VD e TEEN ARD ET 
LES 4 IVENTURIERS DE L'ARCHE PERDUE (45. Cu V0.) : Grand Pavois, }5 
LE BAL pes “VAMPIRES £ Accone (ex Siodio Cab) à CU 
LA BELLE AU BOIS DORMANT 
USE : Grand Parois, 15° tr 

Champo, 5 Ses En, GES 
BLENVENUE MR CHANCE (A. vo. : 
Ever (ex Studio Cujes), & 14633 

rt Tr (A. v0.) : Sindio Gatande, uz 

BRAZIL (B udio Galande. 
Ar ais # 

BUNNY LAKE A DISPARU (A, vo.) : 
Lie Champe.s (43-54-51-60). 

Grand Pavois, 154 (45-$4-46-85 
CERTAINS L'AIMENT CHA CHAUD € vo.) : Action Es à Se (43-25-7207). 
LA CHARTREUSE DE PARME (Fr.) : Reflet Logos 1, 5 Use 
CRITTERS 2 f. À ® RS CA, vf.) : Brady, 10» (47. 

CRITTERS (A. v.f.1 : Hollywood 
Ke P (47 7010-41). pue 

UISING (%*} (A. va.) : Acca 
Srudio Cujas) 5 (46-33 8640 0 (EX 

LES DAMNÉS (*) (IL-A. va): Accs- 
tone (ex Studio Cujas), 5° (46-33 

DIRTY DANCING ,) : George 
8° (45-62-41-46). 5) L 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60), 

EASY LIVING (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-1)-30). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A., v.0.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

LE GRAND SOMMEIL (A, vo.): 
Action Rive Gauche, 5 (43-29-4440). 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : Acca- 
tone {= Studio Cujas), 5 (45-33 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (ALL, v.0.) : Accatone (ex 
Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

L'IMPOSSIBLE ML BÉBÉ (A. v.0.) : Le 
Champo, 54 (43-54-51-60). 

INDISCRÉTIONS (A, vo): Le 
Re Se (43-54-51-60). 
IRMA LA DOUCE (A. vo.): Reflet 

Logos II, 5° (43-54-42-34). 
JULES CESAR (A. v.o.) : Action Chris- 

sine, 6 (43-29-1 1-30) ; Les Trois Balzac, 
& (45-61-10-60). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf.) : 
Cinoches, 6 een Rn 

LA MAISON ET LE MONDE ( 
v.0.) : Fr 14 (4543-41-63). 

MORT A VENISE (IL. vo.) : Sedo 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

LE NOM DE LA ROSE 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-445 Lu 

L'OEUVRE AU Dors oise es Lucer- 
naire, 6 (45-44- 

a vi: 

PARTITION NaG POUR 
PIANO nacre Sov., :Le 
Triomphe, 8 64510. ee 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Club, %. 
UriquEe JOURS DE LA VIE 

q D’OBLOMOVY (Sov., v.o.) : Cosmos, & 
(45-44-28-80). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
Sn des Ursulines, 54 (43-26- 
L 

TAXI DRIVER (**) (A. vo.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

THE MANCHURIAN CANDIDATE 
(A. vo.) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A, v.o.): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

TWIST AND SHOUT (Dan, v.0.): 
L'Euurepôt, 14» (45-43-41-63). 

LES YEUX NOIRS (1L, v.[.) : Club. 9. 
ZELIG (A. vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-8686). - 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A. v.o.} : Grand Pavois, 15 
(45-5446-85) mer. 19 h 30, dim: 17 h. 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Cino- 
ches, 6 146-33-10-82) mer. ven. sam. 
dim. 13 h 30; Misural, 14 (45-39-52-43) 
séances mer. vers, sam, dim. à 13h 15, 
14 b 55 film 15 mn après. : Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
13h 45, ven. dim. 15h30, sem. 17h; 
Images, 18 (45-22-47-94) mer, sam, 
dim. 14 b film 30 mn après, 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
13 h 45, ven. 15 h 30. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 

Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 
sam 17h. 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Denten. 14 (43-21-41-01) mer, ven, 
sam. dira. 14h. 

BLADE RUNNER (*) (A. v.0.) : Grand 

Pavois, 15° 145-54-46-85) mer. ven. 
22h 15. dim. 2h 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.): 

Denferz, 14 (4321-41-01) mer, sam. 

18 h 40. 

CABARET (A. v.o.} : Saint-Lambert, 15° 

AS 320 1.88) mer... lun. 18 b 45. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0.} : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09) mer., jeu. 

ven. Sam. mar. 22 b 15. 

LES 101 DALMATIENS (A. vf.) : Sto- 
dio des Ursulines, 5 (43-26-19-09) mer, 
ver. sa, dim. 14 h 

BRE AVEC VUE... (Bril, v.0.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82) vi.j. à 15 b. 

LE COMPLOT {Fr., V0.) : Suudio 28, 18 
(46-06-36-07) mor., jeu. 19 h, 21 b. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 

Galande, 5 (4354-72-71) mer, 

ven. 16h. jeu. 11 h 50. Carte de fidélité à 
6 entréc gratuite. 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Fr 
vo): Républic Cinémas, Île ( 
51-33) mer. sam. 2 h 10. 

ENCORE (°} (Fr.) : Utopia Champollion, 
# (43-26-6465) mer, VER. San dite 
lun, mar, 22 b 10, débat après la séance 
dé mar 

RUSTY JAMES (A. v.0. 

STAANGER THAN_ PARADISE (A- 

SWEET MOVIE (**) {Fr.-Can.) : Studio 

TAMPOPO (Jap. v.0.) : cn Palace, 5 

TEX AVERY FOLLIES (A. 
fer, 1 AGIAEON me 17 

VPÉRUTA CASABLANCA (A. v.0.) : 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
v.f.) : La Géode, 19 146-42-13-13) mer, 
ven. sam. dim. de 10h à 21h, jeu, . 
mar. de 10 h à 18 havec. 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A. vf.) : 
La Géode, 1% (46-42:13-13) mer, ven. 
sam. dim., de 10h à 21 b jeu, mar. de 
10bä1Sh, 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. v.o.) : Epéc de Bnis. 5° (43 
37-51-47) mer., ven. sam. dim. 14 h 30; 
Saint-Lambert, 151 (45-32-91-68) mer. 
dira. 18 h 45, lan 17h. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Républic Cinémas, 1If (4805-51-33) 
mer., ven. sam. dim. 14h; Saint- 
Lambert, 15° (45-22-91-68) mer. 
15 h 30, sam. 13 h 45. dim. 17h 

MARY POPPINS (A. vf.) : Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09) mer., ven. 
sam. dim. 15 h 30. 

MAURICE (Brie. v.a.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) LLj.à 17h 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15 (45-S446-85) mer. 17 h 30, 
jeu. 17h. sam, 22 h 30, 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie, v.o.}: Denfent, 14 
(43-21-41-01) mer. 22h. 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(BriL., vo.) : Grand Pavois, 15 (45-54 
tH mer. 19h 10, sam. 19 h 20, lun. 

MORT A VENISE (Ir. vo}: Saint- 
Lamben, ES (45-32-91-68) mer., lun, 

MY _. BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
(Brit, v.o.) : Cinoches, & (46-33-10-82} 
mer, ven., sam. lun, 19 h 30. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Fr.) : Saint-Lambert, 15e (45-32-91-63) 
mer. lun. 21h 

Ur na): Reflet Logos I. 
} avec en première partie [a 

Face cachée de La Iun., & mer. jeu, ven. 
sam. dim., mar. à 12h. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Répablic Cinémas, 
ll" (48-05-51 -33) ne sam,, dim. 
15h 50. 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
{A., vo.) : Studio Galande, % (43-54 
72-71) séances mer. lun., mar. à 22 h 40, 
jeu. 18 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Bric-A. 
v.0.1: Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 
mer, 17h45, jeu., ven., lun., mar. 
16 h 50, sam. 12 h, 0 h 20, 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr--Tch.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer., sam. 19 b 10. 

QUADROPHENIA (°°) _ (Brit, v.o.): 
Grand Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 
2h24. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A. v.o.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) mer. jeu. 20 h. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.}: Denfert, 
14 OU mer., vel, sam., dim. 
15h30. 

15° (45-54-46-85) mer. 

ET Utopia Champollion, 5° (43- 
mer. jeu. ven, sam. dim. 

mar. sT à. 

Gas se (43-54-72-71) séances mer. à 
18 h 20 film 5 mn après. 

(43-54.07.16) mer. mar. 12 b. 

0.) : Den- 

ble Cémas, it Rossi 
vuer. cam. 20 h 

LES pr DE GULLIVER (A, 
vi): Sanamben 15 (45-32-91-68) 
ver. san, lun. 15 

ZAZIE DANS LE MES (Fr) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (4805-51-33) mer. 
sam 17h 30. 

JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2 Ti. 
40-15-00-30/40-15-08-08 

LE SAREADAIS F. sam. midi, dim. 
2, rue de Vienne, & 45-22-23-62 

TY COZ fermé dim. et lundi soir 
35, rue Saint-Georges, % 48-78-4295 

43-46-8507 
Tous les jours 

45-25-5325 
45-20-87-85 

CLOSERIE 
94, bd Diderot, 12° 

LE CORSAIRE 
1, bd Exelmans, 16° 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Ts les jrs 

43800141 
17e (pl. Pércire) 

Salle climatisée 

L'ANGE GOURMAND _43-54-11-31 
31, quai de la Tournelle, TL. 

LE SYBARITE  F/sam. midi et dim. 
6, rue du Sabot, & 

RESTAURANT TROUMIEUX 47-05-4975 
79, rue Sant-Dominique, 7% 

ARTS ET SPECTACLES 

MUSIQUE 

es. Le Monde @ Jeudi 10 novembre 1988 27 

Les concerts 

ALPHA DU LION. Chanal Potaud- 
Dupuy. 23 b. jeu. Soprano Thierry Mau- 
rouard (piano). 

CENTRE D'ACTION POÉTIQUE (40- 
38-08-16). Ensemble instrumental Car- 
mina Aherns, 20 h 30, lun Dir. Jean 
Royer, Avec M. Royer (récilente}. 
Œovres de Debussy. Louys, Jolivel. 

CENTRE MANDAPA (45-89.01-60). 
Arvind et Poorvi Parikh, Hidayal ct 
Rafat Khan, 20 h 30, lun. Sitar, chant, 
tæble, Lampura Musique traditionnelle 
de l'Inde du Nord. 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER 
(45-53-20-60. Pairicia Reïbaud. Mila 
Goldwasser. 20 h 320, mar. Violon, piano. 

* Peintures de Françoise Landowsky. 
Œuvres de Brahms, Prokofiev, Ravel, 

ÉGUSE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÈS. Orchestre symphonique Pro Arle 
de Paris, 21 k. mar. Dir, René-Pierre 
Choutcau. Chorale Marc-Antoine Char- 
pener. Œuvres de Poulenc, Fauré. Télé 
phone location : 48-52-98-65. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
Anner lsma, 20 h 30, mer. Cello. 
Œuvres de Bach. Téléphone location : 
43-96-48-48. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. Orchestre symphonique de la 
garde républicaine, 16 h 50. ven. Dir. 
4 es C. Kabn (piano). Œuvres 
de Ravel 

Ensemble Harmonia Nova, 20 b 30. mar. 
Dir. Didier Bouture, - Gloria Magnifi- 
cat», de Vivaldi. Téléphone location : 42- 
62-40-65. 

ÉGLISE _ SAINT-LOUJS-EN-LTLE 
Gabriel Fumet, Jean-Paul Imbert, 17 h, 
ven.. 20 h 30, ven. Flûte. orgue. Œuvres 
de Bach, Haendel, Telemann, Vivaldi. 
Téléphone location : 45-13-18-25, 
Orchestre de chambre Jean-Jacques Wie- 
derker, 20 h 30, sam., 17 b, dim, 
B. Pleveni-Dugardin (soprano). 
© Tavernier {mezzol. A Wicderker, 
J.-N. Mollard (violons). Œuvres de 
Bach, Haendel, Vivaldi. Téléphone loca- 
ion : 45-27-14-15. 
Philbarmonie de chambre, 20 h 30. mar. 
Dir. Roland Douatie, L. Monteyrol 
(soprano). S. Oussenko-Sapinia (alto). 
eSlabat mater». de Pergolèse. Téké- 
phone location : 43-96-4848, 

ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). 
Orchestre français d'oratorio, 16 h, ven. 
Dir. Denis Ganccl. Ensemble polyphani- 
que de Versailles. A-D. Louwerse 
(soprano), A. Roman (mezzo), 
M. Courché (ténor), J.-L. Jardon 
{hasse). Œuvres de Carpentier, Haen- 

Ensemble orchesiral et choral Diaphonie, 
20 h 30, mar. Dir. René Andréani, B, de 
Saint-Sauveur (soprano). Œuvres de 
Brahms, Poulenc. téléphone location : 43- 
35-15-30. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
Lamoureux. 20 b 30, mer. Dir. J.-C. Ber- 
nède, Avec Ÿ. el J. Loriod, Ars Musicac. 
Hommage à Olivier Messiaen. Dans le 
cadre du festival d'art sacré de La Ville de 
Paris, Téléphone location : 42-77-18-83, 

CULTUREL ITALIEN. 
Hütel de Galliffet (42-22-12-78). 
Romano Zanoui. Enrico Capua 
Ë h 30, jeu. Chant et guit. ere 

lapoletano». Chansons napolitaines du 
ie XXe siècle, 

DES. CULTURES DU MAISON - 
MONDE (45-44-41-42). Mongolie. 
Jusqu'au 20 novembre, 20 h 30, mer. 

Tout savoir avant de vous décider. 
Avec le Dictionnaire du consommateur. 

jeu. ven. sun, mar. 17 b, dim Must 
ques rares. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (43-30 
15-16). Nouvel orchestre philharmoni 
que. 20 b 30, jeu. Dir. Uri Segal Emile 
NacumofT (piano). Œuvres de Chopin, 
Tchaïkovski. Grand auditorium. 

OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart (47-42 
53-71}. Grand orchestre d'instruments 
populaires russes. Jusqu'au 1} décembre, 
20 h 30, mar. Dir. Nikolaïr Nekrassor. * 
Avec L. Tcbernykh (soprano), A. Baby- 
kine (basse), A. Dnichev (ténor), Télé- 
phone oveen 48-76-75 00 dc 97h A 
18h). 

PÉNICHE OPÉRA (4245-18-20). 20 000 
lieues sous los mers. Jusqu'au 27 nôver- 
bre, 21 h. jeu. ven., sam. Adaptation du 
roman de Jules Verne par la Péniche 
Opéra a Un drame musical instantané. 
Misc en scène Mireille Laroche. Avcc 
B. Viteu F. Gorge, J.-J. Birgé. Chor. 
Lulla Card. 
Jean-Marc Phillips. Alexandre Tharaud, 
21 b, lun, Violon pi piano. Programme non 
communique. 

SALLE GAVEAU (4563-20-30). Ameri- 
can String Quartet, 20 h 30. mer. 
Œuvres de Schubert, Schünberg, Boetho- 
ven. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orches- 
ue de Paris, ensemble _iniercontempo- 
rain, 20 h 30, mer., jeu. Dir. Pierre Bou- 
lez, Danicl Barenboim (dir. PR) 
S. Roberts (barylon). Œuvres de Schôn- 
berg. Hüller, Debussy. Téléphone locs- 
Lion : 45-63-07-9. 
Victoria de pts Angeles. 20 bh 30. sam 
Manuel Garcia-Morante (piano). 
Œuvres de Scarlatti, Pergolese, Fauré. 
Orchestre de Paris, 20 h 30, lun. Avcc 
James Capel. L. Perlman (vi), D, Baren- 
boïm (piano). Œuvres de Mozart, 
Brahms, Beethoven. 
Emenbie henri. do Pari, 20 à 30: 
mar. Dir, Marc Soustrot. B. Eagerer, 
J.-P. Collard (pianos), Z Kian {w). 
Œuvres de Bach. Schubert. Mozart. 
Concours Long-Thibaud. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-36-37). Quatuor Alban Berg. 
Jusqu'au 28 novembre, 20 h 30, lun. 
Œuvres de Beelhoven. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Her- 
bert Henck. 20 k 30. Jun, Piano. « Les 
heures persanes » de Koechlin, 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). Mario Jono Pires, Quatuor 
Brodsky. 11 h, dim. Piano. Œuvres de 
Brinen, Schumann. 

Jazz 

BAISER SALÉ (42-33-37- TU). Idrissa 
Diop, 23 h, mer., jeu., ven. sam.. dim. 
(dernière). Avec Georges, Saïd, Tiaco, 
Jaco…. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). Claude 
Guïlhot Sexier 22 b 45 mer., jeu. ven. 
sam. (dernière). Vibr., S. Belmondo 
(uomp.), S. Benf (sax). © quain 
(piano), L. Trussardi (e1b), P. Com 
(bat). 
ei Martin jusqu'an 19 novembre, 

h 45, lun.. mar., Crooner, P. Combelle 
fut). O. Hutman (piano), L. Trus- 
sardi (ctb)}, P. Dor Ragon (gui). 

LE CAMBRIDGE Eos. Gilbert 

22 h 30, jeu. ven. 
Jean-Paul Amouroux, 22 h 30 sam. 
Boogic-woogie. 

OUEN TT ÆN 

36.15 QUE CHOISIR 

© Ambiance musicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyeu du repas - J... HL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS 

Aa 1e &., k premier restaur. irlandais de Paris, déj, dîners, spécial. 
95 F nez Au rer-dech., KIITY OSHEAS : » Le vrai pub irlandais», d'inde, mem déges. 

RIVE DROITE 

de saumon fumé et poissons 

ambiagce 15 kes soirs av. musiciens, Le plus gr. choix de whiskeys du monde. Jus. 2 h du mal. 

Déj., diner j. 22 b. CASSOULET, CONFIT, FOIE GRAS, cèpes, morill 
DINER IGOURDIN 130 F s.c. av. spécial. Carte 200-250 F. Ouv. sam. soir. 

VOS DÉJEUNERS ET DINERS dans un CADRE BRETON, POISSONS, 
CRUSTACÉS « FRUITS de MER CI 

SPÉCIAL 

et GALETTES. Jusqu'à 23 h 

IGORD 
Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 

Accueil NON STOP J 
triomphe, que tout Parisien se doit de découvrir. Plats du terroir. Fruits de mer. 
Poissons fins. Lengoustes et bomards du vivicr. Terr. Déj. d'aff. Menu à 92 F + carie. 

Cuisine Traditionnelle Française Personnalisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 personnes. T.I.j. sauf samedi midi et dimanche. 

«LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE» 
Cuisine faite par le patron Carte inventive. Menu à 95 F s.c. Fermé samedi 

VOS DINERS. EN INDE. denc le pal: d'un MAHARAJAH.. 
Me Manber. 7 5 sur 7. SERV. NON SFOP de [2 k à 23 k 90, ven. am f'1 LL 

Lo cuisine classiqr ique et inventive d'un jeune chef en fait une adresse précieuse. 
Feuilkté d'huîtres er de soles, Gratin de figues. Jusqu'à 2 b. 

AU CŒUR DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, Maison du XVI+. Diners aux chandelles. Cuis. 
42-22-21-56 use Cane de champignons de suisoa. SOIRÉE JAZZ ea fin de sem Mens 165 F. Cane 200 FE. 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service 
Fermé lundi. jusqu'à 22 h 30, Ouvest dimanche. 

_. SOUPERS APRÈS MIN 

LA TOUR D'ARGENT 

TL a ne 
6, pla ie a Bastille, 63-40-9032. 

Dominique Bertrand, 20 h 30 lun. 
D'Ellington à Parker. 
Serge Kahoerson, 2° h 50 mar. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05). Caldonia, 21 h 30. mer... jeu. 
Moi Saury Jazz Music, squ'au 
6 novembre, 21 h 30 ven. sam. dim, 
pue 

CENTRE CULTUREL SUISSE un. 
- 44-50). Unkmowmix, 20 h 30, mer. 

E. Thomas. M Vi M, Neumcier, 
H.-R. Lutz. Dans le cadre de l'exposition 
de Luc Chesset. 

CHAPELLE LOMBARDS (43-57- 
24-34). Croof Band, 33 h 30. mer. jeu. 
ven. Sam . 
Paris Salsa AI Stars. jusqu'au 31 décem- 
bre, 22 h 30 mar, Avec Papaito. 

EXCALIBUR (48-04-7492), The Chance 
Orchestra, 23 h 30, mer, 
Défense d'ivoire, 23 b 30. jeu. 
Rido Bayonne. 33 h 30, ven. Afro jazz 

Soirée Surprise, 23 bh 4. lun. 
Vengeurs masqués of Paris. 21 h 30, mar. 

Chic rendez-vous, 23 h 30. sam. Funk. 
Fly and the Fox, 23 h 30 mar. 

-FURSTENBERG (43-54-7951). André 
Persiany. Roland Lobligeois, Roger Para- 
bochi, 22 h. mer.. jeu, ven. sam.. dim. 
lun. mar, Piano, basse, batt. 

LE GARAGE (4563-21-27). Brésil à 
ue 23 b mer. 

IB LIONEL-HAMPTON (47- 
VA 230). Fats Domino, jusqu'au 
20 novembre. 22 h, mer.. jeu. Ven, «um. 
lua. mar. Piano, chant, Fred Kemp (dir. 
sax}, C. Brown (batt). F. Sheppard 
(sax). 

LE KISS (4887-8064). Tropical 
Ambiance, 22 h, mer., dim. Afro, 

Alan Adotë and 1he Soul Connection. 
23 bjeu. 
Pela. 23 b ven. sam Zaïre. 
Makossa. 23 b mar. Cameroun 

LA LOUISIANE (42-36-58-95). Philippe 
de Proissic Jazz Group. 21 h. mer., mar, 
Gilbert Leroux, 21 h, jeu. 
Clarinet Connection, 21 h. ven. 
Bob Vaici, Michaël Silva, 21 h, sam. 
Boozoos Juzz Combo. 21 h, lun. 

MAGNETIC TERRACE  (42-36-26-4). 
Art Taylor, 22 h, mer. jeu. ven., sam. 
0 h, mer. jeu. ven, sam. (dernière). 
Drum, À han Marie (piano). L. Trus- 
sardi (basse). 
Jackie McLean, Waher Davis. Jusqu'au 
26 novembre, 22 h mar. O h., mar. 
{sax.), piano; A. Taylor (bati.). 
P. Michelot (ctb). 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25). Yvelle 
Mauos. 22 h 30, roer.. jeu. 
Zeluiz Trio brésilien. 22 h 30 ven., sam. 
GuiL.. basse. bar. chant. 
Perinbo Samana Quartet. 22 h 30, dim, 
DAS De be chan ON TER 
Guit.. basse, batt.. chant. 

LA MUTUALITÉ 0. Fela, 20 b. jeu. Lee 
Peery. 20 ven. 

NEW MORNING (45-27-51-41). André 
Condouant 22 h. mer. A, 
ee Der Geyn. 
Quest 22 b, jeu D.  Leae R. Bei- 
rach, R. Mctire B 
Joe LE Nan & Le mie 21% 
jeu. Blues. 
Art Blakey and the Jazz Messengers, 
22h.sam. 
Soirée Amnesty International, 22 h, Jun. 
Avec D. Humair, X. jobs. E. Caumont, 
H. Gui Z Fleiscl 
Julie Fordham, 21 rush mar, 

PALACE (42-46-10-87). French Kiss. 
23 h, mer. Défilé de mode : Seisuko. 

PETIT JOURNAL. MONTPARNASSE 
(4321-56-70). Frédéric Sylvestre Trio. 
21 h, mer. jeu. Reçoit Sacha Distel. 
Alain Mion, 21 h ven. 
Yves Sana Quartet. 21 h sam. 
Marc Peronne. Jusqu'au 16 novembre, 
21h mar, 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). Slapscat, 21 b 30, mer, 
Alain Bouchet, 21 h 30, jeu. Ei son 
orchestre. 
Jean-Paul Amouroux Quartes, 21 h 30, 
ven 

Cyril Jazz Band, 21 b 30, sam. 
Range Swing Orchestra, 21 h 30, 

Claude Tissandier, 21 h 30, mar. « Saxo- 
mani ». 

REX CLUB (42-36-8398). Daniel Cueva 
Nigbhe 22 b, jeu. 
Jungle. 23 h 30. mar. Soirée Londres. 
Soul. funk. house. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Monica Pussos. Jusqu'au 3 décembre. 
22 h 30, mer. jeu... ven. sam. mar, 

SLOW-CLUB (42-33-8430). Irakli 
French All Suars. 21 h 30. mer., jet, ven. 
Quintet de Paris. 21 b 30 som. 

SUNSET _ (40-26-46-60). Denis Badault, 
Simon Spang Hansen. 22 bh, mer. jeu. 
ven., sam. (dernière). Piuno, sax. 
G:. Naturel {ctb), T. Rabeson (balt.). 
FPE Llabador Quartet, 22 h. dim. 
un, 

Emmanuel Bex. Jean-Luc Pino. Jusqu'au 
19 novembre, 2? h, mar. Orgue. vi, 
Y'. Testar €bair.), C. Labimky (perc.). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Marucha Bo. Jusqu'au 
19 novembre, 20 h 15, mer. jeu, ven. 
sam. mar. Chant. 
Hernan Salinas. Jusqu'au 26 novembre. 
22 h 15, mer. jeu, ven. Sam. mar. 
Chan. C. Montironi (bandonéon). 
R. Tormo (et), O. Cao (piano). 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Distance Connection, 22 k, jeu. 

Freddy Meyer, 22 h. ven. 
Philippe Ponuier, 2ihsam. 
Eric Kristy, 22h, mar. 
Jacques Mercier. | h, ven, 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 
Denis Cunior, Mano PeyleL Jusqu'au 
19 novembre, 22 h 30, ven, sam. 17 b 
dim. Piano, clar. 

LE VILLAGE (4326-80-19). Jacques 

Bouniard duo, 22 k, mar. Piana. - 
Patrice Galas, Gilks Clément, Olivier 
Rivaux, 22 h ven. sam. Piano, guiL.. cul. 

Pbilippe Ecrit, 22 b, dim. Piano solo, 
Duo Bernard Maury, 22 h lun. Piano, 
Catherine Bardin (chani). 

Dno Siéphanic Carwfort. Jusqu'au 
46 novembre, 22 h mar. Chant et piano. 
Jeannot Rabeson, Michel Gaudry Duo 
22 h, jeu. Piano, cib, 

Rock 

LA CIGALE (43-25-3800) Tbe Primé- 
uves, 19 h 30 jeu. 

CITY ROCK (43-59-52-09). Spécial Soi- 
rée rock'n'roll, 22 h 30, mer. Dixie Stom- 
pers. 
Spécial Sixties, 23 h 30. jee. Shining. 
Look de Paris, 22 h 30 ven., sam. 

ELYSÉE-MONTMARTRE ({). Gumine, 
20 h, mer. 

La Souris déglinguée, 19 h 30, mar. Avec 
Guana Bat 

GIBUS (47-00-7888). Wreckless Eric. 
23 h. mer, 
Sortie place délire, 23 h jeu. 
Boll Weevil, 23 h ven. sam. 
Métal Nights, 21 h mar, 

LOCOMOTIVE _(42-57-37-37). Ghost 
Dance, I h ven.. sam. Angleterre. 
Dear Mister President. Jusqu'au 
16 novembre. ! h mar. USA. 

PALACE (42-46-10-87). Dirty Dancing, 
23 b 30 dim. 

REX CLUB (42-36-83-98). Les Apprem's 
à Toto. 16 b dim. Avec Pascal Fermanel, 
Jérome Meruger (pointure), François 
Jenny (sculpiure). 

SLOW-CLUB (42-33-8430). Tony Mar 
low. Jusqu'au 17 novembre, 21 b 30 mur. 
Rock'n'rull des années cinquante. 

THÉATRE DE PARIS (4#-7416-82). 
Siarmanis. Jusqu'au mois de décembre, 
20 h 30 mer., jeu. ven, sam. mar. 16 h 
dim. Opera-rock en deux uctes, Mise en 
scène de Michel Berger et Luc Plamun- 
don. Livret L. Plamondon, musique 
M. Berger. avec Martine Saint-Cluir, 
Luc Lafitte, Norman Groulx. Richard 
Groula. Wento, Claude Mauranc, 
Renaud Hantson, Sabrina Lory. 

UTOPIA JAZZ CLUB (4322-79-66). 
Ducky Smocton, 22 h mer. 
‘Wolfpack, Eh sum. 

ZENrEH {42-05-60-00). Bon Jovi, 20 h 
im. 

ALPHA DU LION (42-39-23-38), k Ver 
dans le fruit, 21 h, lun. Comédie musicale 
de Louis Cézanne. Musique de J.- 
Y. Kaced. Avec M. Vaudoux, P. Moins, 
V. Borganetti, A. Volny-Anne, J.-M. Juil- 
Lois Choristes, guisore, busse, clavier, 

Fabicnne bienne Guyon, j jusqu'au 31 décembre, 
22 b 30, mar. 

BATACLAN (47-00-5522). Michel 
Rivard, jusqu'au 19 novembre, 20 h 45, 
mar, Téléphone location : 47-00-30-12. 

CACTUS BLEU (4338-30-20). Yves 
Marx, 33 h, jeu. lun. 

CAVEAU QOUBLIETTES (43-54 
+ 94-97}, Cabaret de la chanson Française, 
21h. mer, jeu. ven, sam. lun, mar. 
Tous les soirs, chansons à la carte. 

DÉJAZET - TLP (42-74-2050). Le Tour 
du monde EX quatre-vingts jours. Jusqu'à 
mijaavier, 20 h 30, mer., jeu. ven., sam., 
mar. LS h dim. D'après Jules Verne. de 
Jean-Marie Lecoq e1 Louis Dunoyer de 
Segonzac, par par l r l'équipe du Capitaine Fra- 

co ni HALLE DE LA VILLETTE 
{40-35-84-84). Jacques Higclin, 20 h 30 
mer. jeu., ven. sam., Jun., mar. 

LE KISS (48-87-89-64). Jacques J 
Érr 18 h mer, jeu. von., Sam. 

oLvMrtA (4261-82-25). Gilbert 
Bécaud, jusqu'au 27 novembre, 20 h 30, 
mer. jeu., ven. sam. mar, 17 h dim. 

Pres de Messe, Jaquae € harie: irque au 
14 È. mer. sam, im h 30, sam, 
dim. 21 À sam. 20 b 30, mar, ven 
Animé par louri Kouklatchev. 

LE TOURTOUR (48-57-82-48). Richeux, 
Jusqu'au 19 novembre, 22 h 30, mer., 

mar. « Des nouvelles du 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Music Hell Musette, 22 b, lun, 

Opérette 

ELDORADO (42-4960-27). Räve de 
Vienne, 14 à 30 mer. jeu, sam., dim. 
18 h dim. 20 h 30 sam. Opérelle vien- 
noise, en deux actes, de Francis Lopez. 
Avec Mathé Altery, Tony Gama ténor). 
F. Linel, J. Andrieu. A. Bouime, 
M. Mayou. Chor. M. Bozroni avec les 
balleu tzigane et classique ct Ke grand 
orchestre de l'Eldorado, dir. Guy Mois. 

Ballers 

CAFË DE LA DANSE (23-57-0535). 
Lemercier, 20 h, mer., jeu., ven., sam, 
Compagnie Nadir, chor. Caterina Sagna. 
Eux, 22 h, mer.. jeu. ven, sam. Compa- 
Cark Lari Long. Création Pour trois dan- 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Texane, 20 h 30, mer., «am. 
16 b ven.. dim. Compagnie Claude Bru- 
machon. 

CENTRE MANDAPA  (45-89-01-60). 
Danses et Miniques traditionnelles de 
Chine, 20 h 30. mer.. Yang Huci Ming. 
Cheng Shui Cheng. 
Raja et Radha Reddy. jusqu'au 
16 novembre, 20 h 30, mar. de 
l'Inde, kuchipudi. 

DÉJAZET-TLP (42-74-20-50). El Teatro 
del arte flamenco, 21 h, jeu., ven. = Fla- 
menco progremivon. Avec C. Reyes. 

M.-C. Garcia (danse). 
OPÉRA DE PARIS, palais Garnier (47- 

42-53-77). Le Martyre de saim Séban- 
tien, 19 h 30. mer. jeu. (dermière}, Chor. 
Robert Wilson et Surushi Hanuyagi. 
Mise en scène Robert Wilson. Musique 
de Debussy. Avec S. Guillem, 
E. Camillo, M. Desarde T. Mongne, 
P. Dupond, A 
Raymonda, jusqu fau 17 novembre, 
19 h 30, ven. lun., mar., 14 h 30, sam, 
20 h 30, sam. D'après Marius Petipa 
Chor. cl mise en scène Rudolf Nourecv. 
Avec F. Clerc, EL Guerin, L Hiluire, 
€. Jude, M. Denard, J.-P, Franchetti. 

SALLE ADYAR. (45-51-8512), Chitra 
Visweswaran, 16 h 30 sam. Et ses musi- 
cieus, Danse de l'Inde, bharaia matyam. 

SALLE POLYVALENTE DE LA 
ROQUETTE. Compagnie Chris Pages, 
20 h 30, jeu, «Soft and Pulsation ». 
Dans ke cadre de la Semaine de la danse. 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE Le 
2629.61). Halles Chimères. Ju 
17 novembre, 21 h, mar, Création de La 
Compagnie cris avec Sylvie 
Blasco, Sabine Gibert 
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Radio-télévision 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. Invités : Serge Ga 
Sheila, Jean-Michel Jarre. 22.40 - PE Hbris, Dé 
Prier) s Exercice de syle (Grstiane Rochefort) ; Téte 

udon, Lilly Marcou) ; Exploration 
Céline) *Éntérienr livre (Qu'est-ce qu'un mx ittéraire ?) ; 
clamation ieu) ; Extra et ordinaires; 

Excellence: Réflexions. 23.40 Journal et_Météo. 
0.00 Vari iz peut, De 0.45 à 6.27 Rediffasions. 

20.00 Transfert des cendres de Jean Mounet au Panthéon. 
Cérémonie présidée par François Mitterrand, en 
tous les chefs d'Etat des pays européens. 21.00 Téléfiim : 
L'inconnu de Floreuce, De Charlotte Bingham et Terence 
Brady. Avec Marilou Henner, Daniel , Sky Dumont. 
2240 Document : Herman S., mou D'Helma Sanders 
Braïms. 23.35 Iuformations : heures sur Ia 2. 
0.00 Magazine : Figures. De Jacques ChanceL Invité : Alain 

FR3 
> 20.30 Théâtre : Henri IV. Pièce de Luigi Pirendello, mise 
en scène de Jean Vilar, avec Jean Vilar, Germaine Montero, 

gite Mhapol jecque Lebnde, jean Top, Jean 

AVOCAT DE TROTSKY 
ROBERT LAFFONT 
des Eivres ouverts sur la vie 

Océauiques. Trotski, d'Alain Dugrand et Patrick Le Gall 
2 Exils, 23,45 Musiques, musique. Spécial Nicolas Eco- 
nomu, pianiste ; première ballade de in. 23.55 Docu- 
mentaire : Demain le shopping. 

CANAL PLUS 
20.30 : Football Coupe d'Europe des clubs champions 
{match retour) : Monaco-Bruges. 22.40 Flash d'informa- 
Lons 2245 Gén : la Corde raide mm Film américain de 

Mercredi 9 novembre 

‘‘Hemmifer O'Neill = er ill, Joseph 

û LL (1984). Avec Clint Eastwood, Geneviève 
Bujold, Dan Hedaya (v.o.). 0.35 Cinéams : Force G m Film 
américain de Brown (1980). Avec David “ 

Bortoms. 2.15 Magazine : Avance 

LA5 

Ecrans de rêve. Histoire d'images. 0.05 Du à 4m 
mais. 0.50 Musique : Coda. La vie en bleu : M 

FRANCE-MUSIQUE 

Data) à Arai del gracosc de Rave: Concerte pour Ve s vel ; vio- 
Jon ét orchestre n° 2, de Bartok : L'Arlésienne, | de Bizet: Le 
boléro, de Ravel, par l'Orchestre national de L: dir. 
Emmanuel Krivine : s0L : Tibor Verga. violon Réfé- 
reuces. 23.07 Jazz dub, En direct du New Morning, le quar- 
tette du guitariste André Condouant. 

Jeudi 10 novembre 

'euilleton : Côte ouest. 1430 Série : Arsène Lupin. 
15.30 La ce da . 15.50 Quarté à Auteuil 
1600 Variétls: La chagce awxe chansons. 16.30 Jeu : Orui- 
nacœur. 16.50 Che Dorothée apemidt 17,50 Série : 
Qhps. 18.40 Avis de recherches 8.55 Feuilleton : Santa- 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 20.00 Journal, 
Météo et Tapis vert. 20.40 Série : L'addition est pour moi. 
De Days de le Pire, grec Michel Constantin, Michel 

chauseoy, Pascale Gorges Staquet. 1. Paparoff 
de 15 Céma Cas du docteur Laurent ilm retour. 3 af 
français de Jean-Paul Le Chanois (1956). Avec Jean Gabi Niesie Cour, Silvia Monfort Aques, Michel Barbe () 
0.15 Journal et Météo. 0.35 : Litres en téle. 

té par Ji Poli et Jacques uesne. De 0.45 à 6.27 Roaithalon LAS Feuileton L'homme à poine. 45 Feu. 
leton : Symphorien. 2.05 Documentaire : Histoire de la vie. 
3.00 Documentaire : Histoires naturelles 4.50 Musique. 
5.05 Documentaire : Histoires naturelles. 5.35 Documen- 
taire : Histoire de la vie. 

A2 
13,45 Feuilleton : Jeumes docteurs. 1430 : Boo- 
Jour la télé. Présenté par Pierre Tchernia et Mitter- 
and, 16.00 Flash d'aformations. 1605 Magazine : Du côté 
de chez Fred. De Frédéric Mitterrand. 17.10 Flash dinfor- 
mations. 17.15 : Graflitis S-IS. Présenté 
Groucho et Chico. 1150 Série : Mac Gyrer. 18.40 Jeu: 
chiffres et des D'Armend lettres. 
Patrice Laffont. 19.15 Actualités 19.30 Fiash 
d'informations. 19.35 Plaisir de rire : Tel tel fils. 
20.00 Journal et Météo. 20.30 INC. : 
r l'Autobas D Film français de Guy Lefranc 
(1969). Avec Fernand ud, Christiane 
Julien uns Christian in. 22.05 Flash Pt ere 

Claude Sérillon. me : « Le pouvoir bi en France. 
23.1 Informations : 24 heures sur la 2 23.35 3 
Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR 3. 
13.30 Feuilleton : Allô ! Tu m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- 
matdons. 14,00 Magazine : a ne ae 
Aline Pailler, en direct de Ti 14.30 Feuilleton : L' 
aux trente cercueils. 15.27 Flash d'informatious. 
15.30 ine : Télé-Caroline. 17.00 Flash d'informa- 
rh TS A TS 0, Atom 17.95 Dessus sais. 

.1S Série : Tom Sawyer. Fauppets À 
18.00 Magazine : Drevet vend ia mèche. 18.30 Jeu : Ques- 
tions pour en champion 19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, journal de la région, 19.53 Dessin 
animé : Il était une fois La vie. Les petites plaquettes. 
20.02 Jeu : La classe. D 20.30 Téléfilm : La se chair 
de line. D'Edouard Molinaro, d’a, 
Zweig. Avec Marthe Keller, Michel Piccoli, Nicls Arcstrup, 
Renée Faure, 22.10 Journal et Météo. 22.35 Magazine s 
Océaniques. pra 16e de Karel Prokop. 
2330 Magazine 8 A l'occasion des queries 
ans de Lionel Hampton, avec A] Bryant, Jobn Faddis, ji 
Gordon, Mit Hinton, John Hendrix, Doug Miller, Charles 
Stevens, Sam Turner, Waren Wacher, Jerry Welden. 0.30 Espace 3 : Cinq minntes red). 
038 Mrnssbe médel 2 STV GOT) Pere) 

f 

© CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : Des gens comme les autres m Film améri- 
cain de Robert Redford (1980). Avec Donakd Sutherland, 
Mary Tyler Moore, Judd Hirsch. 15.25 Cinéma : le Cri de 
hibou m Film français de Claude Chabrol (1987). Avec 

Rie foret 20.30 Téléfilm : héros. De T 

éllomasons. 2115 Cutem + le Jour du és an 0 2215 : le Jour du fléau mm Fi 
américain de John Schlesinger SUDE Avec Donald Suther- 
land, Karen William 0.35 Cinéma : Down 
Fr Le = américain de Jim Jarmusch (1985). Avec 
om Waits, John Lurie, Roberto Benigni (v.o.). 

Z.1S Coucert : Panl Simon. Graceland, tbe African Concert. 

LAS5 
13.35 Série : L'inspecteur Derrick. 14.45 Série: Bonauza. 
5.45 Série : Furillo. De 17.00 à 18.55 Dessins 

1728 Vaso Jolie! 17 nes À pose du Done as-y ! où 
18.15 Obre et Tom, champions du foot 18.55 Journal 
tapes 12-00 Jeu : La porte 19.30 Boulevard Bou- 

20.00 Journal. : Un été D Film 
américain de Philip Bosos (1984). Avec Kurt i 
H y, Richard 

Ë 

3 Le glaire ef la baenee . 
Le ss 225 Le Monces ds Paris rediff.) 
20 .U 0e ciel (rediff.). 5.55 Musique : Boulevard 

20.30 Alain Cuny lit Pierre Reverdy (2 par- 
tie). 21.30 Lucien Herr. 22.40 Nuits magné- 
tiques. Ecrans de eerace de l'acteur. DOS Da 

op. 63, de Liadoy ; Concerto pour piano et 

Rove mi mineur, 11, de Chopin n° 6 en si Mineur, 
op. 74, de Ti a i, par le ere) Crete PhALer GE" 
ge dr Uri el: sol. : Emile Naoumoff, piano. 

Musique Martha, ouverture de Flotow; Pré- 
ludes pour orchestre à cordes (extraits), de Dubois: Mon 
rêve, valse de Waldteufcl. 23.07 Club de ln musique contens- 
poraine. 0.30 Haydn et ses opéras. 

Audience TV du 8 novembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantande, France entière 1 point 193000 foyers 

Î FOYERS AYANT | 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV 

Lan % EEE CSENEI 
SomaSabera | Actuel région. | Actuai région. Top 60 Porte magique | Routes paradis 

20.9 10.0 11.8 2.6 3.8 32 

Rous fortune Boul. Bouvard Routes poradis 

Communication 

Un entretien avec M. Jacques Vistel, médiateur du cinéma 

« Cessons de désavantager le public 
des salles de province » 

Le médiateur du cinéma, auto- 
rité indépendante créée par la loï 
de 1982, vient de rendre son rap- 
port annuel. M. Jacques Vistel y 
analyse les conséquences quoii- 
diennes de la crise de la fréquen- 
tarion sur la distribution des 
Jilms en province et Ia survie des 
salles indépendantes. Dans 
d'entretien qu'il nous a accordé. il 
dénonce certaines pratiques des 
professionnels et plaide pour une 
remise à plat des mécanismes 
d'aide. 

« Comment expliquez-vous Ia 
baisse contimme de Ia fréquentation 

— Je ne me hasarderai pas à ana- 
lyser les raisons d'une crise aussi 
profonde. Ce n'est pas le rôle du 
médiateur, te] que la loï de 1982 l'a 
défini Maïs mon observation des 
problèmes quotidiens de l'exploita- 
tion cinématographique me conduit 
à quelques remarques. Je pense ainsi 
que la rigidité des tarifs a une res- 
ponsabilité dans la désaffection du 
public. On ne peut pas faire payer le 
même prix pour une salle à écran 

ique, son dolby, et pour une 
mini-salle équipée d’un écran 
timbre-poste. Si le cinéma veut gar- 
der la confiance des spectateurs. 
sans doute faudrat-il définir des 
catégories de salles et les tarifs qui 
leur correspondent. 

» De même il me semble regretta- 
ble que les distributeurs ne parvien- 
nent pas à mieux étaler la sortie des 
films. Pendant tout l'été jusqu'à La 
fin de septembre, on cherche en vain 
les titres majeurs, les films- 
événements. En octobre sortent 
coup sur coup Qui veur la peau de 
Roger Rabbir ?, l'Ours, Rambo, 
'Erudiante, Crocodile Dundee. Je 
sais bien que les congés de La Tous- 
saint sont une période très favorable 
pour la consommation du cinéma * 
mais cette avalanche de sorties est 
absurde. C'est trop pour le budget 
d'une farmaille, trop pour l'exploi 
tant qui promet sa meilleure salle à 
chaque distributeur et ne peut pas 
tenir ses engagements. 

Lancement de « Explora», «Scientifica», «Science et Vie junior» et «Repor-Terre» . 

receroir les grands films trop long- 
temps après leur sortie à Paris. 

- La baisse de la fréquentation 
incite les distributeurs à limiter le 

nombre de copies d'un film. Les 
salles de province, surtout dans les 

petites villes, doivent alors attendre 
que Le film ait pr ne ele 
dans les grande mé pour 

obtenir une copie. Elles ne bénéfi- 
cient plus ajors de l'impact publici- 
taire bé à Le sortie du film, à sa pro- 

motion dans la presse ou à la 
télévision. Les exploitants de pro- 

vince ne peuvent même pas savoir à 

l'avance quand ils obtiendront le 
film puisque le délai dépend ‘du 
succès de l'œuvre. Leur public de 
province, lui, supporte mal ce retard 

et déserte les salles, 

platat dut de ne Pas pouroir tir ne pas voir 
Bird on Full Metal Jacket en ver- 
sion originale. 

— Certains distributeurs limitent 
en effet les copies en version origi- 
nale à |” tion parisienne. Il 
est difficile d'accepter un tel mépris 
du public et de la province. De plus, 
cette attitude, qui n'esi pas 
conforme à l'intérêt des films, défa- 
vorise les salles d'art et d'essai qui 
jouent pourtant un rôle essentiel 
dans la formation des spectateurs et 
la diffusion de films de nouveaux 
auteurs. 

» On comprend d'autant moins les 
réticences des distributeurs que la 
commission d'aide au tirage des 
copies apporte depuis quelques mois 
son concours pour les versions origi- 
nales. 

— Tenez-vous les distributeurs 
Pour les premiers responsables de La 
mauvaise diffusion des films ? 

— Non, les responsabilités sont 
très . Les distributeurs ont 
en face d'eux de grands circuits de 
salles, qui abusent parfos de leur 
Fos dominante au RE des 
exploitants indépendants. Mais il y a 
aussi des exploitants indépendants 
peu scrupuleux qui ne paient par les 
distributeurs et s'étonnent ensuite 
d'être écartés de la programmation. 
Le cinéma est un tissu de rapports 
de forces complexes, melheureuse- 
ment sans grande transparence. Je 
regrette que la profession ait 

aux contrats écrits pourtant 

imposés par ua texte réglementaire 

de 1935! p 
» Je ne suis pas I pour dicter leur 

politique aux disiributeurs où aux 

exploitants, mais je voudrais éviter 

qu'un certain nombre de pratiques 

ne mertent en danger des salles indé- 

pendantes qui jouent un rôle impor- 

tant dans la diffusion du cinéma. 

_ peut faire le médiateur 

contre les effets pervers d'une situa- 
tion économique ? 

= La loi de 1982, voulue par 

M. Jack Lang. demande au média- 

teur de faire prérats «la plus 

di diffusion des œuvres cinéme- 

po ai conforme à l'intéret 

inéral +. Le rèlc de cette autorite 

administrative indépendante me 

semble plus que jamais d'actualité. 

Cette institution n'est PAs Un avatar 

du dirigisme mais un mécanisme de 

régulation pragmatique du marché 

comme il en existe sous d'autres 

formes en Grande-Bretagne où aux 
Etats-Unis. Beaucoup des litiges qui 
me sont soumis se terminent par Un 

accord entre les parties. 

- Mais j'ai aussi la possibilité de 

m'adresser — et c'est le sens de mon 

rapport annuel — à la profession et 

aux pouvoirs publics pour qu'ils 

trouvent ensemble des remèdes à ki 

situation. Îl est sans doute nèces- 

saire, aujourd'hui. comme. je Crois, 

souhaite le faire M. Jack Lang, de 

remettre à plat certaines politiques 
d'aide : engagements. tirage de 

copies, distribution dans les petites 
villes er les villes moyennes, incita- 
tion aux collectivités locales de venir 

en aide à certaines salles où à en 

créer. Tout cela doit étre fait avec 

une grande prudence pour ne pas 

figer le marcher ou créer de nou- 
veaux déséquilibres. 

» I me parait souhaitable, par 
exemple. de changer le jour de sortie 
des films. Le weck-end est une 
période-clé pour évaluer le succès 
d'un film. Le lundi matin, chiffres 
en main. distributeurs et exploitants 
négocient, en quelques heures, li 
programmation des films pour le 
mercredi dans toutes les saîles du 
pays. Si on reculait la date de sortic 
au jeudi ou au vendredi, cette opéra- 
tion cruciale se déroulerait peut-être 
avec moins de précipitation ct moins 
de risques d'erreurs. » 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

La vogue des magazines scientifiques 
L'intérêt du public pour les 

sciences va croissant Trois nou- 
veaux magazines — fora, Scien- 
tifica et Science et Junior — 
investissent ce «créneau» en expan- 
SOL 

Le premier magazine de la presse 
scientifique ise, Science et 
Vie, date de 1913. Fondé par la: 
famille Dupuy, alors possesseur des 
uotidiens le Petit Parisien et 
Excelsior, ce mensuel vend 

aujourd’hui 344173 exemplaires et 
son lectorat frôle les trois millions de 
personnes. 

Le succès de Science et Vie a fait 
des émules : Science et Avenir 
d’abord, créé en 1947, qui appar- 
tient maintenant au groupe de 
presse de M. Claude Perdriel {le 
Nouvel Observateur) et qui diffuse 
166 119 exemplaires. Enfin, 
Sciences et Technologies, l'ancien 
Sciences et Techniques racheté il y a 
un an par l'Evénement du jeudi er 
qui, à cette occasion, a rénové sa for- 

Hachette rachète 80 % 
de « TV-Hebdo » 

Le groupe Hachette a racheté 
80 % du capital de TV-Hebdo, l'heb- 
domadaire de es de télévi- 
sion créé par l'éditeur Michel Hom- 
mel, et dont s'étaient dotés depuis 
un an une douzaine de quotidiens 
régionaux (l'Est républicain, la 
Voix du Nord, les Dernières Nou- 
velles d'Alsace, le groupe le Proven- 
gal, ec). 

L'accord a €16 signé mardi 
8 novembre en 
tenaires régi 
si eomene 20 % des parts et conti- 
nuéra à participer à la politi 
Édiroriale de ce supplément bn 

AFP-PRO s: 
LES DÉPÊCHES 

DE L'AFP.. 
«SUR MINITEL::: 

mule et changé son titre, approche 
les 15000 exemplaires de vente, 
tandis que Ça m'inréresse, Edité par 
Prisma-Presse, qui possède aussi 
Géo, Télé-Loisirs, etc., atteint les 
329 730 exemplaires. 

Explora et Scienrifica rejoignent 
cette petite famille. çu en Coila- 
boration avec la Cité des sciences et 
de l’industrie de La Villette, le men- 
suel Explora, dont le premier 
numéro est sorti fin octobre avec le 
soutien d’une importante 
d'affichage, est dû à Télé) 

Des banques — la banque Vernes, 
la BIMP, la Lyonnaise de banques 
et Worms — figurent parmi les par- 
tenaires de l’hebdomadaire, aux 
<ûtés d'InCom (filiale de la Caisse 
des dépôts) et d'agences de publi- 
cité (Fargeat et associés, Gemap et 
Marie). 

Le premier tirage d'Explora est 
de 160000 exemplaires mais sera 
ajusté ensuite, Sa diffusion espérée 
se situe à 80 000. Le mensuel com- 

d cent pages en quadrichromie : 
au gré des thèmes choisis (la 
mémoire de l'eau, la pilule RU 486 
ou l'aventure de la s; Véro- 
nique Le Guen, etc.), il se présente 
comme le « magazine de la science- 
passion» où science et recherche 
sont à La fois source d'aventures, de 
récits et de questions. Vendu 25 F, 
Explora bénéficie d'une convention 
[rs D Ge des sance. de LA VIF 
lerte et d'une exposition nte 
dans ce lieu. Ca RÉerrer 

Scientifica, dont le premier 
numéro vient aussi de paraître, fait 
le cour de l'actualité et des décou- 
vertes concernant le monde animal 
et végétal, la médecine, l'espace ou 
les civilisations. Vendu 23 F pour 
32 pages largement illustrées de 
photos couleurs, ce mensuel a été 
lancé par la Société française de 
revues de M. Michel Buh, qui lie 
une dizaine de titres spécialisés dans 
la coiffure, la moto, la photo, etc. Il 
s'est assuré du concours de 
MM. Jean Larivière, ancien direc- 
teur de l'Univers du vivants, et de 
Jean Dorst. membre de l'institut. 
Son espérance de vente est de 
50 000 exemplaires. 

Ces deux nouvelles créations pré- 
cèdent le lancement, en janvier 
1989, de Science et Vie junior. 
Cadet de Science et Vie, ce mensuel 
s'adressera aux douze-scize ans et 
s'intéressera à la science, au sport, à 
l'espace, À l'astronomie, avec une 

vision pratique qui devrait élargir sa 
cible aux enseignants et aux parents. 
Reste l'environnement, cruellement 
dépourvu de titres depuis la dispari- 
tion du Sauvage et de la Gueule 
ouverte en 1979. Repor-Terre, un 
magazine consacré à l'environne- 
ment, devrait reprendre le flambeau 
en janvier. {l traitera autant de la 
préservation de la nature que de La 
santé au quotidien. Dirigé par Hervé 
Kempf, ‘Repor-Terre est 
per des comédiens (Anémone, 

ichel Piccoli} ou des écrivains 
(Michel Tournier). Un numéro zéro 
a paru en octobre. Ce magazine, 
édité une sociélé comprenant 
journalistes, chercheurs et urba- 
nistes, etc., compte vendre 
80000 exemplaires. 

YVES-MARIE LABÉ. 

M. Hubert Burda gagne 
un procès contre ses frères 

Le contrôle de Springer 
à nouveau en question 
L'éditeur de magazines ouest- ! 

allemand, M. Hubert Burda, vient 
de gagner première instance un 
procès qui l'opposait à ses frères 
aînés, Franz et Frieder, à propos du 
contrôle de 26,1 % des actions du 
groupe de presse Springer. 

Ayant reçu ces actions à la mort 
de leur père, Franz et Frieder Burda . 
avaient d'abord envisagé de les ven- 
dre à M. Léo Kirch, le principal 
grossiste de films en République 
fédérale, ce qui aurait donné à ce 
dernier la position prépondérante 
qu'il recherchait dans le groupe 
Springer. Mais peu après, en avril 
1988, les deux frères ainés Burda 
annonçaiont la vente de ce bloc . 
d'actions aux héritiers Springer, qui 
conservaicnt ainsi la majorité de 
leur groupe. 

C'est cette vente que conteste . 
M. Hubert Burda, en arguant d'un 
droit de préemption que le tribunal 
vient de lui reconnaître. Ses frères : 
ont aussitôt fait appel devant le tri- 
bunal de Karlsruhe, La décision de 
ce dernier conditionne donc le par- 
lage du pouvoir dans le groupe 
Springer, qui édite notamment le 
principal journal allemand et euro 
péen, Bild Zeitung (S millions 
d'exemplaires), ainsi que le quoti- 
dien conservateur Die Welt et le . 
magazine de télévision Hôr Zu. 
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Sur le marché du travail, tous les diplômes 
ne se valent Pas. Leur efficacité dépend 
autant de la discipline que de l'établissement 
gui les délivre, 

N an après la fin de leurs 
. études, 90 % des diplômés 

* de l'enseignement supé- 
rieur ont trouvé un emploi. Et 
70 % au bout de six mois. La der- 
nière enquête du CEREQ (Cen- 
tre d'études et de recherche sur 
les qualifications) sur la situation 
professionnelle, en 1987, des étu- 
diants qui ont obtenu leurs 
diplômes en 1984, confirme à quel 
point les Etudes supérieures 
demeurent une arme efficace 
contre le chômage. 

Mais elle met aussi en lumière, 
grâce à une analyse fine par 
filières, les disparités importantes 
qui existent entre les formations. 
François Pottier, l’auteur de 
l'étude, a, en effet, distingué une 
série d'indicateurs qui permettent 
de préciser la façon dont s'opère 
lintégration professionnelle selon 
la nature du diplôme: temps 
d'accès à l'emploi (moins de six 
mois ; moins d’un an) ; statut des 
emplois occupés (accès direct à 
un emploi stable; accès à un 
emploi stable en passant par un 
emploi précaire: maintien dans 
un emploi précaire) ; effet du 
chômage (chômage de plus d'un 
an avant le premier emploi ; chô- 

NTRE initiés, on l'appelle le 
« Council ». Association 

sans but lucratif, le Council on 
DALEELES Éduratianal 

nge regroupe 

d'enséignemant supérieur ame ‘enseignement supérieur al 
cains, auxquels se sont associées 
depuis quelques années des uni- 
versités et des grandes écoles 
étrangères. Son but a toujours 
été de favoriser les échanges 

‘internationaux d'étudiants avec 
les Etats-Unis. Depuis Sa crés- 

‘tion en 1947, où à affrétait les 
bâtiments de guerre démiitarisés 
pour transporter les étudiants 
américains, le Council a fait du 
chemin avec ses quatre cents 
salariés et ses bureaux dans le 
monde entier (1). 

Dans un pays sans ministère 
de l'éducation, il est le principal 
instrument d’une politique 
d'internationalisation gérée par 
les associations. Il peut agir 
comme un simple office de tou- 
risme universitaire, ouvert à tout 
étudiant candidat au re 

Le Council gäre notamment des 
centres d'études internationaux 
dans (es universités de Tokyo, 
Leningrad, Shanghai, Séville, 
Rennes, Paris. 

En sens inverse, le CIEE pro- 
pose des cours dans les univer- 

des stages en entreprise qui sont 
pris d'assaut. «Notre balance 
des échanges est déficitaire, 
explique Robert Lapiner, direc- 
teur du Council paur l'Europe. Hy 

a environ trois cant cinquante 

mille étudiants étrangers aux 
Etats-Unis contre seulernent cin- 
quante mille Américains à 
l'étranger. » 

Les employeurs américains 

n'ont jamais considéré qu'un 

diplôme étranger — ou une for- 

mation acquise Sur un Campus 
européen — était un plus. Ceparr- 

dem, cette attitude se modifie 

sous la pression de la concur- 

rence mondiale. D'une part, il y a 

l'Asie et ia puissance japonaise ; 

l'autre, ce qu'on , 
Léa Atlantique, « 1993 : la for- 

taressa Europe ». 

Que le Councit ait tenu cette 

année, pour la première fois en 

plus de vingt ans, son congrès 

annuel en Europe n'est PAS Sans 

igrification. Du 2 au 5 novem- 

Les Américains séduits 
par Erasmus. 

mage de plus d'un an, pendant la 
période de trois ans considérée). 

D'une façon générale, la situa- 
tion face à l'emploi est inégale 
selon J& nature de l'établissement 
où l'on a fait ses études : le risque 
de chômage est très faible pour 
les diplômés des écoles: faible 
pour les déplômés des études 
courtes (BTS-IUT) ; relative- 
ment plus élevé pour ceux des uni- 
versités. 

Mais — et c’est Ià l’apport le 
plus intéressant de certe étude — 
cette distinction est fortement 
nuancée par une autre hiérarchie : 
celle-ci entre les disciplines. La 
situation face au marché de 
l'emploi dépend moins de l'éta- 
blissement où l'on a fait ses 
études, que de la matière étudiée. 
Dans les secteurs où la demande 
existe, les étudiants des univer- 
sités ne sont pas moins bien placés 
que ceux des écoles. A l'inverse, 
un diplôme considéré comme coté 
n'est pas une garantie, s’il ne cor- 
respond pas à un besoin profes- 
sionnel réel. 

Si Jes études scientifiques 
offrent, d'une façon générale, une 
forte sécurité d'emploi, un clivage 

passé une bonne partie de leurs 
travaux à étudier ce programme 
d'échanges mis en place entre 
les douze pays de la Commu- 
nauté européenne. 

Les uns craignent que ce sys- 
tème interne à la CEE ne tarisse 
les échanges avec les autres 
pays. Les autres y voient au 
contraire une aubaine : l'occa- 
slon de se greffer sur un véritable 
réseau de coopération entre éta- 
blissaments  d’ensaignement. 
« Jusqu'à. présent, les 
portaient principalement sur 
l'étude des langues, constate 
Barbara Bum, responsable des 
relations intemationales du Mas- 
sachusetts Institute of Techno- 
togy (MIT. Erasmus ouvre des 
perspectives intéressarrtes, avec 
son système de doubles 

ÿ dans toutes les spécis- 
lités. » 

L'intérêt des universitaires 
eméricains pour l'initiative euro- 
péenne est accueilli avec pru- 
dence par les responsables 
d'Éresmus. e Nous ne sommes 
pes hostifes à une ouverture 

Royaume-Uni, La France elles 

magne, que par {a Portugal ou 
Grèce. De plus, les Européens 
doivent aussi répondre à la curio- 
sité, réaffimée à Cannes, des 
pays scandinaves non membres 
de la CEE et des pays de l'Est. 

Les échanges avec les Etats- 
Unis resteront ‘encore quelque 
temps l'affaire de contacts bla- 
téraux entre établissements, 
avec ou sans l’aide du cures À 
Capendant les travaux du 

du CIÉE faisant état de 

Le Monde 
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Les diplômes anti-chômage 
important s'opère entre les 
sciences exactes et la technologie, 
d'une part, où le chômage est pra- 
tiquement inexistant ; Les sciences 
de la nature et de la vie, d'autre 
part, qui connaissent des diffi- 
cultés réelles, quelle que soit l’ori- 
gine du diplôme. Ainsi, les 
diplômés des grandes écoles ne 
sont pes à l'abri du chômage et 
d'une certaine précarisation de 
Femploi, en chimie et surtout en 
agronomie. 

Si les titulaires d'un DUT ou 
d’un BTS ne connaissent pas de 
difficultés dans les secteurs de la 
mécanique, de l'électricité ou de 
l'informatique, il n'en va pas de 
même en chimie ou en biologie 
appliquée. Les licenciés de l'uni- 
versité dans les sciences exactes 
— mathématiques, électronique, 
informatique... — ignorent le chô- 
mage (avec une légère exception 
pour la physique fondamentale) 
et 70 & d'entre eux occupent des 
emplois d'ingénieurs ou de profes- 
seurs agrégés ou certifiés. En 
revanche, ils sont moins bien 
placés en chimie, biologie, physio- 
logie et surtout biochimie. Ces 
disciplines, plus exposées au chô- 
mage, conduisent surtont dans les 
professions «intermédiaires » 
(instituteurs, PEGC, enseignants 
non titulaires, techniciens). 

Les licenciés en gestion n’ont 
pas plus de difficultés à trouver 
un emploi stable que les diplômés 
des écoles de commerce, et la 
moitié d'entre eux sont cadres 

supérieurs. Les économistes ont 
un peu plus de difficultés, maïs 
s'en sortent presque aussi bien. 
Les juristes, en revanche, sont 
dans une situation plus contras- 
tée. Si la grande majorité d'entre 
eux trouvent assez rapidement un 

emploi stable, une proportion 
relativement importante connaît 
un chômage de longue durée. Les 
«publicistes » sont un peu plus 
soumis au chômage que les « pri- 
vatistes », mais ont de meilleurs 
eraplois : plus de la moitié sont 
cadres ou fonctionnaires supé- 
rieurs, alors qu'une forte propor- 
tion de «privatistes» se retrou- 
vent dans les professions 
intermédiaires. 

La diversité est encore plus 
grande chez les littéraires, Peu de 
chômage chez les littéraires purs 
(lettres, langues, histoire), mais 
au prix d'une forte précarisation 
de l'emploi (surtout dans l'ensei- 
gnement, comme non titulaires). 
La situation devient. en revanche, 
plus difficile en art ou en géogra- 
phie, où le chômage augmente, 
tandis que la proportion de profes- 
seurs et de cadres supérieurs 
diminue. Elle est franchement 
mauvaise dans les sciences 
humaines (philosophie, psycholo- 

gie, sociologie, ethnologie), qui 
connaissent des taux de chômage 
record. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite page 30.) 
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‘analphabétisme religieux 
La baisse du catéchisme et l'indifférence des 
Parents ont conduit à une chute inquiétante 
de la culture religieuse des jeunes. L'école 
publique devra-t-elle prendre le relais ? 

. E chemin de Damas? Pour 
ces élèves d'HEC, bac C en 
poche et même mention 

pour la plupart, c’est la route de 
tous les diplomates au Proche- 
Orient. Ils ignorent que c'est 
d’abord celle de la conversion de 
saint Paul. Dans les lycées, les 
professeurs d'histoire et de lettres 
qui commencent l'année par un 
test de connaissance du vocabu- 
laire religieux se disent accablés. 
« Pour la moitié des élèves, les 
mots de monothéisme, Püques, 
Pentecôte, Annonciation, Ascen- 
sion, Assomption, sont inconnus 
ou sans signification, dit Aletb 
Briat, professeur de seconde au 
lycée de Montgeron (Essonne), je 
n'ose même plüs les interroger 
sur la grâce, le péché ou la Tri- 
râté, » 

Dans ces conditions, un voyage 
à Florence relève plus du parcours 
initiatique que de l'agrément de 
fin d'année. « Les récits bibliques 
des portes du bapiistère ou les 
Annonciations de Fra Angelico 
les laissent de marbre, dit un pro- 
fesseur d’histoire de l’art. Les 
élèves ne savent plus rien décryp- 
1er. On les dirait coupés de leurs 
racines juives ou chrétiennes. Ils 
sons dans un musée comme des 
touristes chinois ou japonais. » 

Depuis trois ans, des hommes 
comme Jacques Le Goff, Philippe 
Joutard, son successeur à la tête 

diagnostic, les historiens sont de 
plus en plus rejoints par les pro- 
fesseurs de lettres ou de philo : 
« Comment leur enseigner la 
métaphysique, dit Jacqueline 
Lagrée, de Rennes, s'ils ne 
connaissent pas des mots comme 
nature, grâce, foi, œuvres ou 
salut ? Comment leur expliquer 
la différence ertre loi humaine et 
loi divine s'ils ne connaissent 

même pas les Dix Commande- 
mens ? » 

L'irruption de l'islam en France 
a pour une bonne part servi de 
révélateur. Les élèves juifs ou 
musulmans sont réputés pour être 
plus attentifs que les autres au 
fait religieux. « Mes élèves juifs 
n'écrivent le mot Dieu qu'avec 
trois petits points, dit Véronique 
Sot, qui enseigne à Paris dans le 
quartier du Marais. Certains 
musulmans font le ramadan, 
mais les jeunes, baptisés ou catë- 
chisés, ne vont plus à l'église. » 
L'islam, le bouddhisme et tout 
«ezxotisme» religieux passent 

ent mieux que le chris- 
tianisme, et les professeurs se 
disent eux-mêmes plus a l'aise 
pour parler des cinq piliers de 
l'islam que pour expliquer les dif- 
férences entre le luthéranisme et 
le catholicisme, la justification 
par la foi ou par les œuvres. 

L'Apocalypse 

et la Genèse 
Les autorités religieuses 

s'inquiètent de cette inculrure. 
Apprendre Marignan, c’est bien, 
mais que fait-on de l'Ancien Tes- 
tament? demande le grand rab- 
bin Joseph Sitruk. « Notre litréra- 
ture, notre art, notre philosophie, 
sont marqués par la Bible. 
L'ignorer Serait se couper de 
notre héritage », ajoute le pasteur 
réformé Jean-Pierre Monsarrat. 
Pour le cardinal Lustiger, la. 
France devient l'un des pays les 
plus ignorants de son patrimoine 
religieux et culturel. 

le quasi-monopole de la transmis- 
sion des valeurs et des connais- 
sances religieuses, Si, pour cause 
de neutralité, Jules Ferry et les 
législateurs du siècle dernier ont | LL. 
voulu extraire la religion de || 
l'école, ce n’était pas pour aboutir l 
au désert actuel L'indifférence 
des parents, le déclin de | 
l'influence des Eglises, la faible || 
fréquentation et les nouvelles l 
mébodes du catéchiame — moins 

attentif qu'hier à la chronologie et 
au roue de base — sont 
aussi incriminés. Au cours d'un 
oral du CAPES d'histoire, on a vu 
des étudiants confondre l'Apoca- 
lypse avec la Genèse. 

«On 

bricole» 
Dans les programmes officiels, 

l'enseignement des faits religieux 
est réduit À La portion congrue. 
L'histoire du peuple hébreu et les 
origines du Christianisme 
devraient théoriquement être pré- 
sentées en sixième, dans le cadre 
de l'étude des grandes civilisa- 
tions. En cinquième, ils appren- 
nent l'islam et le Moyen Age 

jen, à travers l'art roman et 
gothique. < Ils connaissent 
‘architecture des cathédrales, 
mais ignorent tour des liturgies 
qui s'y déroulent », dit un ensei- 
gnant Tls découvrent aussi la 
Réforme, grâce aux guerres de 
religion du seizième siècle, plus 
qu’à travers les notions de grâce, 
de libre-arbitre ou de prédestina- 
tion. 

En seconde (l’Europe de 1750 
à 1880), les lycéens ont à leur 
programme d'histoire «+ le rôle 
des Eglises dans le mouvement 
des idées et de la religion dans la 
société », En première (1880- 
1945), il est prévu d'étudier des 
sujets comme le christianisme 

social, la crise moderniste, 
l'action catholique entre les deux ‘ 
guerres, les prises de position de 
la papauté. Mais, dit Danièle 
Fouilloux, professeur d'histoire 
dans le Val-de-Marne, « je peux 
vous assurer franquillement que 
ce ne sera pas fair, parce que peu 
de professeurs savent ce qu'est la 
crise moderniste dans l'Eglise. La 
plupart sautent à pieds joints sur 
les questions culturelles pour 
arriver plus vite aux grandes 

erres. » Dans le programme 
histoire en terminale, qui 

entrera en vigueur à la prochaine 
rentrée, une ligne est prévue sur 
« Eglises et faits religieux », dans 
un chapitre intitulé « Solidarité et 
Communication ». Soit deux 
heures d'enseignement au maxi- 
mum dans l’année. 

C'est à la fois peu et beaucoup. 
Les programmes afficiels sont une 
chose, leur application en est une 
autre. Les enseignants admettent 
l'importance des facteurs reli- 
&icux dans l'Europe absolutiste 
des dix-septième et dix-huitième 
siècles ou la Révolution fran- 
çaise, mais, mise à part une mino- 
rité motivée, ils reconnaissent leur 
«frilosité par rapport à une 
matière dont ils ne maitrisent pas 
bien le vocabulaire et les notions 
de base dogmatiques, institution 
nelles, doctrinales. « On bricole », 
admet l’un d'entre eux. 

HENRI TINCQ. 
{Lire la suite page 32.) 
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CAMPUS 

UNIVERSITÉ 

Les diplômes anti-chômage 
{Suite de la page 29.) 

Nouvelles venues à l'université, 

les LEA (langues étrangères 

appliquées) et V'AES (adminis- 

tration économique et sociale) 

n'ont pas encore trouvé leur place 

sur le marché du travail. Plus de 

la moitié des diplômés de LEA 
travaillent comme employés. 

L'AES. qui connail uné Propur- 

tion relativement importante de 

chômeurs, conduif en majorité à 

des emplois intermédiaires (fonc- 

tionnaires. techniciens} ou 

d'employés. 

Signalons également la situi- 

rion très difficile de l'information 

et de la documentation. dans Lous 

les types d'établissement. Cette 

formation itlustre particulière- 

ment bien le fait qu'un diplôme 

généralement coté, comme ke 

DUT ou le BTS. est loin d'être. à 

lui seul, une garantie, s'il débou- 

che sur un secteur professionnel 

mal assuré ou s'il ne correspond 

pas à des fonclions nettement 

définies. 

Les DUT semblent particuliè- 

rement soumis à cette difficulté, à 

en juger par le nombre des spéci:t- 

lités qui connaissent un taux de 

chômage élevé : carrières de 
l'information, carrières juridi- 

ques, hygiène et sécurité, techni- 
ques de commercialisation… 

D'une Façon générale, les BTS 
plus *ciblés » professionnelle- 
ment sont mieux placés sur le 
marché de l'emploi que les DUT, 
en particulier dans le tertitire 
(commerce, secrétariat, finances- 

comptabilité...) . 

La même remarque vaut pour 
les écoles de commerce où la hic- 
rarchie bien connuc entre Îles 
«grandes parisiennes ». l'ensem- 
ble des ESCAE eu les autres 
écoles se retrouve dans les chif- 
fres du chômage, duns la possibi- 
lité d'accéder directement à un 
emploi stable. ou dans l'éventail 
des rémunérations. 

Ainsi l'étude du CEREQ 
conduit à minimiser lu dichotomie 
classique entre les « bons » 
diplômes (ceux des études sélec- 
tives dans les écoles et dans les 
filières courtes) ct les diplômes 
universitaires, considérés Comme 
peu rentables. Mais elle en intro- 
duit une autre qui repose davan- 
tage sur le contenu des études ct 
les programmes. Sur le marché de 
l'emploi, la discipline compte plus 
que le sceau du diplôme. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

n ne perd pas son temps à l'université 
Moins de la moitié des étudiants réussissent 
en premier cycle, mais les trois quarts obtien- 
nent un diplôme du supérieur. Et ceux qui 
échouent trouvent plus facilement du travail 
que les simples bacheliers. 

OINS de la moitié des 
M étudianis obtiennent le 

diplôme de fin de pre- 
mier cycle universitaire (DEUG 
ou diplôme d'études universitaires 
générales). Ce chiffre résume à 
lui seul le problème le plus grave 
qu'ont à résoudre les universités : 
la sélection par l'échec, dans les 
premières années d'études. Mais, 
dans sa sécheresse, il ne permet 
pas de savoir ce que deviennent 
réellement les étudiants qui 
entrent à l'université. 11 masque 
en particulier le fait que celle-ci. 
du fait de son régime de libre 
accès, assume simultanément plu- 
sieurs fonctions très différentes : 
de formation, d'orientation, de 
promotion ou de culture générale. 

Or chacune de ces missions 
répond à la demande de publics 
particuliers, même s’ils sont mêlés 
sur les mêmes bancs : les uns vien- 
nent acquérir une formation en 
vue de devenir des spécialistes 
dans un domaine donné; d'autres 
ont besoin d’une période de Lest et 
de mise à niveau, avant de se diri- 
ger vers des études plus profes- 
sionnelles où de rechercher un 
emploi; d'autres encore viennent 
prolonger à l'université des études 
commencées, Souvent avec 
succès, dans des filières courtes 

(UT, BTS): d'autres, enfin, 
recherchent une formation com- 

plémentaire, à visée plus cultu- 
relle que pratique. 

Autrement dit, le « rende- 
ment. de l'université ne doit pas 
être mesuré uniquement par les 
taux de réussite à ses propres 
diplômes, mais aussi par La façon 
dont elle s'acquitte de ses autres 
tâches, en particulier de 
l'orientation. 

Si nombre d'étudiants ne par- 
viennent pas au terme du premier 
cycle, leur passage à l'université 
leur a permis soit de trouver une 
autre filière d'études, où leurs 
chances de réussite sont plus 
grandes, soit d'acquérir une for- 
mation générale qui leur sera utile 
pour trouver un emploi. 

Ce phénomène est bien mis en 
lumière par deux enquêtes du 
CEREQ. La première, réalisée 
par Alain Charlot, a consisté à 
suivre la promotion des bacheliers 
de 1983 qui se sont inscrits la 
même année à l'université. Elle 
montré que, si «le rendement 
apparent » du système est effecti- 
vement faible. les « chances indi- 
viduelles de réussite. des étu- 
diants sont, elles, beaucoup plus 
élevées. En effet, trois ans après 
leur entrée à l’université, 75 % des 
bacheliers ont un diplôme ou sont 
praliquement assurés d'en obtenir 
un. 

En 1986, la situation de nos 
bacheliers de 1983 était La sui- 
vante : : 

— 50 % avaient obtenu le 
DEUG et étaient. pour la plupart, 
en deuxième cycle : 

_— 25 % s'étaient réorientés, 
généralement dès la première 
année, vers d'autres filières à 
caractère plus professionnel 
(écoles diverses, IUT, BTS, para- 
médical) : 

— 10% étaient toujours en pre- 
mier cycle; 

- 15% avaient abandonné les 
études sans diplômes. 

Si l'on admet que les 25 % réo- 
rientés sont pratiquement sûrs 
d’avoir leur diplôme, — étant dans 
des filières sélectives où les 
échecs sont rares — et qu’une par- 
tie de ceux qui sont toujours dans 
le premier cycle (généralement 
parce qu'ils ont changé de filière) 
finiront bien par obtenir le 
DEUG, on peut en déduire que 
les trois quaris environ de nos 
bacheliers auront un diplôme 
d'études supérieures. 

Les difficultés 

des bacs techniques 
Ce schéma général présente des 
variations assez sensibles selon jes 
disciplines. Le taux de passage 
dans le deuxième cycle est plus 
élevé en sciences et lettres 
qu'en médecine et en droit Les 
réorientations vers d’autres 
filières sont plus fréquentes en 

médecine (paramédical) et en 
sciences (IUT. STS). Les sorties 
sans diplôme sont les plus élevées 
en droit et en lettres. Elles sont 
faïbles en médecine et en pharma- 

cie, où. par contre. la stagnation 
en premier cycle est plus forte. 

Mais c'est la distinction entre 
bac général et bac technologique 
qui est la plus discriminante. Le 
taux de passage dans le second 
cycle n'est que de 16 % pour les 
bacs technologiques: celui des 
sorties sans diplôme s'élève à 
48 %. contre 14 % pour les bacs 
généraux. 

On peut s'étonner du chiffre de 
50 % d’admis au DEUG, nette- 
ment plus optimiste que celui qui 
est communément retenu. L'expli- 
cation, selon le CEREQ, est la 
suivante: son enquête porte sur 
les bacheliers qui s'inscrivent aus- 
sitôt à l’université et ne font que 
cela. Or ils ne représentent qu'une 
partie seulement des inscrits : 
75 % selon l'auteur de l'étude. H 
faut y ajouter ceux qui se sont 
également inscrits dans un autre 
établissement à titre principal 
(5 %); ceux qui entreprennent 
des études universitaires après 
avoir déjà suivi d'autres forma- 
tions, soit à l'université (8 %), 
soit dans d'autres établissements 
(9 %) : ceux enfin qui ont eu leur 
bac plusieurs années auparavant 
et qui ont retardé leur entrée dans 
l'enseignement supérieur (2 %). 

Tous ces étudiants-À n'ont pas 
les mêmes projets, ni les mêmes 
motivations Que Ceux qui suivent 
un cursus normal, Îls n'ont pas 
non plus les mêmes taux de rêus- 
site — ne serait-ce que parce que 
beaucoup d'entre eux ne recher- 
chent pas d'abord un diplôme 
mais une formation complémen- 
taire, notamment dans les disci- 
plines littéraires. Mettre tous ces 
inscrits dans le même sac, en com- 

parant leurs résultats académi- 
ques, n'a donc pas beaucoup de 
sens. 

Reste une question préoccu- 
pante : que deviennent les 15 % 
(au moins) d'étudiants qui aban- 
donnent sans aucun diplôme ? 

Une autre enquête du CEREQ, 
réalisée par Jean-Luc Pigelet, sur 
< l'insertion professionnelle des 
sortants au niveau IV (c'est-à- 

dire des jeunes entrant sur le mar- 
ché du travail avec le niveau du 
baccalauréat) apporte à ce sujet 
des précisions très éclairantes. 

Prime 

aux études 

Le « niveau IV » comprend à [a 
fois des non-bacheliers, des bache- 
liers, et des jeunes ayant com- 
mencé des études supérieures sans 
obtenir de diplôme. L'ensemble 
de certe population ne connaît pas 
trop de difficultés puisque la moi- 
tié de ces étudiants trouvent du 
travail immédiatement après 
l'interruption des études et 80 % 
au bout de neuf mois. Mais il est 
intéressant de constater que ceux 
qui ont commencé des études 
supérieures accèdent à des 
emplois plus qualifiés que les 
autres : techniciens. enseignants, 
personnels de santé, 

Ainsi, le passage dans l'ensei- 
gnement supérieur, même s'il se 
solde par un échec, apporte un 
avantage sur le plan profession- 
nel. Cette prime aux études joue 
pour toutes les séries de bacçalau- 
réats, mais de façon plus nette 
pour les séries scientifiques et 
industrielles (C, D ou F). Elle est 

beaucoup moins sensible pour les 
bacs tertiaires (G). 

Ces diverses observations du 
CEREQ sont plutôt réconfor- 
tantes : elles montrent que l'uni- 
versité n'est pas cetie machine 
tournant à vide si souvent dénon- 
cée. Par-delà les calculs froids sur 
le «rendement» du système, il y 
a une réalité plus chaleureuse qui 
est l’usage .qu'en font les utilisa- 
teurs et le profit individuel qu'ils 
en tirent. 

On peut évidemment s’interro- 
ger sur le coù1 économique cet 
humain d’une institution qui 
attire un nombre important de 
jeunes dans des formations lon- 
gues, pour les « recycler » ensuite 
vers des études courtes à carac- 
tère professionnel ou directement 
sur le marché du travail. AlHonge- 
ment excessif des études, expé- 
rience de l'échec. surcharge des 
formations universitaires. Les 
inconvénients d'un système qui 
mêle des populations aussi hétéro- 
gènes sont évidents. 

Faut-il les répartir dès la pre- 
müère année dans des structures 
distiñctes, dont certaines seraient 
d'un accès limité pour être plus 
efficaces ? Ou concevoir le pre- 
mier cycle comme une entité 

ique autonome lgrgement 
ouverte, mais où les étudiants 
seraient mieux suivis individuclle- 
ment? Les deux formules ont 
leurs partisans. 

Ces questions sont .en tout cs 
au centre des débats qui sc pour- 
suivent sur l'organisation du pre- 
mier cycle. Cur, si la rénlité ext 
moins sombre qu'on le dit sou- 
vent, il parut difficile de mainte- 
nir en l'état un système si 
aveugle sur ses propres objectifs. 

F.G. 
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droite et de l'échec de l’« ouverture » : et les 
à êutres qui pen: éjà vent à! spensent déjà à 1989 et se pren- 

errogent — et cela est de tous les 
temps — sur l'avenir de l'Etat at de son droit. 

Que reste-t-il aujourd'hui de la droite ? 
Comment, revenu au pouvoir en 1986 et dis- 

. POsant alors de deux pleines années pour ji cubier se défaite de 1981, Jacques 
‘Chirac a- » en mai dernier, un Si pi 

-_ Score électoral (1) ? ue 
Les raisons tiennent autant à l'habileté 

« cohabitationniste 2 et au savoir-faire médie- 
tique de son adversaire qu'à ses propres 
erreurs doublées de l’activisme souvent 
intempestif de son entourage. 

Dans une campagne vide de toute 
f idéologique sérieuse et où 

. droite et gauche se diluent dans un syncré- 
tisme technocratique qui n'ose s'avouer, 
l impact personnel des candidats redevient 
primordial. Toute faute — maeladresse, 
manœuvre de désunion, excès, manque de 
tact, dénigrement insidieux, erreur tactique — 
est démesurément grossie. Le choc des idées 
fait place à un combat de gladieteurs. Le plus 
rusé, sinon le ptus robuste, le plus olympien, 
sinon le plus agressif, gagne. On l'a vu... Res- 
tent à expliquer parallèlement la montée du 
Front national {dont rend bien compte 
l'acuité, ressentis par de plus en plus d’élec- 
teurs, de problèmes comme l'immigration, le 
chômage et l'insécurité) ou la quasi- 
disparition du Parti communiste {qui n'avait à 
avancer ni une expérience probants, ni un 
problème alléchant, ni un candidat bien 
séduisant). : 

Et puis, le gaullisme n'est-il pas mort ? La 
question est posée luciderent à la fois par la 
fevue des Deux Mondes et par {a Croix {2). 
Vingt ans après sa disparition de la scène 
politique, l'homme qui a rendu l'honneur à la 
France dans la pire des périodes de son his- 
toire représente-t-il encore quelque ‘chose 
pour la majorité des jeunes électeurs qui, non 
seulement n'ont pas vécu l'épopée, mais qui 
étaient à peine nés quand le général a quitté 
définitivement Je pouvoir ? Ceux qui se récla- 
ment toujours aujourd’hui inlassablement de 
lui pour assurer leür prospérité politique 

T devraient peut-être s’en inquiéter. 
Quant à l'ouverture ratée vers le centre et : 

la société civile, elle n'a vraiment surpris que 
ceux qui continuent de penser que l'avenir de 
la nétion passe, dans l'esprit du plus grand 

:_ nombre, avant les amours-propres bousculés, 
‘ les rancunes cuïtivées et les ambitions 
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Le bicentenaire de la Déclaration des 
droits de l’homme sera célébré l’année pro- - 
chaine. Il n’était guère étonnant que certaines 
revues, ne voulant point voir noyer leurs pro- 
chains numéros dans le flot des publications 
qui, à partir de janvier, vont inonder les.mar- 
chés, commencent dès maintenant à en van- 
ter les aspects auxquels elles sont naturelle- 
ment plus particulièrement sensibles. La 
revue Projet s'attache, dès aujourd'hui, à la 
liberté religieuse (3). 

«Nul ne doit être inquiété pour ses op 
‘nions, même religieuses, pourvu que leur 
maénifestation ne trouble pas l'ordre établi par 
4a loi.'» Encore faudrait-il que ce ne soit pas 
les soi-disant tenants de cette liberté reli- 
gieuse qui troubient eux-fnêrne, pour crier 
leur protestation ou affirmer un peu bruyam- 
ment leur foi, l’ordre public républicain pour 
que la même liberté ne puisse plus être, en 
fait, exercée. par leurs ennemis ! Curieuse 
conception — par ailleurs — de la laïcité que . 
celle d’une Assemblée nationale constituante . 
‘nie reconnaissant solennellament les droits de 

: l'homme et du citoyen qu'en présence et 
sous les auspices de l'Etre suprême { Devra- 

t-on donc toujours se mettre, en Francs, à 
l'abri d'une référence théologique ? 

Ps 

Faut-il supprimer le droit administratif ? La 
Revues Pouvoirs (4) consacre à cette question 

son dernier numéro. 
Cette suppression ne résiste pas, cartes, à 

un examen de la nature et de la fonction de 
celui-ci, même si l'administration est déjà 
soumise, pour une large part, au droit com- 
mun. Catte suppression ne constituerait 
qu'un procédé plus susceptible d'une généra- 
lisation qui, lui faisant perdre son véritable 
sens, se heurterait, dans les autres domaines 
régis par ce droit, à des obstacles insurmon- 
tables. Car le droit adrninistratif, comme le 
rappelle brillamment l’un des collaborateurs 
de ce numéro, « est l'ombre de l'Etat éclairé 
par la lumière du siècle. L'ombre varie avec le 
Siècle et ses lumières, mais vouloir s'en 
défaire relève moins du libéralisme que de 
l'utopie ». (5}. 

Si la juridiction administrative peut — au 
moins intellectusllement — se trouver 
aujourd'hui en question, le pouvoir adminis- 
tratif est, fui aussi, depuis longtemps, sur la 
sellette. La France souffre de mal- 
administration chronique. Rigidité, imperson- 
nalité, opacité, irresponsabilité, bureaucra- 
tie... 

Sans doute est-ce pour cela que fleuris- 
sent ces « nouvelles autorités administratives 
ñ », créées par le pouvoir politi- 
que. Manière, comme une autre, pour lui de 
s'avouer spectaculairement en difficulté, 

Mais, même si un certain nombre de ces 
autorités, à défaut d'une légitimité acquise 
d'emblée, ont réussi à se constituer, per la 
pratique, une position originale face aux 
autres pouvoirs, il n’en demeure pas moins 
que, dans plusieurs autres cas, la dépen- 
dance avérée des « sages » (par un mode 
contestable de désignation) peut conforter la 
thèse de la manipulation politique et de 
l'appareil idéologique d'Etat. 

Ainsi s’accrédite l'idée d'un gouvernement 
des sages s'imposant par la démission du 
pouvoir politique ou la lächeté parlementaire. 
C'est comme cels que se parvertit insensible- 
ment la démocratie. 

JACQUES ROBERT, 
fesseur de droit publie 

à l'université de Paris-Il 

: {1) «Le vote des Français. Chronique d'un 
pren der oral ». Revue are, lic et de 

Librairie rie du droit et Le juris dence ; 
voir également le dernier numéro de la 
tique er parlementaire. 

(2) Voir les articles de M. Pierre de Boisdeffre. 
(3)- « La Déclaration des droits de l'homme et 

du crioyen ». Projes. Août-septembre 1988, 
{4) PUF 1988, n° 46. Pouvoir « Droit adminis- 

, Bilan ue». : . 

(5) Jean Boulouis : « Faut-il supprimer le droit 
administratif ? « Pouvoirs », n° 46, p. 12. 

e pol = 

CS] Lo] 

CourAiE 

James Bond 007 
. M. Jacques Behar, directeur 
des Jeux Descartes. nous adresse 
Les précisions suivantes, à la suite 
de notre enquéte sur les jeux de 
rôle. dans le Monde Campus du 
43 octobre : 

L'édition française de James 
Bond 007, le jeu de rôle a été réali- 
sée et publiée par Jeux Descartes, 
avec l'autorisation de Victory 
Games Inc., Danjaq SA, Eon Pro- 
ductions Limited/Gildrose Publica- 

Jeux Descartes, premier spécis- 
Jiste français des jeux de réflexion, 

propose également, dans sa gamme, 
es « best sellers » du jeu de rôle tels 

‘que l'Appel de Cthulhu et Star 

Wars, de nombreux jeux de simula- 
* tion historique et jeux de société : 

Blood Bowl, Armada, Junta. Supré- 

matie… et une collection des plus 

belles figurines métalliques. 

D'autre part, édité par le groupe 
. Excelsior Publications (Science et 

vie, l'Action automobile, 20 ans, 
Jeux et Stratégie, Science et Vie 

‘ micro, Science et Vie économie), 
Casus Belli se situe sur ke marché en 

. tanl que leader des magazines de 

‘jeux de simulation, avec une paru- 

tion bimestrielle, un tirage de 

55 000 exemplaires et une diffusion 

en kiosque depuis 1986. 

Cette revue traite de toute 
l'actualité du monde du jeu, propose 

dossiers, critiques, conseils et aides 

techniques, scénarios, interviews. 

et s'adresse à un pubte jeune, me 

mique et ionné de jeu, r 
aus de iéma, de bande dessinée, 

de science-fiction. 

La chance des diplômés 

Je suis sûr que les diplômés des 
grandes écoles, qui n'ont actuelle- 
ment que l'embarras du choix entre 
les situations qu'on leur propose, 
ignorent complètement les pro- 

de recherche de situations 
qui étaient posés à leurs anciens 
avant la guerre. , 

Je suis moi-même diplômé de 
T'Ecole centrale, et c’est en 1932 que 
j'ai cherché un emploi. Ma première 
démarche a été pour une maison 
auprès de laquelle j'étais recom- 
mandé. 

Ma candidature a été acceptée et 
on m'a offert 800 francs mensuels. 
Une secrétaire dactylographe 

gagnait à la même époque 
1200 francs. 

J'ai finalement accepté une situa- 
tion pour laquelle le certificat 
d'études n'était pas nécessaire. Je ‘ 
suis devenu le vendeur du magasin : 
du Frigidaire, rue de La Boëue. Il 
faut reconnaître que je n'y suis pas 
resté très longtemps, mais il a quand 
même bien fallu accepter ce qui 
m'était offert. 

Je pense que nos diplômés actuels 
devraient apprécier la chance qu'ils 
ont de vivre dans un monde sans 
crise. 

PAUL MORGOULIS 
(Paris.) * 

La nouvelle formule 

du « Monde de l'éducation » 

rité des universités scien- 
tifiques ont rénové en 

profondeur.leurs premiers cycles, 
encadrant les étudiants au plus 
près at répondant mieux à leurs 

” besoins ? Résultat : une sensible 
augmentation de l'assiduité et de 
la réussite aux examens, ainsi 
qu'un net mieux-ête des étu- 
diants à ce niveau, déterminant, 
des études supérieures. Savez- 
vous qu'une farge palette de 
filières universitaires se sont 
ouvertes au monde profession- 
nel? Que les trois quarts des 

établissements ont organisé des 
sessions d'aide à le recherche 

Shi que la majo- 

d'emplois ? Et direz-vous encore . 
que l’Université fabrique des 
chômeurs, lorsqué plus de 80 % 
des diplômés de licence ou de 
maîtrise trouvent un travail dans 
des conditions dont ils n’ont pas 
à rougir ? Telles sont -quelques- 

‘ unes des informations 
qu'apporte le Monde de l'éducs- 
tion de novembre. 

Avec une nouvelle formule, 

plus accessible et plus dynami 

que, et qui désormais fait place à 

la couleur, le Monde de l'éduca- 

tion continue à s'attaquer aux 

idées reçues en matière d'éduca- 
tion. Dans « N'ayez plus peur de 
l'Université », le Monde de l'édu- 
cation remet les pendules à 
l'heure et s'élève contre le déni- 
grement dont sont l'objet les uni- 
versités françaises, face aux 
grandes écoles. Tout ne ve pas 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes, sans doute, mais la 
situation n'est pas aussi négative 
qu'on le dit. 

enquête sur la politique scolaire 
de Miche! Rocard, élu local ; un 
grand reportage sur « Le westem 
scolaire des Indiens navajos » qui 
montre les ravages culturels 
opérés par les Américains au sein 
de la plus grande réserve des 
Etats-Unis : un dossier sur « Les 
jeunes € accros » de la cinéma- 
thèque », le temple des branchés 
du cinéma ; une étude d'évalua- 
tion sur les < Maïtrises des 
sciences et techniques », leurs 

qualités, leurs débouchés. Enfin, 
à l'intention des jeunes parents, 
une enquête sur les « Accidents 
domestiques ». 

HERBORISTERIE 

L'association L'école des plantes 
organise des cours de botanique pour 
le grand public, ainsi qu’un enseigne- 
ment professionnel d'herborisie et 
deux stages : l'un comprenant un 
voyage botanique et culturel en Crète 
du 27 avril au 7 mai, l'autre de 
«Découverte des algues» (cuisine) 
en avril. 
# 5, rue du Petit-Pont, 75005 Paris, 

TEL : 43-26-08-88. 

TIERS MONDE 

L'association Médecins sans fron- 
tières propose une séria de « Projets 
éducatifs» sur l'aide humanitaire et 
les droits de l'homme. Ces activités 
peuvent prendre la forme d'un jour- 
nal, d'une exposition, d'une émission 
de radio, d'un jeu éducatif, 

% Médecins sans frontières, 8, rue 
Saint-Sabin, 75001 Paris. TEL : 40-21- 
29-29. ° 

MEMORIAL 

Le service éducatif du Mémorial, 
Musée de !a paix de Caen, propose 
aux enseignants des documents 
pédagogiques sur l'histoire de la 
seconde guerre mondiale (dossier, 
audiovisuel, ateliers, stages, classes- 
Patrimoine…). 

* Mémorial, service éducatif, Espia- 
nade Dwight-Eisenhower. BP 6261 
14006 Caen cedex. TEL : 31-06-06-44. 

ALTERNANCE _ 
La revue du Haut comité 

Education-Economie publie un 
numéro spécial sur l'enseignement 
en alternance. M. Daniel Bloch, prési- 
dent du comité, rappelle que l'alter- 
nance doit être généralisée à 
l'ensemble des formations 
sionnelles, ce qui devrait conduire, à 
la fin du siècle, à 100 000 postes de 
stagiaires à plein temps dans les 
entreprises. 
k Education-Economie. N° 3, octo 

bre 1988 20 F. Diffusion : CNDP, 
Ha d'Ulm, 75005 Paris. Tél. : 45-50- 
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INFORMATIQUE 
Des ordinateurs intelligents 
DS les premiers temps de 

l'informatique, la question de 
l'intelligence des ordinateurs s'est 
posée. Pour définir ce domaine, 
l'expression, souvent critiquée mais 
difficile à remplacer, d’« intelligence 
‘artificielle » s'est imposée. L'intelli- 
gence artificielle ne S’oppose pas à 
le « bêtise naturelle », mais cherche 
à simuler un comportement humain 
dans ce qu'it a d'e intelligent à. 

Naturellement, cette démarche 
est très délicate, et j'inreiligencs 
artificielle à eu mauvaise pressa 
pendant un certain temps. Mais, 
maintenant, elle a acquis droit de 
cité en tant que domaine de l'infor- 
matique, Surtout depuis les succès 
indiscutables des « systèmes 
experts », qui simulent le raisonne- 
ment d'un expert humain dans un 
domaine spécialisé : par exemple, la 
prospection géologique (Prospector) 
ou encore le diagnostic médical 
{Mycin). Ces systèmes experts sont 
en train d'envahir l'industrie, les 
services et la finance. 

Une autre approche qui se déve- 
loppe très vigoureusement 
aujourd'hui consiste à modéliser le 
fonctionnement des organes récep- 
teurs et du cerveau human à l'aide 
de dispositifs informatiques : on 
espère ainsi mieux comprendre leur 
fonctionnement, et développer par 
là même des systèmes informati- 
ques plus efficaces. Cet ensemble 
de démarches forme ce que l'on 
appelle les « sciences cognitives ». 
Les « cogniticiens » sont aussi bien 
des informaticiens que des physi- 
ciens, des biologistes et des lin- 
guistes. à 

L'intelligence artificielle elle- 
même ne se réduit pas aux sys- 
tèmes experts ; elle comporte : 

— Le traitement du langage 
naturel, sa compréhension, 53 tra- 
duction automatique... : 

— La recherche intelligente dans 
des bases de données ; 

— Le démonstration de théo- 
rèmes (ce fut même une des pre- 
mières ambitions de’ l'inteiligence 
artificielle) ; ‘ 

— l'écriture automatique de pro- 
grammes, Ou- en tout cas leur cor- 
rection automatique déboggage) : 

— La résolution de problèmes 
dont la solution est concevable, 

mais irréalisable pratiquement, 
parce que le temps de calcul, même 
Sur un ordinateur très puissant, 
demanderait des milliers de siècles : 
c'est l'exemple bien connu du jeu 
d'échecs. mais c'est aussi celui du 
voyageur de commerce qui doit visi- 
ter un grand nombre de villes sans 
passer deux fois par la mème et 
revenir à son point de départ en 
parcourant le moins de chemin pos- 
sible : 

— La robotique, qui doir mcor- 
porer des problèmes de perception, 
tels que la reconnaissance des 
formes : 

— L'intelligence artificielle 
devient maintenant un domaine 
enseigné aux étudiants en informa- 
tique, dans des grandes écoles et à 
l'Université. Les livres qui traitent 
de tel ou tel aspect de l'intelligence 
artificielle sont très nombreux ; 
mais ceux Qui donnent une appro- 
che fondamentale de l'ensemble du 
domaine sont plus rares. Il faut 
donc saluer la parution en français 
de l'ouvrage américain de Nils 
J. Wilson Principes d'intelligence 
artificielle, qui est considéré comme 
un classique par les spécialistes. 

Ce livre est traduit par Anne et 
Michel Manago ; ce dernier est 
chercheur en intelligence artificielle. 
ll faut signaler le travail de recréa- 
tion qu'ils ont dû faire. D'une part, 
cet ouvrage a été publié il y a déjà 
un Certain temps aux Etats-Unis ; il 
a donc été remis entièrement à jour 
par les traducteurs, en accord avec 
l’auteur. : 

En plus, dans ce domaine nou- 
veau, la terminologie est encore mal 
fée. Les traducteurs ont donc fait 
un effort particulier, en consultant 
les chercheurs actifs dans ce 
domaine, et en proposant des équi- 
valents français aux termes anglais. 
Par là, ils « enrichissent un fonds de 
vocabulaire commun qui permettra 
d'améliorer la communication entre 
les spécialistes français en inrelli- 
gence artificielle ». 

WLADIMIR MERCOUROFF. 

* NILS J. NILSON, Principes 
d'ielligence artificielle. Traduit par 
Anne et Michel Manago. dens la collec- 
tion «Techniques avancées de l'infor- 
maique », Cepadues-Editions, 445 p. 

CINÉMA 
Les grands thèmes 
du cinéma américain, 
tome 1 : Le rêve 
et le cauchemar 
par Michel Cleutat. 

Une approche thématique de 
l'American way of life à partir de 
: 600 films du répertoire hollywoo- 
en. 

* Les éditions du Cerf, collection 
TAn, 354 p. 138F. 

PSYCHOLOGIE 

Dictionnaire clinique 
des thérapies familiales 
systémiques 
pe J.C. Benoît, J.-A. Malarewicz, 

. Beaujean, Y. Colas, S. Kannas. 

Plus de 900 articles sur le thème 
des thérapies familiales systémiques, 
dont l'approche des problèmes rela- 

tionneis est inspirée de la théorie 
générale des systèmes de Ludwig 
von Bertalanffy et de la théorie de 
Gregory Bateson. 
* Les éditions ESF, 569 p., 276 F. 

STATISTIQUES. 

Initiation au hasard, 
probabilités, estimations. 
tests, sondages 
par José Rose. 

Correspondant au programme de 
statistiques de deuxième année de 
DEUG des sciences économiques et 
sociales, ce manuel présente, en sou- 
lignant leur intérêt pratique, las 
nations essentielles de la statistique 
probabiliste {tests d'indépendance 
entre deux caractères, tests d'hypo- 
thèses, estimations de paramètres à 
partir d'un échantillon, théorie et pra- 
tique des sondages). 

x Presses universilaires de Nancy, 
251 p.. 100 F. 

VOUS AVEZ 

m BAG GC. D. 
. NOUS VOUS PROPOSONS 
UNE FORMATION INFORMATIQUE 

(6 mois) 

MPLOI ASSURÉ 
{Analyste d'applications) 

Pour obtenir un dossier d'imformanon téléphonez au (1) 60.171733 

ASSMEL BP, 25 — 94431 CHENNEVÈRES-sur- M. Codex — Tél : 45.76,88.99 

CHEZ VOUS — PAR VOUS-MÊME — 23 LANGUES SUR LE BOUT DES DOIGTS. 
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Les Français favorables à un enseignement des religions. 
Deux Français sur trois sont pour un ensei- 
gnement des religions à l'école. Les Jeunes 
sont les plus demandeurs. 

EUX Français sur trois sont 4 PR) - que philosophique 
D favorables à la création « d'endoctrinement » 

d'un enseignement d’his- as %) ; =« La religion, c'est 
toire des religions dans l’enseigne- 
ment secondaire. Cet enseigne- 
ment devrait avoir un caractère 
uuiversaliste et œcuménique : 
43% des Français pensent qu'il 
devrait - comparer ressem- 
blances et les différences entre les 

religions du monde » et 
26% qu'on devrait «enseigner 
toutes les religions existant en 
France {catholicisme, protestan- 
tisme, judaïsme, islam) ». 17% 
seulement estiment qu'il faudrait 
« apprendre avant iout l'histoire 
du catholicisme, religion majori- 
taire en France ». 

Telle est l'indication majeure 
fournie par un SOFRES 
réalisé pour l'Encyclopaedia uni- 
versalis, à l'occasion de la sortie 
de son Atlas des religions (1). 
Cette adhésion massive à l’idée 
d'un enseignement des religions 
dépasse les traditionnels clivages 
politico-idéologiques : bien que 
plus réservés, les Français de gau- 
che y sont eux aussi en majorité 
favorables (moins, il est vrai, les 
communistes que les socialistes). 

Interrogés sur les ph ph sg 
que pourrait avoir un tel enseigne- 
ment, les personnes interrogées 
Mers plutôt des arguments 
ordre pédagogique — « La reli- 
ah risque de ne pas être correc- 
iement enseignée» (31%); 
« Surcharge des élèves » 

dépassé » (14%) ; « Atteinte à la 
lalcité» (14%). Et 17% n'y 
voient aucun inconvénient. 

Peut-on dire pour autant que le 
débat sur la religion a complète- 
ment disparu et qu'il exisie un 
“consensus en France sur on sujet 
qui a été au cœur d'affrontements 
séculaires ? Ce seraït aller un peu 
vite besogne. L'analyse es 
réponses montre au contraire que 
cet accord sur le principe cache 
de profondes divergences sur la 
portée et la signification d'un tel 
enseignement. 

Deux conceptions, en fait, 

lité...) et rendre les jeunes plus 

objectif essentiellement culturel 
et doit se placer dans une perspec- 
tive historique et socialogique. 
On ne s'étonmera pas de retrou- 

ver derrière ces deux tendances 
les clivages sociaux traditionnels. 
Dans le premier camp se situent, 

C'est dans cette population qu'on 
trouve surtout Ceux qui tiennent 

— Globalement, seriez-vous personnellement très favorable, plu- 
tôt favorable, plutôt défavorable ou très défavorable à ln créa- 
tion d'un enseignement d'histoire des religions ? 

— Nest actuellement question de créer un enseignement 
sub dus role lil pus Farmuakle de le Fees dent Me 
collèges et lycées publics. Si cet enseignement est créé, quel 
devrait être, selon vous, son contenu ? 

(Réponse à l'aide d'une liste) 
— On apprend avant tout l'histoire du catholicisme, rekgion 

— On enseigne toutes les religions existant en France (cathoï- 
cisme, protestantisme, judaïsme, islam) 
— On compare les ressemblances et les différences entre les 

{1} L'évertualité d’un tel enseignement est souvent 
elle n'a pas fait l'objet d'études ri de propositions officielles 7 

et de leurs influences sur la société 

{Réponse à l'aide d'une liste) 

— L'influence de la religion sur la société hier et aujourd'hui . 
doctrines 

NDLR 

Pope ing à 100, les PEL pourcentages est supérieur à 100. les personnes 

avantages verriez-vous principalement à enseigne- 
7 Dent de l'histoire dec religions ? LE 

{Réponse à l'aide d'une liste) %(1) 

— Cels développera, chez les jeunes, le sens des valeurs 
morales (honnêteté, fidélité, ete-} 
— En apprenant à comprendre d'autres religions, les jeunes 
seront plus tolérants 
—. Pour la culture générale, c'est important de connaître S'his- 
toire des religions 
— Les jeunes connaîtront mieux leurs racines, la religion ça 
compte dans l'histoire de la France snennsanomemennenenes 

(1) Le total des 
interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 

est supérieur à 100, les personnes 

s'opposent. Pour les ans, lensei- o 

tolérants. Pour les autres, il a un = 

= ——_——— ne US 

CAMPUS 

ÉCOLES 

au caractère catholique et reli- 
gieux de cet enseignement. Dans 
le second camp se rassemblent de 
préférence les jeunes, les cadres et 
les professions intellectuelles, les 
catholiques non pratiquants. 

Il est curieux de constater que 
le critère le plus discriminant 
entre ces deux groupes est celui 
de l’âge, comme si l'affrontement 
sur ce terrain des idées relevait 
plus des générations que des cli- 

vages sociaux ou politiques. Les 
jeunes (dix-huit - vingt-quatre 
ans) sont de loin les plus derman- 
deurs dus enseignement reli- 
gieux, aussi ceux qui met- 
tent le Plus Paccent sur ses 
dimensions spécifiquement cultu- 
relles. Ce sont eux qui ressentent 
le plus vivement un manque de 
culture religieuse lorsqu'ils voya- 
gent ou lorsqu'ils visitent des 

L verriez-vous à un enseignement de Phis- 
mp rp al. 

{Réponse à l'aide d'une liste) 

— La religion risque de ne pas être correctement enseignée .. 
— Ça va surcharger les élèves 
— {l'y a un risque d'endoctrinement 
— Aujourd'mi, la region, c'est dépassé 
— Ça va contre le principe de la laïcité de l’enseignement 
— Aucun inconvénient .... 

(1) Le total des 
interrogées ayant 

supérieur à 100, les personnes 
pl hante era cer 

— Dans certaines circonstances (voyages, visite d’une cathé- 
drale ou d'un monument}, vous arrive-t-il d’avoir le sentiment 
qu'un manque de culture religieuse vous empêche d'apprécier 

26 

#7 js 

10 } 36 

églises ou des monuments. Ils sont 
les plus intéressés par la dimen- 
sion historique et sociologique 
d'un enseignement de la religion. 
Ils sant les plus allergiques à son 
aspect moral et religieux, mais 
aussi les moins sensibles à l'argu- 
ment des « laïques », selon 
lequel ä contreviendrait à la neu- 
tralité de l'école. 

D'autres traits indiquent que 
les jeunes anticipent et accélèrent 

les évolutions lourdes» de la 

société française, marquée par la 

laïcisarion. le déclin des pratiques 

et des apprentissages traditionnels 

et l'intégration du religieux dans 

un héritage culturel commun et 

une socialisation spontanée Îls 

sont les plus nombreux à mettre La 

séparation de l'Eglise et de l'Etat 
en tête des grands évérements qui 
ont marqué l'histoire du monde, 

Leurs connaissances religieuses 
sont plus faibles que celles de 
leurs aînés et leurs sources 
d'information sont moins souvent 
le catéchisme ou l'école privée, 
plus fréquemment la radio et La 
télévision ou des amis. La famille 
reste toutefois le deuxième lieu de 
formation après le catéchisme. 

Pour les jeunes générations, le 

religieux quitte progressivement 
l'espace réservé des pratiques ei 
des influences cléricales pour 
s'intégrer dans le domaine com- 

mun des relations amicales. des 
médias et de l'école publique. 
Peut-être sont-elles les pionnières 
de cette « nouvelle laïcité », faite 
davantage d'intégration que 
d'exclusion, de culture que de 
croyance, dont beaucoup sem- 
blent rêver, au sein même des 
deux camps depuis si longtemps 

SpPOSÉS. 
F.G. 

{1} Cent quarante spécialites mon 
diaux ont eoUhboré à cette encyclopédie 
Eu 408 pages, illustrée par plus de six 
cents photos, cartes, dessins, graphi- 
ques. 530 F (580 F au 1® janvier 19K9). 
Voir le compte rendu dans «ke Monde 
des livres» du 21 octobre. L'Encyclo- 
pacdia Universalis et l'Actualité rell- 
gieuse dans le monde om organisé un 
colloque sur l'enseignement religicux à 
l'école, mercredi 9 novembre à Pans. 

— Dans cette liste, quels sont, selon vous, les trois événements 
qui ont été les plus marquants pour l'histoire du monde ? 

% (1) 

L'œcuménisme, c ‘est-à-dire le rapprochement entre les 
églises chrétiennes date etat 

(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes 
interrogées ayant réponses. pu donner trois 

m Sonsee effectué par la SOPRES, du 24 au 29 septembre, 
matiomal de Sur on échantillon 

Pensemble de la population âgée 
ele at ner sgh chef de et strati- . ge (] ménage PCS) 

représentatif de 
Méthode 

mille personnes 
de dix-buit ans et plus. 

L'analphabétisme religieux 
{Suite de la page 29.) 

«Je ere et je 
m'estime Par rapport 
à une telle question », a répondu à 
un oral .d'agrégation une candi- 
date qui s'était vu proposer la 
conversion de l’empereur 

Ce pr illastre le poids des 
malentendus devant la question 

Fa dans l'enseignement 860$. igion l'enseignement 
ral, sur lequel, en théorie sinon 
pratique, tout le monde semble 
d'accord. « Aucun pays n'a trouvé 
la bonne solution. Chacun 
tätonne entre le nécessaire ensei- 
gnement des religions et la néces- 
saire liberté de conscience», dit 
Jean Baubérot, directeur de la 
% Ne (sciences 

de bai : Éndes PRE) vr 
S'entendre 

En France, où beaucoup de cli- 
vages sont nés de l'histoire reli- 
gieuse, cette affaire est à manier 
avec précaution, Le cardinel Lus- 
tiger, archevêque de Paris, s'est 
récemment distingué dans ce 
débat. Il souhaite que «le pays 
reconsidère pacifiquement la légi- 
time place de la religion dans la 
culture et l'espace de liberté 

qu'est l'école », mais indique qu'il 
n’a pour le moment «aucune 
modalité pratique» à proposer. 
Les conversations avec le minis- 
tère de l'éducation ne portent que 
sur les rythmes scolaires. 

Encore faudrait-il s'entendre 
sur les mots et distinguer stricte- 
ment l' «enseignement religieux » 
(la catéchèse), qui est l'affaire de 

confession, de l’«ensei- 
gnement des religions», encore 
appelé parfois « culture reli- 
gieuse- où «information sur les 
religions». Pour les protestants, 
cette séparation va de soï, mais le 
flou est entretenu dans le discours 
de certains responsables catholi- 
ques. 

Ceux-ci se battent en même 
temps sur deux fronts : celui de 
l'enseignement de la culture reli- 
gieuse, dont ils souhaitent ne pas 
être écartés, et celui de la défense 
d'ua hs et réservé » 
pour le cat (qui est prévu 
par les lois Ferry de 1882 (1) et 
Debré de 1959), dont ils 
v'excluent pas qu'ils puissent un 
jour, à des È horaires libres, se 
dérouler dans des locaux scolaires 
(ce qui est écarté par les textes 
régissant l’école primaire). 

En toute hypothèse, La solution 
d'une heure facultative de culture 
religieuse (comme dans les dépar- 
tements concordataires d'Alsace 
et de Lorraine, en Belgique ou en 
Allemagne), surajoutée à un 

drier scolaire déjà démen- 
tiel, ne paraît guère praticable. 
«+ Même si c'était possible, je m'y 

ggposerais. dit Philippe Joutard. 
pour moi, la religion ne se 

détache pas de la société globale. 
C'est l'impact du fait religieux 
sur la vie politique, sociale, lirré- 
raire, . artistique. qu'il est intéres- 

Pour sa part, la Ligue de 
l'enseignement veille au grain. 
Elle ne nie pas le handicap que 
fait peser sur l'enseignement 
général la méconnaissance de 
textes et de notions religieuses 
fondamentaux, mais souhaite une 
information rigoureusement plu- 
raliste et objective sur les phéno- 
mènes religieux. Elle dit craindre 
la prétention de certains leaders 
catholiques à vouloir réintroduire 
le crus me COMME + /a seule 
Culture érence » et propose 
la création Le groupe de travail 
— interdisciplinaire et intercon- 
fessionnel — Fehargé de réfléchir 
aux contenus, aux méthodes et au 
Cadre d'un enseignement des reli- 
&ions. 

Le dernier mot, quoi qu’il 
advienne, devra rester aux ensej- 
Enants. Certains n’ezxcluent pas de 
faire appel, à titre exceptionnel, à 
des clercs ou à des responsables 
confessionnels — de telles inter- 
ventions ponctuelles se pratiquent 
déjà, — mais la revalorisation de 
la culture religicuse est d’abord, 

disent-ils, leur affaire. Les textes 
de base (Bible où Coran), l'icono- 
graphie, l'actualité, peuvent don- 
ner matière à d'abondants 
échanges avec les élèves. 

La question la plus délicate 
devient alors celie de la formation 
religieuse des formateurs. Une 
cassure de génération se produit 
là aussi. Les jeunes 
disent moins bien préparés que les 
plus anciens. Faudra-t-il prévoir 
une formation continue * Des 
signes montrent que les esprits 
bougent, Pour la première fois 
depuis vingt-cinq ans, le pro- 
gramme du CAPES et celui 
d'agrégation en histoire touchent 
à un sujet ST. pr (l'étude des 
pratiques religieuses Euro 
occidentale de 1920 à 1960). PE 

L'université Montpellier-JII a 
créé, dans le DEUG de lettres, 
sous Timpubsion de l'historien 

t Robe un cours ct une 
unité de valeur consacrés à 
l «initiation au christianisme », 
On y. proto à le lexique fonda- 
Eh , ainsi qu'un panorama des 

dition. L'intérêt ne manq il 
y avait 111 inscrits en 1086 1987, 
et 109 se sont présentés à l'exa- 
men... 

(1) La ki Jules F da 26 mars 
1882, prévoit que « les éotes primaires 
publiques " Ueront un jour par 
semaine, en dehors Ju dimanche, afin 
de permeïtre aux parents de donner, 
ir à leurs enfams une ins” 

religieuse en des édi= 
«fices scolaires ». 
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Jeune Ingénieur Chimiste 
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Merci d'adresser votre dossier de candidature s/rét. 927 M à la Société Française HOECHST, Département ces Fessources Humaines, 
Ou téléphonez au 40 81 46 11. " 

La voie de l'innovation Hoechst (2 | 

| pour sa Lee 
_ (Province - 100 km de Paris) 

RESPONSABLE 
DES DEVELOPPEMENTS 

INFORMATIQUES 
Sa mission eera de prendre en charge un potentiel d'environ 

domaines de : 

20 
personnes pour réaliser les projets informatiques dans les 

- l'analyse organique, 
- la rédaction de dossiers, 
- la programmation et les tests, 
- la remise des applications à la logistique {production 
informatique). . - 

D aura la maitrise de l'activité en terme de qualité &'de délais. 
Il sera garant des règles et des méthodes en vigueur. 
Possédant ‘lé sens du commandement et de l'orgänisation, il 
aura une bonne capacité de dialogue, ainsi qu'une bonne 
maitrise technique dans l'environnement IBM (grands 

es). 
Ce poste peüt convenir à un Ingénieur Diplômé Grandes 
Ecoles possédant une solide expérience dans 
l'encadrement d'une équipe de développement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et 
prétentions sous la référence 4650/MO à 
ORC - Pierre Lichau 10, rue de Louvois 
B.P. 220 - 75068 PARIS cedex 02 qui trans. 
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INGENIEUR D'’ETUDES 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Stratégies et Technologies Nouvelles 
Société de conseil et d'ingénierie en pleine croissance, nous apportons 3 nos clients un savoir-faire de haut niveau : 
‘informatique de gestion, bureautique, banques de données pluridisciplinaires, télématique. Nous cherchons pour 
RON PA AVIENON : | 

tréf. 3406 LM) un ingénieur réseaux 
Intégré à à notre équipe technique, venez définir l'architecture de notre réseau et assurer sa mise en œuvre sur un site 

à dominante IBM (43XX/MVS), DEC et minis (DG et INTERTECHNIQUE). Vous dirigez la réalisation, hétérogène 
: l'installation et son suivi. 

A 30/35 ans environ, ingénieur, vous avez une expérience d'ou moins 3 à 5 ans comme maître d'œuvre de réseaux. 
SNA vous est familier, Vous connaisse Deere. Ethamet lo logiciels VTAM, NCP. Vous gts dans ous Le sons 
terme un homme de 

un responsable minis-micros _ cu sun 
Patron d’un service {3 p.) que vous gérez comme un centre de profits, venez prehdre en charge les sites existants, 
assurer Ja conception, la commercialisation et la mise en place de nouvelles applications clés en main. Vous effectuez 
des missions de conseil auprès d'une clientèle que vous développez (collectivités locales et organismes rattachés). 

La trentaine, ingénieur ou miagiste, vous pratiquez MS/DOS, PROLOGUE et PICK, Vous avez fait La prouve de vos 
RE Ce eReC et ee Pepe de préférence auprès d'une clientèle de PME. 

un ingénieur analyste (réf. 1408 LM) 

- Au sein d'une équipe de 5 techniciens, venez concevoir et mettre en place des nouvelles applications de gestion. 
interlocuteur des ssh qui en assurent le développement, vous animez l'assistance aux utilisateurs et la maintenance. 

A28 ans environ, ii où mioglotn. vous sus coqs une expérience d'au scies doux ans dons un environnement 
43XX (DOS/MVS, CICS). Vous pratiquez le COBOL, une méthode (MERISE, AXIAL), un SGBD (ORACLE ou similaire). 
Vous simez le contact avec les utilisateurs et vous savez mettre Ls main à la pâte. ; 

Notre consultant, A. CLEMENT, RARE IS 5-4 ALEXANDRE TIC $.A. 
vous remercie de lui écrire sous réf. correspondante 2, A ap on A LYON 
à “Carrières de l'informatique”. PARS - GRENOBLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 

ERANSRRRREEN M MEMBRE DE SYNTECH ERRRRENSRENE 

TECHNBP est aujourd'hui le premier groupe français d'ingéniene. 
Notre développement largement ouvert sur l'intemational, est lié à 
notre capacité à maîtriser des projets complexes et de plus en 
Er diversifiés. Dans chaque spécialité, nos équipes relèvent ce 

AU sein du département ELECTRIQITE/AUTOMATISME de notre 
siège à ls Défense, vous assumerez : 

-l responsabilité de la partie électricité des contrats, 
.- la conception et la définition des installations électriques, 
-- l'évaluation des coûts techniques. 

| Diplômé d' ‘une école d'ingénieurs (INPG, SUDRIA, ESIEA, ESIEE...), 
vous avez une EXPERIENCE REUSSIE D’AU MOINS 5 ANNEES en 

* bureau d'études ou ingénierie. 
Vos qualités de polyvalence et de communication s'allient à une 
bonne connaissance de la langue anglaise. EI 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, en précisant la référence IEC sec 
à TECHNIP - Division du Personnel - Cedex 93 PE 
92090 PARIS-LA-DEFENSE. EN TÉTE 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche 

INGENIEUR METHODES 
Département Etudes et Développement Fabrications mécaniques grandes séries 

d'Equipements pour véhicules - Le : 
De fommation D re mécanicien, SOUS la responsabilité du 

"Chef de Servi thodes vous aurez pour misston 
- mise au point des moyens de production tautomatismes, infor- 
matique industrielle), 

- étude et essais de nouveaux procédés en usinage et montage. 
Expérience de quelques années dans une fonction similaire 
exigée. 
La maîtrise de ta langue allemande est indispensable, 

(réf. 420/1M) 

De formation Ingénieur mécanicien, complétée par une expé- 
rience de plusieurs annèes en Bureau d'Etudes, Dr ag une 
pariaie Connaissance de la mécanique de précision et de 

La maitrise de {a langue allemande est indispensable. ; 
(réf. 420/IE) 

cisant la reference du poste choisi à AÉTAA PA 52. ru: eu Colombier - 68007 LYON - qui iransmettra 

M ECOINREZ JMENSION CREDIT LYONNAIS 
INGENIEUR TELECOM 

XX. SÛP TELECOM. 

NE es a eu dé mens ue nous souhañtons adapter à l'évolution techno ue et 
à l'arrivée du RNIS. ds gi : 

Votre expérience confirmée dans un poste similaire vous permettra de-définir notre sbatégie de télécommunications 
et d'en assurer la mise en œuvre. 

Votre parfaite maîtrise des techniques récentes, votre habitude à animer une équipe. d'ingénieurs alliée à vote 
= facilité relationnelle feront de VOUS notre Collaborateur privilégié. . 

Rene CREDIT LYONNAIS Merci d'adresser vOtré dossier de candidature 
sous référence 2M 
3ù CREDIT ONE à Reoement Cadres - 

- 25, rue du 4 Septembre 7500: 
JR DE DIRE QUI 
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TECHNP est aujourd'hui le premier groupe français d'ingénierie. Notre 
développement, largement ouvert sur l'international, est Ré à notre 
capacité à maîtriser des projets complexes et de plus en plus 
diversifiés. 
Dans chaque spécialité, nos équipes relèvent ce défi. 
Au sein du département GENIE CIVIL/BATIMENT de notre siège social 
situé à la Défense, vous assumerez : 
- le responsabilité de l'ingénierie génie civil des bâtiments industriels, 
-le rôle compet d'animateur d'équipe et de gestionnaire d'affaires. 
Diplômé d'une grande école d'ingénieur (CÉSTP, ENSAM + CHEBAP), 
VOUS POUVEZ VOUS prévaloir : 
e d'une EXPERIENCE REUSSE DE 3 À 5 ANS dans la fonction, 

INGENIEURS D'AFFAIRES “Ésssye "5" ne creme den 
e de qualité de polyvalence et de communication. 
Bien entendu, vous maîtrisez la langue anglaise. JT 

ENIE CIVIL INDUSTRIEL “tres Le prétentions, en précisant la référence GO à +EecHniIP 
INGÉNIERIE TECHNIP Division du Personnel - Cedex 93 -99090 

PARIS LA DEFENSE. EN TÊTE 

Entreprise de l’Electronique professionnelle de pointe, se développe en concevant, industrialisant et com- 
rec ten tm Elle recherche un 

INGENIEUR RESPONSABLE DE LA REMISE EN ETAT DE CES EQUIPEMENTS 
Rattaché au Chef du Service Logistique, il aura à diriger une vingtaine de techniciens et d'agents de fabrication répartis 
sur 2 sites (Paris et Province). 

Son action portera en particulier sur : + la planification des charges de travail, * l’encadrement technique de 2 plateformes, 
+ le suivi ct la maîtrise des coûts, la justification des devis pour le SAV, la discussion des forfaits, » les objectifs à tenir 
dans les domaines de la qualité et des délais, + le suivi technique des matériels, leur fiabilité, et la contribution à leur amélio- 
ration, e la participation à la formation des clients pour la maintenance. 

Ce poste convient à un ingénieur électronicien de formation ayant une expérience de 5 années passées en Direction Indus- 
trielle et de classification position II de la CCN de la Métallurgie. 
Nous recherchons en lui des qualités + de technicité, d'animation et de direction, 

« d'organisation et de critique constructive débonchant sur des propositions d'amélioration. 

Il est impératif de posséder à nationalité française. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature, sous réf. 7185-M à LC.A., 
3 rue d’Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 

I C A international Classified Advertising - 
« NEW YORK LUE 

(Or BOTSUNE ICA 

DRE ER ere Ai re AO Enparien 

CHEF DE PROJET 

- VOUS: 

SNR ROULEMENTS : une Société de 
Le 

dans une phase d'investissements 

mr & de transformation Ride de nos moyens de 

production, Pour renforcer notre competitivité 

mondiale, nous recherchons un : 

INGENIEUR 
ACHATS INDUSTRIELS 
Le poste, entré sur l'achat de machines et de Hgnes de 

fabrication fortement autamatisées com 
« l'élaboration des cahiers des charres en coopération 

avec les Directions Techniques et Industrielles, 

e là recherche et l'évaluation des fournisseurs capables 
iquer la démarche "QUALITE TOTALE. 

°h 1 des contrats. 

I implique : 
« la maîtrise de la langue anglaise 
Dig redeh ats en France et à l'Etranger (Europe 

principalement} 

Le candidet apporte : 
e une formation d'INGENTEUR GRANDES ECOLES 

{spécialité ou tion mécanique), 
« si possible né formation complémentaire dans 

l'achat industriel, 
«_le goût de faire travailler ensemble le fournisseur et 
06 techniciens. 4 

* mais aussi le plaisir de négocier pour optimiser tous 

les actes d'achats. 

Une expérience de quelques années est appréciée; mais 
nous sommes préts à former un débutant à fort 
potentiel capable d'évoluer plus rar dans la Soriété. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + photo + rmuneration 
actuelle sous référence 118 à : SNR ROULEMENTS - 
Service Emploi - 1 rue des Usines - 74010 ANNECY. 

OC Pareit:s 

Société dINGENIERIE INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE en forte expansion recherche, 

en proche banlieue Sud de Paris, un 

Ingénieur 
de projet 

Logiciel Temps réel 
i KMX / INTEL ou OS9 / 68000 

+ 25/30 ans, Ingénieur Grande Ecole ou Universitaire, 
une première expérience (2 à 4 ans environ) de développe- 
nr go 
sous i RMX ou OS. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 
- d'être totalement responsable de PROJETS D'ENVERGURE, 
en contact direct avec notre dliantèle, 
ARS Pr enEUne epe A favorise l'autonomie et 

AVEC LE RAN.IS. 
SR IN PA DEAR EEE RS 
TELECOMMUNICATIONS 
DU FUTUR... 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 
D'ENTREPRISE 1e mue dbcuE dus US UE œue 

Merci d'adresser CV, photo et rémunération actuelle 
s/réf, 59,1897 LM à notre Conseil MERCURI URVAL, 

14 bis rue Daru, 75008 PARIS. 

Pour diriger les études dan domaine de Bagagerie Maroquineée. 
En liaison avec le Service Création de Louis Vuit- ou Cuir. Vous possédez une bonne maîtrise de la 
ton Malletier, vous établirez puis conduirez les ANELe angañe LE pON 0 Hé en rÉON parte 
programmes de recherche quiserontréalisés dans sienne proche bare Sergei 
les laboratoires français ou étrangers, ou dans les Vous souhaitez 

se C'est avant tout un expest orienté RNLS. 
po re RpARPCE Proesonnes de 10 années dans les systèmes 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 
Le poste est basé en région Rhône-Alpes dans un environnement 

L'appareil de production et le centre de recherche disposent des dernières 
technologies appliquées à la téléphonie et à son environnement. 

Merci d'écrire à CONTESSE PUBLICITE (s/réf.50508 sur l'enueloppe), 
3 rue Pierre Robin 64363 LYON CEDEX 07 qui transmettra. 

Une fiche pl mpiè O nant le poste à pourto 
demandée en téléphorant au 76.58.90.23. 

Le GIE LVMH RECHERCHE (Groupe LVMH - Moët Hennessys. 
Louis Vuitton) recherche un : 

INGENIEUR 
| CHIMISTE 

 ATEXTILEOUCUIR 
PAS ÉTIETENNRE Te TN 

GE medical 
ukrasons, nucléaire). 

Veuillez adresser votre propres laboratoires du GIE, AN EU eee M er no 
Pour réussir dans vos missions, vous avez une for- cale. 
mation d'ingénieur en Chimie Textile ou en far  Adressez vatre candidature (lettre manuscrite, cv, 
nerie, que VOUS ävez complétée par une expé- photo, prétentions) à .LVMH RECHERCHE, 
rience de 5 ans en Recherche Fondamentale ou Seine, 92704 
Appliquée dans le domaine des Finissages Textile Cedex. 

medical Systems est le n° 1 mondial de l'imagerie 
Geneal Elsa COR en ed nb ne (radiciog 

Chef de Service 
Communication Marketing 
Rataché au Directeur de la communication, il aura pour mission de di européenne de promo- tion des produis ex d'en suivre l'application avec Les cheb de pue qu ontique a 

Chef de Publicité Radiologie 

ppaidamure avec lenre manuscrise, curriculum Photo, en précisant L référence du ‘ poste choisi à GE CGR, Direction de ja Communicaion: 19e De do nn nn précie s a 

médicale (radiologie, scanner, résonnance magnétique, 
Nous recherchons : 

ayant une bonne expérience de ce de fonction, 
Se ne US . 

dns notre entre: 

| lier : 

perse 
2 cp 

cr ste À dia
l 

UN(E) JEUNS
 IMSËS: 

CIN ie, = ee er 
CCR RES 4 fe 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions, 

Hnpertant groupe spécialisé danePimmobiord'enireprion nu mi DCE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN : INGENIEUR PHYSICIEN iale chargée du développement Repos rs de déclin a de nie 
= ge el réaieion de systèmes rad radérs, de. de essais né rs renier porn ER UN(E) JEUNE INGÉNIEUR = Re ne ns es Centrale, Arts ot Méti f 

: . rs 

et nn Tete 

INGÉNIEUR PE RECHERCHE 
us. EN MECANIQUE 

Ayant une expérience de 5 ans environ dans l'immobilier. 

Chargé, dans le cadre d'une équipe dynamique, du montage des opérations. 
Si vous associer rigueur et créativité, veuillez adresser votre C.V. 

prétentions à : 

des matériaux 

détalé, lottre manuscrite, photo récente ot 

AL LE DIRECTEUR, C.G.L DÉVELOPPEMENT 
15, rue des Sorins, 92000 NANTERRE - LA DÉFENSE, 

ASSOCIATION DE FORMATION 
PARIS 8EME 

recherche 

Char é 
d'études 

Raitaché au Secrétaire Général, {aura à effectuer des étu- 
adhérents des 

.: NE De needed sur les chantiers, à a soutien technique et un formateur à l'échelon national 
iel Temp: réel Ces de formañon scientifique (Gaiversités 9 d'ére um montlen technique een & pages bonne: 
LAN où à -sechant et piment rédiger naiss et rapports, | : Ce poste convient à un Ingénieur de haut niveau (Centrale, Supelec. : je sara du Con IEEE a: ANAne : Mines), ayant une expériense confirmée de ce type de fonction. 

| . u , ; À Nous vous offrons l'opportunité d'un poste destiné à évoluer. 
LR SR none de os 

Une fonction stratégique 
dans notre entreprise 

ne nest À et Ge 
Cette société (1 800 200 pesonnes, 2 Milfiards de F de CA, 30% Ces postes nécessitent une réelle motivation pour FANIMA- 

l'expord fait partie de l'un des tous premiers groupes industriels | TION ET LE DEVELOPPEMENT des hommes. Un première expé- 
français. Elle est spécialisée dans l'étude et la réalisation de pro- | rience industriel RE En vous Ont 
La 

duits tech es, destinés à des marchés industriel et profes permis de confier votre i pour ce de chal La 
sionnels. ER een naît aujourd'hui des perspectives de forte the cons les isrons Lg pt 
PE ui con À dévelop 1 fi en Une terme sur des postes de Direction d'Usine. 

eune ingénieur VOUS prendeuz en es Les postes sont basés à proximité de villes moyennes de l'Est 
d'exp dereprgiree de la Frances Les conditions offertes lertés (rémunération, perspectives 

nd cg pe res de camière dans la Société où dans le Groupe) sont de nature à 
«na de Sue motiver des professionnels de valeur. 

Ras, reporabié 66 productivité, qualité, 

Nous vous remercions d' de candidature et sous réf M 131 C à notre Conseï MON Ë 
NEMESIS, Too de Richellon 7500! PARIS, qui Daitera votre Vote tomes dar le Plus sDice confdarei S 

SECED - RESEARCH INTERNATIONAL 
recherche 

spécialisée dans le service 
me Pour son siège à Paris & ême, son 

recrute pour la France et l'Etranger 

CR! LS PRET EULS riad CHEFS D'AGENCES 
ou de FILIALES 

De formation minimum B.T.S. ou I.ULT. génie civil ou similgire expéri- 
: tempérament d'entrepreneur. 

Le/la candkdat(e) idéal{e) aura 
è 8 6 8 d'expérince de études ont ou car amorce; 
© l'expérience du mälisu bancaire : 
e la maîtrise impérative de F'angiais : 

© la volonté de développer l'activiné qui lui est confiés. 

La groupe RESEARCH INTERNATIONAL offre da nombreuses pos- 
sibiités d'évolution de carrière en France st à l'étranger. 

société d'imptantation nationale (effectif 1000 

ns pleine expansion, avec l'appui. d'un groupe 

Important, vous participerez activement activement à son développement. 

formation Juridique supérieure, vous justifiez d'une 
epérience Mie dues L RnciDe. 
Envoyez lettre manuscrie, C.V. et et prétentions sous réf. 9185 à 

OÙC-Vaiens Comsell - 10, rue de Louvols - 75002 PARIS 
qui tensmettra. 

Vous Btes intéressé{e) ? 
Envoyer C.V.. rémunération actuelle et lettre manuscrite à : 

MC. Lavalatse - SECED-RI- 72, rus Rognauit, 75640 PARIS CEDEX 13. 

Adresser Lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions 
Le Monde pubñcité sous n° 8867, 5, rue de Montreçouy, 75007 Paris. 

RèTr 

LE 

RUAMARMATEN 
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Fichet-Bauche, Groupe Intermational leader de la Sécurité, recherche au sein cie son Dépar- 
tement Marketing Groupe un 

de réputation internationale, lul 

permettant de consellier les plus 

RÉRANCE : EL". importants groupes français et 

CHEF DE FOCU
/ 75 h ni: $ à ; : étrangers, recherche 

capable et désireux d'optimiser le marché Européen. HS tot 
jee consent over le INTER épertements et Male: GUrOPE CONCEMÉS VOUS 

la réalisation du marketing produit ainsi que le sui, 

ils auront 4 à 5 ans d'expérience, 

émés ou des HW à ee + 2 de préférence acquise en Cabinet 

diplômé É ES LE 1 : et seront désireux de contribuer à 
L'angtais courent est un plus indéniable. a $ £ 1$ Di te 4 sa forte croissance, par leurs com- 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo s/réf. CPB à FCHET BAUCHE, DRH. - CPS - F4 LI RT IR RSR me pétences et leurs qualités profes- 

15,17, avenue Morane Saulnier - 78140 VELIZY. 5 à | À k à Es sionnelles. 
1 

ee He ET . Merci d'adresser C.V.. photo et 
La vraie sécurité, € ‘est de ne P lus L4 pe ser PR RCE b ? FE prétentions sous la référence 6980 

à ORGANISATION ET PUBLICITÉ 
2. rue Marengo - 75001 Paris, 

qui transmettra. 

MUTUALTE ma | [em ee | cena M EME 
UN RESPONSABLE sEcnËquRE (UACONSENTEUR | GESTIONNURE | neue AS EE MANORMATIOE 

STÉNODACTYLO | contemporain | PHARMACEUTIQUE | gy ARCHITECTE [ns ane ser 
DE SERVICES PRESTATAIRES | accros EXPÉRIMENTÉ ESes. À 1e semer NGÉNIEURS 

Sous l'antorité du Chef de Service nn | candidates à ares! pouremenree mue [2,5 EPteen mais | GROUPENTERATON ] 
vous aurez en charge la mise en place et la gestion de nos no iromaique. | sen le 25 novembre 68 3 | Mbncre durée | connsies de le pratique RHI pour sa dvison ÉLECTRONICIENS 
produits (PREVOYANCE - RETRAITE - -ÉPARGNE-COM- | Anéenms, |Ounkerue BP 9697.) en dfvsioppement NE Dar 
PLEMENTAIRE MALADIE a . LE MONDE PUBLICITÉ 

eune partie du suivi et des relations avec les mutuelles. AS PO Se. nb re SO Paner JURISTE INFORMATICIENS 
el'animation d'une équipe de 15 personnes. ser nets ee | MAQUETTISTES | séténcerueueme | oounon-aon | INTERNATIONAL [og ne 
Ce poste convient à un candidat de formation supérieure | ___ re  _| RONFIRMÉS (ES) : "75007 Pers. recherche 5 ans d'orpérionce enuron, |Parent Ro « 
économique (SUP, ENSAE, École de Commerce - Math- À JMPORTANTE STÉ | rémmimrecs | Socemmen UN CHEF Barient couramment france | eme rÉ0) sex MELON, 
Fin, Actuariat.) justifient d'une première expérience poele 2-55 74-74 poste 405 nr A SERVICE ÉDUCATIF |“Eésssesemesse, | ne Gdpré. 76018 PARIS. 
professionnelle (Banque, Assurances... mean D RD CN | ET LOC AUES | Cetimprimantse laser qqun LE MONDE PUBLICITÉ Contre SOCIO- CULTUREL 

Les qualités requises pour ce poste sont : esprit d'analyse et |, oumeftise de droit recrute certe, (Re peus | 70007 Pa 
de synthèse, ouverture d'esprit, diplomatie et fermeté, sens | sexe so» ce | JOURNALISTES Fr CN,+ Photo + lture mec | GROUPE INTERNATIONAL Lis 
de l'innovetion et de l'organisation. Une bonne connais- | “#,,Exl Eonnois de | biges ou rempe partiel H/F MOTIVÉ (E) |: Association  Heiais, É 
as et une bonne pratique de l'informatique et de la RÉ pmerse | Adresses lee, CV et ant JH/JF MOTIVÉ (E) | 2: ®-Gaum. 47000 om. corse buon … |°"aérmenté,, aménagement 
ureautique sont nécessaires. Labs Société nationale da vente d'idrocarbures a des au oé : 

MERCI D'ADRESSER VOTRE DOSSIER È SA FRANÇAISE DE | ‘+: ge Monts | conne ben crogrem | “ÉSemereane JURISTE 22 rover 1988. 
(lettre manuscrite, CV, photo restituée RÉASSURANCES | 75007 Para. | meroniom 38 arte pour REA INTERNATIONAL Centre d'hébergement 
et rémunération souhaitée) à 34, bd de Courcelles, 76017 Le Canue S'informeion. complémentaire assurée sect. (rég. pans. ou prov.) LE 

DU "|. agences de Paris et De PE ee es genie Em OV pros s/r86 28 10) 5 ans d'axpérience environ, |ayant axp. dans induszrie où 
BP58 — 69396 LYON CEDEX 03. DU OAGAN. FORMATION re ur. ééreeerou veu | mur, 75002 qui rensmeeue. |" laser anglo. ere, réa Fésdmpea on s0csale. si, 

ciz PROFESSEURS | _ cms . RE EN ann te à 03” en eee 
ANGLAIS = Formation assurés ; Enr lanrtn) cree ous » 

FR PR2-26 82 80e TA. : 45-53-20-00 p. 112 75007 PARIS. 83100 
A la veille de Louverlure di Tuiiel sous la Manche, 
La Côte d Opalè affrmeune forte ambition touristique. 

Houvefoufi qui a pour objectif d c'éynamiberet ‘et mettre en cohérence De 
le développement touristique de la façade Htiorale du Pas-de-Calais, 

LA MISSION CÔTE D'OPALE 
CRERCHE 

:.! SON DIRECTEUR H/F 
© votrerôie: ** Votre p 

Æ Mettre en place la missièn, : : 
(recruter son équipe. résliserlé ‘ ‘'amérigeür, négariateur) 
1e" schéma directeur d'eréné. M Vous avez une bonne connais 

premières Sociétés sont relatifs. {I doit contribuer efficacement dheloppe- es mes Dre So Eros L] en Concement. res Ms rh en qi Ciné Jen dus er One a Girpe Mlirpi, 

gement touristique de la Côte Fale d'un important européen, OTT a une vocation intemationale (80 % Les coin À à EN te G énèk Ghrrai  TRE IDN ou 
d'Opale). W Etablir un partens- SCA ep coma ner pare son CA EG équivalent) qui justifie d'une Ge om 4 ON riat ic /pivé. @ la conduit à créer un poste de RESPONSABLE « GRAND EXPORT », Fonction commerciale Expoit, sur Em arr bed 
Lies Rechercher Dgrsle contente d'une Large détégon, etui des fonctions assume une poreonnaN Son pont) de lui permetua à terme 
gr re de le Région. +. mèssion technico-commerciale : prospection active des grands comptes mage res de responsabilités au sein de la Société ou du Groupe. La 
de Département et des Ce co rs Roeu O pou one de mode à | Le adéon cfots oralement cs pre 
tivités pour la mise en œuvre. : pastidpation à la définition de la poñtique commerciale et aux aspects marketing | (Henieue Est. mes mines 
touristique du 10ème Plan. à 

M Rémunération, de 280 à 0 ni an vous remercions d'adresser lettre manusaite et sens NME 
MPaoue Comet Amd DE MENOITIE, REMESS 10 ne de Rae eco 

Qu te vque daeser Gars pl suite RE 
Bee … Merci d'adresser lettre + va: Ps ia 

75006-PARES 

La ville de Chalon-sur-Saône 
envisage de renforcer l'encadrement de ses services financiers 

Pour ce faire, elle a décidé la création d’un poste de 

DIRECTEUR ADJOINT 

DES SERVICES FINANCIERS 
Les missions confiées à l'équipe finances de la mairie de 
Chalon sont les suivantes : 

— Gestion financière : programmation des investissements, négocia- 
Monet aa. cs em PTS RRQ et SUN de le Esorrie 

WHO's Regional Office for the Western Pacific in Mania is looking for a qualifiod 

TRANSLATOR /REVISER 

Le candidat retenu devra s'intégrer dans l'équipe en participant acti- 
vement à la mise en œuvre de méthodes modernes de travail au sein 
des services financiers {utilisation de fa micro-informatique). 

PROFIL DU CANDIDAT 
Diplôme d'une école supérieure de commerces (option 

Mité). Débutant accepté. manner ; sense of 

Please send your detañed cumicukym vitss no later than 17 November 1988 10 Personnel {(MPR), Word Heekh Organization, 
CH-1211 Geneva 27, 

auoting MPR/HB1/WPRO and the name of this journal. 

Oniy candidates under serious consideration will be contacted. 

World Health Organization 
Heodquerters in Swritzeriand with regional ofices in Congo, Denmark, Egypt. India, Phippines and the USA. 

Contrat à durée déterminée (3 ans) 
LIEU DE TRAVAL 

Viälle de Chalon-sur-Saône. 

Candidatures avec C.V. à adresser à : M. le Maire, Ville de 

Chalon-sur-Saône, BP 232, 71321 Chalon-sur-Saône Cedex. 
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hôtesse standard idéal bureaux de représentation. 
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A LOUER ou à vendre 1000 à 8000 m° bureaux neufs. 
A LOUER 4000 m° bureaux divisibles, pkgs, loyer attr. 
A VENDRE immeubles neufs autonomes très bon standing. 
A LOUER 650 m°? bureaux hôtel part. rénové, jardin. 
A LOUER 730 m2 divisibles, rénovation prestige. 
A LOUER 238 m2 7 bureaux réception, dispo, nov. Ans 

7° CARDINET À LOUER 505 m? divis. en 2 lots, loyer intéressa 
18 PORTE D'ABEMLLESS À LOUER 180 à 1200 m° activités, bureaux gros res 

2 800 n° 
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Adresse de l'immeuble 

Commercialisateur 

PARIS - 3° ARRONDISSEMENT 
2 Pièces | 4800 7/9, rue des Arquebusiers 
45 m, 2 étage 525 ou SAGGEL 47-42-44-44 

GCI40-18-28-68 

St-Germain-en-Layea 

1, rue des Arcades, 

GCI40-16-28-68 

Versailles 

27, rue Champ-Lagarde 

SGI/CNP 47-42-17-61 

PARIS - 7e ARRONDISSEMENT 
2/3 Pièces 8 300 4, av. Emile-Acollas . 
» m', 2° étage 1487 SAGGEL 47-42-4444 sn de Chantepie 3/4Pi; & , impasse de ne pars ne phehnteghs he SGI/CNP 47-42-17-61 

PARIS - 1 1° ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE 
: 2 Pièces 3640 oui Boulogne 

Re re ou 6-8, rue des Blums 63 m°, 2° étage 1348 22, rue de Sity 

4 Pièces 6 700 our né pattes) SGI/ CNP 47-42-17-61 
3 . de Talflebourg Studio 4548 ou Boulogne 

: 85 mé. 1 étage ° 972 SAGGEL 47-42-4444 66 m°, 2° étage 1000 33-35, rue Anna-Jacquin 4 Pièces 5 380 ou 35, rue Emile-Lepeu AGF 42-44-00-44 
87 nv, 2 étage f 929 SGI/CNP 47-42-17-61 8 Pièces 7700 ou Boulogne 

82 m°, r.-de-ch. 1660 33-35, rue Anns-Jacquin 
_ 414 AGF 42-44-00-44 PARIS - 14° ARRONDISSEMENT srl ele 

3 Pièces 5 700 out 66 bis, avenue Jesn-Mouln 96 m°, 5° étage à 760 78, av. du Gak-Lecterc 

74 me, 2e étage 760 PRÉBAIL 45-40-58-68 PRÉBAIL 45-27-06-37 
2 Pièces 4200 oui 66 bis, ev. Jean-Moutn 2 Pièces 2 800 oui Cüchy 

600. 50 m!', 9° étage 1 060 8, impasse Barbier Vis./rv. 
| SAGGEL 47-42-44-44 

3 Pièces 3945 oul Chhy Mairie de Cüchy 
66 m, r.-de-ch. 1 485 41, bd Jean-Jaurès récont 

SAGGEL 47-42-4444 
2Pièces 3 300 out Courbevoie Vis./rv. 

1500 AGF 42-44-00-44 44 mt, r.-de-ch. 300 13, place Charras : 

776 "|. -. | PRÉBAN 46-27-0637 i 
Me Pont de Neuilly 

h 4Pièces 10 600 QUI rue prox. bois Boulogne 

Studio 4488 Neuilly 
51m 605 19, rue Ernest-Deloison 

2052 SGI/CNP 47-42-17-61 SGI/CNP 47-42-17-61 
3 Pièces 7 000 Neuëly Vis./r.v. 

È 5 90 m', 2° étage 1410 8, rue des Dames-Augustines 

| 17e ‘ AGF 42-44-00-44 | PARIS - 17° ARRONDISSEMENT ‘ . NA 
3 Piècos 5910 ou 133, av. de Cichy 61 m?, 2° étage 810 11, bd Victor-Hugo 

78 m, Br étage. 687 GFF 42-28-96-99 AGF 42-44-00-44 
2 Pièces 3 000 OUI Puteaux S./rw., de 15hà 19h 

A 57 m°, 11° étage 622 14, rue Paul-Lafai Chf base appoint 
PARIS - 18° ARRONDISSEMENT GFF 4767-00-17 

4 Pièces 4 850 ou! Puteaux, 1, rue Voita Vis. /rv. A Pièces | 7500 | Out | 67, rue du Mont-Conis 82 m7, 2° étage AGF 42-44-00-44 
96 m°, 4 étage 1929 AGP ARTE ONE A Pièces 5050 our Puteaux Imm. nouf, standing 

87 o, 27° étage as6 Avenua + Vis./ev. 

PARIS - 20° ARRONDISSEMENT . SAGGEL 47-78-15-8; 
d 5 Pièces 6 100 ou Puteaux Immeuble neuf, 

| 4 Pièces 7 900 ou! 63, rue de la Piaine Maison indiv. réc., prox, 104 m°, 3 étage 1 300 Av. Georges-Pompidou standing 
88m 726 GFF 43-73-73-90 RER Nation, Sur r.v. SAGGEL 47-78-16-85 Vis. /r-v. 

: | gardienne, chauff. élect. 3 Pièces 5 050 out Puteaux Immeuble neuf, 
- 78 me, 14° étage 1260 12, square Léon-Blum 

| 5 AGF 42-44-00-44 
Ê 78 - YVELINES Studio 3348 ou Saint-Cloud 

Duplex, s/piece. Samedi 58 m!, 3° étage 793 32, rue du Calvaire 

12n0v., 11h/13h SGI/ CNP 47-42-17-61 
æ15h/18h 4 Pièces 5 650 oui Suresnes 

82 nv, 2° étage 800 16/22. rue du Tertre 

3, square André-le-Nôtre PRÉBAIL 45-27-06-37 
SGI/CNP 47-42-17-61 

Rocquencourt 

13, rue des Erables 

SGI/CNP 47-42-17-61 

94 - VAL-DE-MARNE 
Cachan 

&, av. Cousin-de-Méricourt 
SAGGEL 47-42-4444 

SGI/CNP 47-42-17-61 

IE sait 5 : 
A Fa « . me Av. Georges-Pompidou, 
4 >2 | Q” maggel. Gans le nouveau quartier 

GENERNI ven de Suresnes-Puteaux 

11 
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tardé à critiquer les conditions 
de la reprise par Daimler-Benz 

| du constructeur aéronautique 
| allemand MBB, qui construit les 

Airbus. Washington y voit une 
« subvention » des avions euro- 

| m Les Etats-Unis n’ont pas CL 

péens flire page 43). 

Cinq syndicats portent une « appréciation positive » 

1585 la RS D pape eve US 
tions syndicales (FEN, PEN, RO GMDÉ. pren 

CFTC, EGAF autonomes) signer 
ser rl da fois ur 
cpl OP 2 

À précise. ix millions cent mille 
rsonbn de LEGS dis eo 
vités territoriales et des hôpitaux 
Ce nn nie eu 
retraités) sont concernés par 
de « ONE de COCO» QUI à 
permis à M. Michel Durafour, ministre 
de la fonction de se féliciter 
dans la nuit du 8 au 9 novembre d'avoir 
< renoué avec la politique comrac- 
telle». 
Mais d'ores et déjà, le coût écanomi- 

si, 
is le soin (plus encore qu'à 

l'habitude. .) de qe se leurs 
troupes, syndicats sur sept signent 
Fer, ML Rocard et our 

s NA perneun, pr en grande qu 'expres- 
sion de M. Berger 3 er ent 

le 29 novembre, cela risque d” _ 
effet sur les conflits catégoriels 
Theure. 
Cette perspective d'accord, souhai- 

tée publiquement avant la reprise des 
négociations par FO et le PS dans une 
déclaration commune, vient tard. Lors- 
que les discussions avaient commencé, 
le 4 octobre deraier. M. Durafour avait 

k et de bonnes 
j rage à de fomes 88). 

M Drafour de og que 2 ou cn «lout en 
restant vigilant sur évolution des 

SOMMAIRE 
M. Bernard Auberger a été 

démis de ses fonctions de direc- 
teur général du Crédit agricole : 
mésententes à la banque 
« verte » (fire page 44). 

&æ Les chauffeurs de camion 

‘ des postes se prononcent sur la 
reprise du travail. En attendant, 

Economie 

assurer 
dessous}. 

propositi 

dessous]. 

Les négociations dans la fonction publique 

sur les propositions du gouvernement 
cars sensibles de l'économie, 

donc raisonnablement 
compte ces indices de 

Éasion pOur radiale concrète 
er dans ne propositions {a volenié 
affichée dès Le départ (_) d'aboutir à 

a lu neuf heures de dificies 

Pt tr 

déjà accordés pour 1988, les traite- 
ments seront majorés de 1 % au 1e mars 
1989 (au lieu de 1 % au 1e avril 1989 
dansle projet initial de M. Durafour) et 
de 1,2% au 17 septembre de la même 
a AG 

« Par ailleurs. indique le texte du 
relevé, une attribution uniforme de 
points d'indice majoré interviendra 
selon le calendrier suivant : 2 points au 
1e octobre 1988 [au lieu du 17 décem- 
tre] es 1 po au dr février 1989 » [au 
Lieu du 1e juillet]. Ces trois points uni- 
formes représentent 69 F en brut et 
60 F en net (soit sur douze mois 828 F 
ne Ca core 

une augmentation traite- 
ments et des pensions de 0,77 % (avec 
+0,85 % le salaire médian). Mais 
l'effet variera suivant le niveau hiérar- 
chique, l'attribution de points uni- 
formes favorisant les bas salaires et, a 
contrario, défavorisant les salaires les 
plus élevés (ce qui entraînera la non- 
signature de la CGC). En moyenne cs 
ee ts représenteront + 1,30 % 

catégorie D, + 1,05 % pour la 

Sie 06 À pour ne LS + pour la ca 
Mais pour 58 % des 

ge ae relèvement sera de 0,8 % 
pour Le minimum de 

mens également la 
travail avec 

les syndical à formaler, avant 

a ro 

des personnels des catégories B, C 
et Dr, avec en année pleine un crédit 
réservé de 600 müllions de francs — au 

Indéniablement, le gouvernement à 
donc fait des concessions plutôt impor- 
tantes, mais sans que pour autant on 

tomber dans le 2. ris 

de fin de parcours 
Par ailleurs, il Taffichage... 

D'octobre 1988 à octobre 1989, le 
salaire moyen des fonctionnaires sera 
relevé de 2,97 %, soit sur 1988 et 1989 
une Hausse en niveau — Sauf Pour ceux 
du haut de la grille — de 4,97 % 
glissement atiendu des prix $ % 
Mais tes augmentations générales pro- 
prement dites, celles que l'on affiche en 
pourcentage, ne font au total que de 
4.2 %.. Une interrogation demeure sur 
le sort du fameux « vicillesse 
technicité » (le GVT mesurant les pro- 

ar pl D HnbiDe das n'est plus com, 
la masse salariale en 1989. Si elle est 
exacte, ce que coufirment les cal- 
culs (1). la concession est de taille. 

Mais c'est sur la « clause de fin de 
Erin delà que le gouvernement a lâché 
Ps de le. Au déja. M. Darafour 

n'a t propasé qu'une simple cause 
rendez-vous début 1990, pour « à /a 
lumière de l'évoluiion de la situation 
économique d'ensemble » définir « s'il 

ie Vase les fonc- les 
tionnaires au résultat de l'économie ». 

l'administration s'organise pour 

M Cinq syndicats ont apporté 
une appréciation positive aux 

pour la fonction publique (fire ci- 

le service flire ci- 

ons de M. Durafour 

générale de dé des mesures 
Ses 

paru — pour satisfaire FO — ce qui peut 
amener un réajustement du niveau des 
D D pener al 
Hs Er M tien à 

1 de « modalités de compensa- 
tion ». Le danger de réintroduire 
Findexation demeure mais assez atté- 
nué D ouvre un large champ pour 
l'éventuel rattrapage... 
I reste que cinq syndicats dont FO — 

pour la première fois depuis 1982 — ont 
porté une appréciation positive qui 
devrait les conduire à signer le 
17 novembre. La CGT. elle, a dénoncé 
ce « misérable accord - et a anmoncé un 
référendum conduisant à le faire rejeter 
par les fonctionnaires et une journée 
d'action le 15 novernbre. 
La pression de la CGT mais surtout 

la surveillance d’une « base » prompte à 
s'embarquer dans des conflits 
riels vont amener les syndicats à pren- 
dre le maximum de précautions avant 
de se décider définitivement. La pru- 
dence s'impose. 

MICHEL NOBLECOURT. 

CE) Si l'on inclut le « GVT positif » et les 
mesures catégorielles, on arrive à nne 
es CE Re Mariale 66 BAS Eur 

pipe nie de 8 Bars ne moyens 
& sans mesures catégorielles, la masse 
augmente sur deux ans de 492% 

ei 

Les chanffeurs des camions 
jeumes des PTT devaient être 
Émis: le 9 norembre, our les 
résultats de la négociation qui 
s'était prolongée pendant dix 
heures, la veille, avec la direction 

un délai de vingt-quatre heures 
Pour se prononcer. = 

La CGT souhaitait une « consul- 
tation démocratique à bulletin 
secret, contrairement aux auires 

organisations syndicales, qui appel- 

Un service officiel œuvrant dans 
la clandestinité avec des précau- 
tions de conspirateur, voilà qui 
n’est pas banal. En l'occurrence, ia 
DRANI (direction des réseaux 
d'acheminement national et inter- 
national), dépendant du ministère 
des PTT, s'est pratiquement prise, 
depuis samedi matin 5 novembre, 
pour une branche du contre- 
espionnage : elle a secrètement 
loué un local dans la banlieue pari- 
sienne, elle a « réquisitionné » un de 

jeunes inspecteurs principaux, 
elle a recruté du « tout-venant » par 
l'intermédiaire d'agences de travail 
temporaire, et elle a fait appel en 
catimini à des entreprises de trans- 
port privé. Tout cela pour tenter 
d’acheminer une partie du courrier 
en souffrance bloqué par la grève 
des camionneurs des postes d’lle- 
de-France. 
Le joumaliste du Monde a été 

admis à visiter les Seux, à condition 
de ne citer ni l'endroit ni personne. 
Deux vigiles, à l'entrée, contrôlent 
soigneusement l'identité : rien de 
commun avec un gros bras cégé- 
üste, il peut passer. Le jeune ins- 
pecteur principal de la DRANI 
déclare d'emblée : « J'ai été dési- 
gné. Je n'ai pes à avoir d'état 
d'ärne. Je fais mon boulot. » ne se 
prononcera pas sur le bien-fondé ou 
non de la grève des camionneurs. 

Däns la moitié d'un immense 
hall, des milliers de sacs postaux 

L’agitation dans les PTT 

Les camionneurs des postes se prononcent sur la reprise du travail 
dent à la reprise du travail ». Dans 
un communiqué commun, les fédé- 
rations CFDT, FO et CFTC + con- 
Jirment leur premier avis positif » 
du 7 novembre et, après les complé- 
ments d'information apportés, 
+ demandent à leurs militants (...) 
de se prononcer pour la reprise du 
sravail ». Toutefois, le syndicat 
CFDT des services postaux de Paris 
a, tard dans la nuit, rappelé qu'il 
«n'appartient à aucune organisa- 
tion syndicale d'appeler à la reprise 
du travail». « Le personnel doit 
discuter, précise le texte. C'est à lui, 

sont entreposés, répartis en vingt- 
deux tas correspondant aux régions 
administratives. Les numéros des 
départements de ces régions sont 
inscrits à la main sur des affichettes 
accrochéses à des fils de fer. 

Semedi quelque dix mille sacs 
ont été réceptionnés provenant de 
vingt-quatre camions : aucun de 
ces sacs n'a été expédié, faute de 
Douvoir trouver des 
acceptant de faire, en quelque 
sorte, l'aller et retour. « Le 
5 novembre a été une journée 
d'organisation : quarante per- 
sonnes ont été recrutées, des 

eux travaillent de 7 heures à 
14 heures, les vingt-deux autres de 
14 heures à 21 heures, pour un 
salsire basé sur le SMIC. L'inspec- 
teur foit une longue journées conti- 
que du metin au Soir. | est aidé per 

trois adjoints appartenant à l'admi- 
nistration postale. 

Lundi, la machine s'est mieux 
mise en route, une vingtaite de 
camions, alfant jusqu'au semi- 
remorque et pouvant contenir de 

deux cents à mille huït cents sacs, 
ont débarqué leur changement. 
Douëe sont repartis à plein pour 

Tri en cachette 

et à lui seul, en assemblée 
que revient le droit tout légitime de 
trancher. La présence d’embryons 
de «coordination» explique, pour 
partie, Ces atermoiements syndi- 
Caux. 

Per rapport aux itions pré- 
‘ cédentes, les discussions du 
8 novembre ont apporté per iques 
améliorations. L'ensemble 
pes verront leur qualification Lee 

l'année 1989 où gagneront de 15 à et gagneront 
‘26 points d'indice soit de 157,71 F: à 
374,55 F par mois Les 
chefs verront leur cas examiné et 

expédier le courrier, principalement 
dans le sens Paris-province. Des 
véhicules banalisés, ne comportant 
pas la flèche postale pour ne pas 
attirer l'attention des grévistes, et 

entreprises privées, qui ont, pour la 
Plupsrt, l'habitude de travailler avec 
les PTT, et notamment avec le Cen- 
tre de régulation des achemine- 
ments (CRA), un des services de la 
DRANL 

Cinq à six mille sacs ont été 
réceptionnés lundi, et un nombre 
identique a été acheminé. Mardi 
8 novembre quatre mille cinq cents 
Sacs ont été entreposés ici, dans la 
seule matinée, 

«Besoin 
de travailler » 

Dens un coin du hall, six cents à 
sept cents £acs resteront là jusqu'à 
la fin de la grève : ils étaient des- 
tinés à être traités par les postiers 
ambulants qui travaillent dans Les 
trains. Les centres de tri de la région 

parisienne ne font pes da différenca 
à leur niveau entre le courrier qui 
part par la SNCF et celui qui est 
echeminé par camion. Précision 
utile pour l'usager : la courrier 
emprunte l’une de ces deux voise 
selon l'heure à laquelle i a été 

18 heures, un petit camion arrive 
de Nanterre avec deux cents sacs : 

toucheront, en attendant, une 
indemnité compensatrice de 150 F. 

Pendant ce temps, les grévistes 
occupent toujours les sept garages 
parisiens et bloquent douze centres 
de tri avec leurs camions. En pro- 
vince, des centres de tri poursuivent 
leur mouvement de grève, à Amiens, 
à Orléans, à Toulouse, à Bordeaux et 
à Marseille. Dans ces deux villes, les 
services de transports demandent les 
mêmes avantages que leurs coilè- 
gues parisiens. A la poste centrale 
Su Havre, les grévistes se sont barri- 
cadés dans les locaux. 

l'un des ajoints de l'inspecteur 
prend un coup de sang parce que les 
jeunes employés entreposent 
Sacs un peu n'imports Comment, se 
tromper de région. ll menace : « Si 
vous continuez comme cela, 
j'embsuche d'autres personnes. » 
Le camion repart à vide. « On est 
obligé tirs remarque 
l'inspecteur. La plupart de ces 
jeunes sont * chô- 
meurs. Comme dit l'un d'eux, ils ont 
«besoin de travailler » et na savent 
pas qu'äs remplacent des grévistes. 
Quand on a le malheur de leur 
demander s'ils ne craignant pas une 
intervention « musclés », on provo- 
que un instant de panique. L'un 
d'eux dit tout de même : « Si je peux 
aider les gens à recevoir leur cour- 
ser, je suis utile ». 

Depuis lundi après-midi, y a de 
longs temps morts entre l'arrivée 
des camions, et tout ce personnel 
intérimaire attend sagement 

les 

Vers 18 heures, les deux vigies 
« sont relevés par leurs collègues de 
la nuit, qui feront des rondes autour 
ST ar oran eur forest 

heures, Et si jamais la CGT 
découvrait l'endroit ? rites 

ILLET 

UTA n’est pas à vendre 
Air France va racheter UTA, 

si l'on en croit les rumeurs ali- 

mentées par tes plus hauts res- 

ponsables d'Air France et d'Air 

inter. Le ministre des trans- 
ports s'appréterait à annoncer 

qu'il réorganise, dans la pers- 
- pective du grand marché euro- 

péen, le transport aérien fran- 

çais en regroupant sous les 

ailes d'Air France toutes les 
Kaisons internationales et en 

confirmant Air inter dans son 

monopole — provisoire — dans 

l'Hexagane. 

ü semble bien, en effet, que 
Certaines personnes issuas 
d'Air France, d'Air Inter et du 
Parti socialiste soient parve- 
nues à convaincre, en partie, le 
ministre que M. Jérôme Sey- 
doux, PDG des Chargeurs, 

actionnaire à 82% d'UTA, 
était un pur financier, en défini- 
tive peu intéressé par l'aérien. 
lis lui ont dit qu'il convenait de 
prendre au pied de la lettre la 
boutade de M. Saydoux parue 
dans fe Monde du 21 septem- 
bre : « Sj UTA n'a pas de now 
velles destinations pour se 
développer, si elle n'a pes de 
perspectives pour mobiliser 
son personnel, si elle reste 
enfermée dans une Afrique en 
crise et un Pacifique marginal, 
nous n’aurons que le choix de 
nous vendre à Air France. » 
D'où l'idée esquissée de refu- 
ser à UTA les draits de trafic 
qu'elle demande en Europe 

pour obliger ies Chargeurs à ia 

vendre à Air France. 

Mais M. Seydoux ne 

l'entend pss de cette orsilla. 

Passe encore qu'on persiste à 

le prendre pour ur spéculateur 

de haut vol, même si Ça 

j'agace, mais que l'on ne sa 

méprenne pas sur ses mton- 

tions : il n’est pas vendeur 

d'UTA ; il fait savoir à sa com- 

pagnie qu'il sera à ses côtés 

dans la bataille qui s'annonce : 

il s'apprête à publier les excel- 

lents résultats financiers 

d'UTA pour l'exercice 1988 

afin de démontrer à tous les 

incrédules qu'il a financière- 

ment intérêt à demeurer dans 

l'aérien et à attendra 13 libéral- 

sation de 1993. 

Voilà le gouvernement bren 

ennuyé. Admettre la concur- 

rence franco-française prünéo 

par UTA irriterait les syndicats 

et les PDG amis d'Air France et 

d'Air inter. Mais comment obli- 
ger un entrepreneur privé à 
vendre son capital à une entre- 
prise publique ? Et surtout 

comment expliquer à l'opinion 

publique qui trouve les billets 

d'avion trop chers qu’un mono- 
pole aérien en France pourrait 

lui valoir, d'ici à 1993, des 
améliorations dans ca damaine 
comme dans celui de la quahté 

des services ? Réponse dans 
quelques semaines, 

AL F. 

Les industriels européens du textile 
veillent aux frontières 

BRUXELLES 
(Communautés européennes} 

de notre correspondant 

Les industriels du textile et de 
l'habillement de la CEE, qui souf- 
frent encore vivement de la concur- 
rence extérieure, ne veulent pas 

pour l'instant presque complètement 
fermés. 

La protection fournie par l'AMF, 

de son côté, comporte de séricuses 

brèches. Si les importations en pro- 
venance des quatre fournisseurs 
«dominants» de la Communauté 
(Hongkong, la Corée du Sud, 

Macao et Atwan) ont pu être cur- 
rectement maîtrisées et n'ont connu, 

entendre parier d'une libéralisation depuis 1978. qu'une progression 

L'ÉVOLUTION DES PRODUCTIONS 
PAR ZONE DE 1971 À 1987 : 

Croissance en pourcentage 

Source : ONU 

de l'accès aux marchés des Douze 
pour les exportations des pays tiers 
et, particulier, pour celles des 

ucieurs à bas coûts de revient 
d'Asie, d'Amérique latine, d'Afri- 
que et de l’Europe de l'Est. 

Dans la perspective de la session 
ministérielle, « Mi-parCours » de 

Y'Uruguay round, qui se tiendra à 
Montréal du 5 au 8 décembre, ils 
pressent les Douze, ainsi que la 
Commission » Qui négo- 
cicra en leur nom, de ne faire 
aucune concession aux pays du tiers- 
monde. C'est ce qu'a expliqué 
M. Blum, le directeur de Comitextil, 
l'organisation professionnelle des 
Douze, au cours d'une conférence de 
pros diner mouse ls 5 novembre 

L'accord multifibre (AMF), 
conclu dans le cadre du GATT 
(Accord général pour les tarifs et le 
commerce), j, réglementé depuis is plus 
de dix ans les importations dans 
pays industrialisés, et en pe 
dans la CEE, des produits textiles et 
d'habillement en provenance du 
tiers-monde et des pays de l'Ent, 1 
limite étroitément leur progression 
annuelle et, plus particulièrement, 
celle des produits les plus sensibles 
(filés de coton, tissus de coton, pan- 
talons, chemises, chemisiers, etc.). 

Les industriels des Douze esti- 
ment qu'il faut conserver intact çe 
garde-ou tant que Les pays tiers en 
cause n'ouvriront pas à leur tour 
leurs marchés. Ceux-ci demeurent 

moyenne annuelle de 3,2%, les 
achats à la Chine (+ 21.6% par 
an). à la Turquie (+ 122% fe), à 
l'Inde et au Pakistan (+ 12,2% éga- 
lement) et aux pays de J'ASEAN 
(+ 11,6%) ont progressé à un 
rythme beaucoup plus soutenu. 

Résultat : malgré ses efforts 
d'investissements considérables, 
Findustrie européenne, « Là plus 
moderne du monde », sclon 
M. Blum, continue à perdre des 
pa de marchés, ainsi que des 

PHILIPPE LEMAITRE. 

En un an 

Les prix de détail 
ont angmenté 

de + 1,3% en RFA 

de 0,1% en octobre par rapport à 
septembre, a annoncé mardi 
8 novembre l'Office statistique fédé- 
ral de Wiesbnden, confirmant ainsi 
les chiffres provisoires publiés le 
27 octobre. 

En un an (octobre 1988 comparé 
à octobre 1987), La hausse des prix 
est de 1,3% contre 1,4% en septem- 
bre et 1.2% en août. Le gouverne- 
ment de Bonn s'est fixé pour objectif 
un taux d'inflation de 1% sur 
l'ensemble de 1988. 
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— ECONOMIE 

AFFAIRES 

Wang redresse ses comptes et sa stratégie 
! NEW-YORK 
a de notre envoyée spéciale 

Dans la tourmente de avec des pertes 1986, 
us à "70,7 millides de de ir {430 mit- 

lions de francs) en 1987 :_ Chiffre d'affaires de 2,8 milfards de 
(17 milliards de francs Wang, le constructeur d’ ordinates à américains, amorce sa <oovales gene, D" ue LE encore fi 

il a 1] millions de 
de bte Pour sorr exercice pars ? LL le 30 juin dernier, soit environ 

: ordinateurs IBM PC 

de son chiffre d'affaires, — 
Wang compte néanmoins revenir sur Rocan la scène grâce à Frees- 

un nouveau luit 
récemment à New-York. nos 

Fonctionnant sur des micro- 
ou compati- 

bles, Freestyle permet en effet non 
seulement d'enregistrer dans 
mémoire de la ne des informa- 
tions saisies au ere mais aussi 

: des images, des textes écrits à la 
main ou encore des commentaires 

5 sonores. Une aubaine pour les ailer- 

Les bijoutiers détaillants 
relèvent le défi des grandes surfaces 

Inquiets de l'entrée en force des 
ndes surfaces dans leur sphère : gra 

d'activité, les HBJO (horlogers, 
: orfèvres bijoutiers, joailliers, ) 

nisent leur défense. Le groupe Fac 
premier fabricant français 

d'articles de bijouterie en or (15 % 
du marché) avec millions de 
francs de chiffre d'aftaress & pris 
l'initiative de donner à la profession 
l'identité qui lui manquait encore 
pour faire front. 

Ii va lancer, fin novembre, une 
enseigne « Les Nouveaux Bijou- 
tiers », dont l’exploitation sera 

- confiée à nn groupement d'intérêt 
” économique dénommé Expansion. 
But de la manœuvre : favoriser par 
l'enseigne, à l’mstar de la carotte du 
buralisie et de la craix verte du 
pharmacien, la reconnaissance du 
Heu de vents des articies de; jouir 

en place d'une suucture profes 
siomells (le Club de l'écrin), point 
de passage obligé pour adhérer à la 
nouvelle enseigne, les moyens 
l'étude, de réflexion et d' l'initiative, 

investisse- qui demanderaient des à 
ES hors de portée des détaillants 
iso 5 

A son démarrage, la nouvelle 
enseigne regroupera 280 bijoutiers 
et 300 points de vente re; tant 
un chiffre d'affaires évalué à 
600 de francs, soit 10 % des 
ventes de la profession (6 milliards 
de francs attendus pour 1988). 

M. Gérard Lapostolle, directeur 
commercial général du pe Fla- 
mand, pense que dès 1989 Les à None 
veaux Bijoutiers regron 
moins 450 Ù membres el pour %e 
Club de l’écrin qui en compte 250 
pour l'instant). 

Question de survie. Si le luxe se 
vend bien, depuis plusieurs années, 
le marché français de la bijouterie 
est pourtant en crise. La faute en 
incombe aux importations en très 

A Paris: 16, place Vendôme 
. À, bd de le Madeleine 

B torps Piaget ne se mere qu'en C> 

A Monte-Carlo: 3, av des Beaux-Arts 
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SCIENCES-PO FORMATION Economie CET 
DYNAMIQUE SOCIALE-ET ENTREPRISES . 

QUELLE POLITIQUE SOCIALE AUJOURD'HUI ? 

Sous la direction de Bernard BRUNHES 

avec le conçours de : 

Déficitaire en 1987 

giques à la dactylographie, qui pour- un traitement de l'information, directe. Enfi du ralen C. THELOT, R CESSEUX, D. TADDEI M. PEPIN, JM PECHENART, 
ront désormais ? entrer “Eu infor- ue ja, et à l'aide d'une large sement du sr er are _ dont G. JOHANNET, D, COUDREAU, À RAMOFF, J-M LUTRINGER, 
mations dans le micro-ordinateur, de produits : micro et mini la croissance n'a même pes auleint J. MERAUD, M. LEBOULAIRE, J. KASPAR, J. DEGIMBE, 
soi cralement LES Pintermédiaire Fnaeus mais aussi centraux 1% cn année, — la ainten- Y. GATTAZ 

un com téléphonique, — soit sifié sa présence en Europe 
écrit —- en vu un cra: Le dé des miero- (+ 169% en 1988) et rot ee Guen, à Pin se, à rmator, L rémunération, 

lectronique et une tablerte (équiva- ordinateurs part ex des sise Asie (+ 294%). 1 Un marché de pré- dicaEsme, !' social européen. 
lent d'une feuille de papier), tions de travail graphiques (comme dilecuion pour An Wang, le fonde. | | 1° °YN ne 
Images, voix et données coexisient Celles proposées par Sun ou Apollo) teur de ls sociéré. qui uitta son 4 séquences de 2 jours destinées aux 
alors dans là la mémoire de l'ordins- d'autre part ne permet, en effet, plus pays natal, la Chine, en 1945. Tou- Sert DES RESSOURCES HUMAINES : 
Te ne nee etre sur Le soul jours jrès présent à la ne bre 1 10 - 11 janvier 1989 

tions t ensuit » société, dont il est encore 9 décemi sache À À lésan Elles pote fut très récemment le cas de executive officer, le «docteur» 7.28 février 1989 7-8 mars 1989 
a tre t , soit RAT MOIES mar- est til 1Orat pssl étre transmises, sOit Vers Qué és: dominé par deux géants, pen e a LE néanmoins Vaissé, Î INSTITUT D'ÉTUDES POLMIQUES DE DE PARIS 
même dispositif, soit vers un t£léco- ‘a É Continue - 215, Bd St-Germain - 75007 
re Le cou dans: uaité incluant tél. : 45.49.50.97 - 45.49.50.99 

le scanner pour 
Timage est de 12 000 do 

version de PETER Mais une Hérita ge particulier la démission de John 
Base À 2000 dollars (12 000 francs) familial le numéro deux de 
cest également disponible pour les l'époque), a un r 
personnes déjà équipées d'un ordina- Malgré les pertes enregistrées en temps, les difficultés de la société. 
teur personnel. 1987, Wang, qui i ier à Depuis, éric Wang semble avoir 

Avec ce système, W. a l'époque plus de mille personnes sur 
longiemps péd d'une bi de les treme mi L ployées 

brhaset pb fee des pnnietners (2m seuement le pouvoir fmpeier mais | EEE Q ES NS NE DES 1 ON à 
sa nouvelle orientation stratégique Le dollars en 1988) ni ses entre les mains de le famille Wang, | 

penses qui détient 55 % des droits de vote, 

LE MONDE DE LA BOURSE gran entre les télécommuni- 

Se nonmadque a cn Re AMAR Suivez en direct l'évolution dès 1982, acquis des ipa! k 
dans des sociétés de 1élé mn ce ÉS des cours de la Bourse 

son = Sans toutefois nateur 
forte augmentation (+45 % en nn possède actuellement co 110% puisse pesser d'un à l'autre. H 
1986, premi année de « boom » "0 a enregistre la voi: le transmettre BOURSE ère < fi CE mi Outre | te sa ra ee rompre E Le a 

pas rer dy eur : s en faire un . 5 1 
ventes de bijoux en or se sont déve- ren ten me Carcice de = reconnaissance vocale » 36.15 LEMONDE 

loppées en flèche. La concurrence 
s'est en effet ruée dans la brèche 
ouverte par Leclerc. Une nouvelle 
clientèle à revenus modestes a été 
accrochée et en un an un marché 
entièrement nouveau est né, ai 
représente désormais 13 % du cer Re MR RRRREREESER ÉÉRE PILES RICTÉÉ | fre d'affaires de la bijouterie. GE el 

Une véritable INT ë 
charte d’or Es 

Les fessionnels vaient F pins mages i 
. send en a pins. la perspeëtive à 

tm l'arrivée 
Sr eee à Done 

e_ Brand quand, le ee ler 

bus À k marché européen 

om Pre Le faces et préparer le ter- 
rpg mg grrr 
des dises dans la CEE. 

. Le ue. doit y trouver son 
vec l'établissement d'une 

gratuits), mais aussi avec la mise en 
d’un service du type Inter- 
toujours personnalisé, chatne 

grent conservant son individua- 
ki: 

Leclerc a démocratisé les bijoux. . 
En suivant un mouvement devenu 
irrésistible, les professionnels enten- 
dent redorer leur image de marque 
passablement vieillie en replaçant 
les cloisons de marchés que les 
us à grand débit avaient bouscu- 

ANDRÉ DESSOT. 

SACHANT QUE VOUS TRAVAILLEZ 11 MOIS SUR 12, 
NOUS FAISONS EN SORTE 

QUE VOUS NE VOUS ATTARDIEZ PAS EN NOTRE COMPAGNIE. 

de Raleigh / Durham, 11 villes de Floride dont 

Orlando, le fief de Disneyworld. 

Alors, si vous allez en Floride, passez par 

Raleigh / Durham. 

Si American Airlines propose un vol quoti- 

dien et sans escale de Paris-Orly vers Raleigh / 
Durham, c’est pour vous permettre de gagner 
le soleil de Floride plus facilement et plus rapi- 

dement que vous ne l'avez jamais fait. 
Parmi les 34 desti- 

nations que nous des- 

servons dans le Sud- 
Est des États-Unis 
avec notre partenaire 

régional American 

Eagle, nous relions 

chaque jour, à partir 

Réservations et informations: Contactez 
votre agence de voyages ou appelez-nous au 
(1) 42.89.0522. En province, contactez notre 

N ÿ agent général Loisirs SA. 

AmericanAirlines 

PERRIER III 

ont ve int dia utz 
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SOCIAL 

La succession de M. Bergeron à FO 
# () L] 

Le débat s’envenime 
Li] L] 

entre les partisans des deux candidats 
La bataïle interne la rage, écrivent-ils, ne pourra étre pré M. Pitous) + Cela est 

i Berge- servé que par le rassemblement d'un nous ne sommes pas à la CFDT ni à 
ron à la tête de FO vire à "aximum de autour de Îa CGT pour agir de la sorte et r. Elle amène Les © Méeurs et par le volonté imposer et des déci 
pautisans des deux candidats 7e em de Por ds re as 

déclarés, M. Marc Blondel et ju » d'une initiative visant à réunir des 

membres du confédéral, six se déclarent] préts à organiser, pression sur le secrétaire 
à recourir à des procédés très pr eq D de recueillir des sur 
inhabituels (Je Monde du 30 sep- La confédération et exclusive, une candidature unique, bien 
tembre). des conditions de ce rassemblement, entendu celle de Claude Pirous ». 

c de à l'avenir de « Ces initiatives, affirme-t-il, ris- 
Six mem du bureau confédé Ja CGT-FO dans le maintien de ses de briser notre ke 

ral (sur de rendre ilibres internes, facteur de son et le effectué por tous les 
ublic un texte de soutien à ypié» Ce texte, qui constitue une militants depuis 1947. (—) Nous ne 

Pitous, le déjà de l'histoire de FO, a pas faire (—) Ma 
Fappui officieux de Le recueilli le soutien de fi candidature F 
dimanche 6 novembre, M. Blondela  peiions : comume la volonté manifeste de 

mr aeqne ( et de ir la COT-FO sur les anses 
9 ection de M. Pitous le 

membres de la k rene con Fes , M. Blondel tente ensuite de cen- 

d'une commission exécutive très ani- T. e te be Bis rentes ds 
mée, ses amis ont renoncé à deman- « Tentatires dectif et Le droit de négociation der le, convocation d'un comité conditionnement » vent li privilégié de n avant A is collectifs et congrès du 31 janvier 1989. À l'issue Dans sa icttre en forme de individuels des travaill 
duquel sera élu le successeur. ue, M. Blondel se plaint que le on onsolidés que si le syndice- 

D'emblée, le texte des «sixe pa b à 

(MM. Maurice Derlin, Jean-Louis demeuré « à l'intérieur de l'orgoni-  onestation et d'action : Là revend. 
Duffaud, Jean Doriac, Antoine Safion». Il dénonce aussi + des ten- cation he saurait s'effacer au profit 

Faesch, Marcel Bernard ‘atives de conditionnement» en Ge Jémarches partici, tive et Mourgues) affinme que la comti- faveur de la candidature de éeution » P 
Pr 7 M. Pitous, avec + des pressions d'un tre pierre 

7 M. Pitous : « Le réfor- responsables de FO, et une ; 
pe campagne qui visait, selon M. Blon. "ie É pre détier hi le 

réformisme, à la pratique contrac- del * à jeter le doute Sur mon inté- F'accentation négociée eus tuelle, aux convertions collectives grité. mon hommèteté et ma respecta- socii 

_. n i Aui 
maintien des es orientations Dpe voire des menaces » inati 

et à la construction de l'Europe», lité (..…). Je m'opposerai FT © n 
défense de la ion sociale co dorénavant à la calomnie ». FoPd Elena FREE 
lective et des droits des salariés... Il Ë aussi à ceux qui Allusion à de récents M. Blondel répond 
s'agit pour eux de + l'hériage = e déclarent le débat tranché par le 
légué par M. Bergeron. « Cet héri- secrétaire général” (en faveur de riques de «recomposition 

le» fqui] « peuvent trouver des 
partisans dans nos rangs». I] 
demande enfin que « La démocratie 
interne soit respectée ». 
A ses yeux, cela «la 

possibilité de contrèle = l'Eec- 
tion du secrétaire général. par les 
candidats, les UD et les fédératil 

+ Atteinte au secret du vote», 
rép uent les amis de M. Pitous. 
Le veut « maintenir l'unité 

@ Un nouveau commissaire 1260 francs M Gérard Delage, 
adjoint au Plan. — M. Jean-Baptiste directeur général de la Poste, nous 

saire adjoint au Plan par un décret du correspond en réafté à un montant 
président de la République. M. de d'heures supplémentaires 

ans, Mspec- reprise de l'activité du centre : elle 

conseiller technique de M. Jacques exceptionnelle, de compenser , Son aussi. 
Delors, ministre de l'éconcrrie, entre tn re Mais 18 polémique a atteint un el 
octobre 1982 et juillet 1984. indispensable de faire face », | GEré que les morceaux seront diff 

© Précision sur le centre de tri M. Delage ajoute qu'il # été tenu 
‘de Lile-Lezennes. — Dans notre Compte pour le calcul de cette 
édition du 5 novembre, nous avons  S0mme, qui sers répartie d'ici à la fin 
indiqué à propos de la reprise du tre- décembre 1989, da 
veil au centre de tri des PTT de Lille. trafic 

Madame, Monsieur, 

Laissons parler les chiffres. 

Le résultat net consolidé de Paribas, après déduction des intérêts 
minoritaires, s'établit à L4 milliard de francs pour le premier semestre 
ne he ou du 

Au 30 juin 1988, la valeur estimative de l'action Paribas. (hors 
fonds de commerce) s'élevait à 520 francs, après déduction des intérêts 
minoritaires et sans tenir compte du résultat par action du premier 
semestre (26 francs). 

Au 30 septembre, sur les mêmes bases, la valeur estimative de 
Paribas était de 540 francs par titre, 

Madame, Monsieur, ; 

Les résultats de l'ensemble de l'année 1988 ne peuvent être totale- 

Toutefois, on peut estimer que le résultat net consolidé de Paribas 
devrait enregistrer en 1988 une progression très sensible — de l'ordrede 
40 % — par rapport au résultat net de l'année précédente (L7 milliard 
de francs) dont la croissance avait été entravée par la crise boursière. 

PARIBAS ACTIONNARIAT 
3, rue d’Antin 75002 PARIS, (1) 42.98.1788 

de M. Blondel à des- 

UN PRÊT LOGEMENT ? 

AVEC LE CRÉDIT AGRICOLE, 
DEVENEZ 

PROPRIÉTAIRE. 
Chaque mois, voire loyer constitue l'un des postes les plus lourds 

de votre budget: et pourtant, dans 2, 3 ou 5 ans, de cæite dépense il ne 

restera plus rien. : 
Alors au Crédit Agricole, nous vous proposons de devenir pro- 

priétaire. Vous vous constituerez un solide potrimoine dont la valeur ne 
cessera d'augmenier. ‘ 

Premier financier de {immobilier pour Les particuliers, notre expé- 

rience vous garantit les choix de financement les plus justes et les mieux 

adaptés à votre situation. 
Par exemple, savez-vous que l'achat de voire résidence princi- 

pale peut vous donner droit à des prêts à taux avantageux, ainsi qu'à 

des déduciions fiscales intéressantes ? 
Pour vous décider tout à fait, venez demander un diagnostic 

habitat à nos conseillers : chiffres en main, loyers contre rembourse- 

ments, ils savent faire parler le bon sens. 

# CDF créDrr AGRICOLE y 
Le bon sens en action HDM 

Le président de Valeo, Noël Gouterd, 

présentera pas surenchère à l'offre et attribation grataites 

pubique d'achat de Gefina eur le capir L — Paiement fractionné 
dE Es Band Etre, à partir du |" 1] est rappelé aux dla ire de Suez, dont les 
versible. actions ont été de l'offre pablique de vente lancée le 5 octobre 

a découle de 12 1987, qu'ils ont à régler à l'Etat, au plus tard le 18 novembre 1988, La seconde moiti£ 
de PSA au capital de Gefina et des sou- 40 prix d' 158,50 F par action. Ce versement sera cifectné automati- 

quement par le débit de leur compte chez l'intermédiaire qui leurs 
CONRTUCIQUTS ou assimilés ne seront pas ca paiement 

haits L les d D D f is. Valeo réalise 50 % de son chif- Litres. Les titres d'emprunt d 

fre d'affaires avec ceux-ci, . * réglement. 
I en sera de même pour-les salariés et anciens salariés du groupe Suez, qui 

payer 
© la seconde moitié du prix des actions acquises avec un rabais de 5 &, soit 

150,58 F par action. 
e les 45 % du prix des actions acquises avec un rabais de 20 %, soit 114,12 F 

Par action. 

2 — Attribution d'actions grataites 
L'Etat attribuera aux salariés et anciens salariés ayant acquis des actions dans le 

cadre de l'offre de vente aux salariés une action gratuite action possédée, et 
dans la limite de seize actions gratuites. Pne 

bénéficier d’une 

conservées à la date du 19 mai 1989. 
es, : Pour tonte information complémentaire, consukez votre minitel 36-15 SUEZ ou La PES adressez-vous à Suez Actionnaires, 1, rue d'Astorc, 75008 Paris, 161. : 40-06-64-00. 

Pour ia ière année, les résuitets au 30 jum 1988 sont présentés 
5 , rés Cnrepnent sous des cs d'assu- 

rance française ainsi que soc Étrangères qui dépentiont Drouot 

national] ce à Ve A 
Le tablean suivant résume l'évolution de la situation : 

L'activité du Ie semestre 1988 s'est déroulée conformément aux prévi jons ct d'envi F R mes permet ç envisager pour 1988 une promrenos deg ue nor PER 
Le résultat est en compte de Le résultat de l'ensemble consolidé tient où Pau do te . . 5 nu rie de provisions ions pour dépréciation du D te po mom 

du nouvel exercice permetient d'envisae bé Informations Minitel 
complémentaires 36.16 AXA 

5 + 

Fa ÿ Li 
D Lou vof né 

ue ral nis desonct 
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AFFAIRES ——————_——_— 

Économie 

i Après la reprise du constructeur aéronautique MBB par Daimler-Benz 

Les Etats-Unis dénoncent les garanties de change accordées à Airbus 
Avec Daimler Benz, le partie aïle- | 

Airbus 

Après des années de valse- 
2 les de 

sont décidés à mener à bien is 
restructuration de leur. industrie 

Sent autour de 

NE Fous 
tannique arrete) . 
devant le français Aérospatiale, # 

Pour constituer ce colosse pesant 
80 milliards de marks (270 milliards 
de francs) de chiffre d'affaires 
annuel, Daimler-Benz, qui s'est 

Un rapprochement 
de l'auto et de l'avion 

nom de dans 
le capital de l'avionneur 
Messerschmi ohmi 

développé dans l'automobile, devait 
sctepics, ns 9 soren ovembre, 
montage gouverne- 

ment de Bonn. LE : 

Dans un premier temps, Daimler- 
Benz souscrira pour 2,7 milliards de 
francs à l'augmentation dé 30% du 
capital de Messerschitt Boclkow 
Blohm (MBB), qui détient 100 % de 
Deutsche Airbns, partenaire à 
21e 2 Je coton Abe Lada 

gouvernement 
, d'ici à Fan 

. ‘2000, jusqu’à concurrence de 
milliards de marks 

Hards de fi on TAnCS, a 

mark. Aujourd’hui, 
le taux est d’un ‘dollar pour 
1,80 mark. | ÿ 

répondre par 
nière en-dete; l'entrée de |: tb: 

_Bomn s'était donc décidé de lon- 
gue date à le privatiser, mais il vou- 

‘La solution Daimler-Benz a 

l'avion de comibt Tornado en fngo 
Aïrbus en passant 

Lane ri mme ie Pt 5 js 5° 

cier an tour de table des grands de 
Fair et de l'espace avec un jen de 
cartes quasiment com) 

mande d'AÏ restera donc le, 
talon d'Achille de l'avion 
et concentrera les attaques de 
Washiogton. ‘ 

Doimler-Benz s'éten- 
dra donc jusqu'à la fin du si etle 
résultat n’en cst pas acquis 
d'avance. 

ALAIN FAUJAS. 

développés, 

Pour demander d'arrêter la guerre contre l'enfant à naître, qui 
s'amplifie avec les armes chimiques destinées aux peuples sous- 

HISSONS LE DRAPEAU BLANC 
DE L'ARMISTICE 

_ Le 11 novembre 1988 à 11 heures une cérémonie aura lieu sur le 

Parvis des Droits de l'Homme, Place du Trocadéro. 

VENEZ NOMBREUX POUR TÉMOIGNER DANS 
© LESILENCE ET LÉ RECUEILLEMENT. 
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Les Conseils d'Administration des SICAV 
NASSE-VALOR ant estimé, au 

Séence du 7 novembre 1988, 

réunir leurs moyens pour optimiser la ges- 
tion des actifs qui leur sontconfiés. Dans 
cette la fusion des SICAV 
VALORG et PARNASSE-VALOR sera 

Ces deux SICAY créées à l'inifiative de fa CASDEN - BA NQUE 
POPULAIRE, et diffusées par le Groupe des BANQUES 
POPULAIRES, ont toutes deux pour objectif d'offrir aux 

et aux institutions relevant notamment du 

sav d'associer MBB avec /a RFA excé- 6 « Pavantsge : D pn u que de |! Comité pour sauver l'enfant à naître. BP. 5. 94121 FONTENAY-SOUS-BOIS CEDEX TéL 43.44.9922 $ r.et le motoriste 
.:Motoren und Turbined Union 
CMTU) déjà sous sn ,coupe. De l'exportation » 

L.-Zxcusez Mol TE Dols REMETIRE UNE PIÈCE DANS LE PARCMÈTRE.. 

MAIS BIEN SÛR, 
MON CHER BERNARD... 

RYA 1 RE ts 1 
& na 

PE NOUS COMPRENONS, 

D'aütent le 
Sotet ane targement les -1- 

moyens.. Les bénéfices | 

ï grâce ventes 

LE MÉTRO, C'EST UNE AFFAIRE DE BON SENS 

ee mme ep D PTS £ SE ma ns a Éd ts | LE 
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Après délibération du conseil d'administration 

M. Bernard Auberger a été démis de ses fonctions 
à la tête du Crédit agricole 

(CNCA) a décidé, dans l'après- 
midi du 8 novembre. de mettre fin 
aux fonctions de M. Bernard Auber- 
ger, qui avait 6t£ nommé après les 

rosier Sénéral. Cote mure, qu mesure, qui 
prendra effet le 25 novembre teur 
Si un successeur devait être trouvé 
plus tôt), a 6€ prise à l'unanimité 
Eco men ie du £ " dar ‘ 

dent dé la Caisse ratiomale, M Yres 
POUr Propo- 

général, 
tâche qu’il conduit d'ores et déjà 
avec le vice-président de la CNCA, . 
M. Alain Delaunoy. 

«M. Auberger a réalisé des 
choses intéressantes et _inrelli- 
gentes », à nent M. Barsalou, 
en soulignant qu'il avait pris acte 
des bons résultats de la Caisse natio- 
nale au premier uen r 988. 
Mais des « dive: sur la façon 
de gérer la Caine næionale - ont, 
selon le conseil, rendu nécessaire le 
franchissement d'une + zouvelle 
étape pour mobiliser le personnel et 
des caïsses régionales autour d'un 
Projet de groupe ». 

En clair, on reproche à M. Auber- 
ger de n'avoir pas su transformer La 
culture du Crédit agricole, lourde de 
son passé dans le giron de l'Etat, en 
culture d’entreprise privée 
(le Monde du 8 novembre). Une 
«autre équipe » aura le soin de rele- 
ver ce rdéfi». Menée par qui? 
M. Barsalou a simplement indiqué 
que cinq à six candidats s'étaient 
manifestés, dont un « à l'imérieur», 
l'actuel secrétaire général de Ja 
Fédération nationale du Crédit agri- 
cole (FNCA). M. Lucien Douroux. 
D'autres noms comme ceux de 
M. Jean Dromer, ancien président 
de l'UAP, M. Philippe Lagayette, 
sous-gouverneur de la Banque de 
France, circulent, mais il est mani- 
festement trop tôt pour s'engager à 
coup sûr, et chacun, à la Caisse 

concernés par cette nomination (les 
ban et l'agriculture), s'en garde 

A Mati où on suit l'affaire 
de très M. Lucien Douroux 

pour ne pas us. Le souvenir 
n'est pas effacé des bras de fer entre 
l'actuel secrétaire général et 
M. Jean-Paul Huchon, lorsque ce 
dernier, aujourd'hui directeur de 
cabinet de rs 
geait la Caisse nationale avant son 
remplacement en 1986 par M. Ber- 
nard Auberger. Le ministère de 
l'agriculture serait prêt, de son côté, 
à accorder l’agrément à M. Douroux 
à condition que la « banque verte > 
s'engage à maintenir ses boni- 
fes faveur du paysan. 
«Les caisses régionales ne veulent 
pas l'hémorragie des agri- 
managers, qui ont besoin de services 
adaptés. Elles ne veulent pas non 
plus laisser tomber l'agriculture 
sociale. Il n'est pas question de nier 
notre mission originelle » a rappelé 
M. Barsalon. 

Pour des raisons 
«culturelles » 

Ces engagements paraissent diffi- 
cilement conciliables avec l’impéra- 
tif de pénétration du marché inter- 
national et le souci d'une certaine 
banalisation pour lutter d'égal à égal 
avec les autres comme le 
souhaite le Crédit agricole. Le pro- 
jet de convention qu'il doit conclure 
avec l'Etat en vertu de la loi de 
mutualisation tentera de réunir ces 
logiques dont Popposition n'est pas 
seulement formelle. Le ministre de 
l'agriculture, M. Henri Nallet, s'est 

(1) On cite encore les noms de Philipe Rouvilos 2 : 

dns de ln ÉNCE e bean Cinde Bon 

LE Dan Ed . 3 Cr ue 
Louis Dreyfus. 

Ë 

© Atochem et Orkem rachè- 
tont Sartomer. — Les groupes Ato- 
chem (EH) et Orkern (chimie d'Etat) 
ont uni leurs efforts pour franchir 
l'Atlantique. Is annoncent l'achat en 
commun de la firme américaine Sar- 
tomer, dont ils se partegeront les 
actifs en fonction de leurs intérêts at 
de leur stratégie. Atochem reprendra 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

(460 millions de francs). 

-CHARGEURS S.A. 
Chargeurs SA et les actionnaires du 

groupe Hart sont parvenus À un accord 
aux termes duquel Chargeurs SA va, 
dès l'obtention de l'accord des autorités 
compétentes, se porter acquéreur de 

PENARROYA 

Les décisions ont d’abord porté sur la 
poursuite de la restructuration actionne- 
risle ct financière de la société, avec 
notamment la conversion capital 
d'une créance de 170 millions de francs 
détenue par IMETAL sur Penarroya. 

A l'issue de l'ensemble des opérations 
qui avaient déjà €té approuvées ou pré- 
sentées le 27 juin 1988 et de colles qui 
viennent d'être décidées dans ce 
Preussag détient 45 % des actions de 
Penarroya, tandis que La participation 
d'IMETAL ressort à 24 %. 

L'assemblée a également décidé 
d'ada les statuts de [a société à sa 
nouvelle dimension cnropéenne. Elle a 
en particulier décidé transformer 
en société à conseil de surveillance et 
directoire, et de lui donner le nom de 

la marche de la société. Il a notamment 
indiqué que, si les cours et les taux de 
change se maintiennent jusqu'à la fin de 
Fannée aux niveaux qu'ils ont actuelle- 
ment, le résultat courant des activités 
sera significativement positif en Ce qui 
concerne tent le périmètre actuel de 
Penarroya que les opérations alle- 
mendes. 

Le r . Cp er désigné l'asseml a 
as Présidence M. le Dr Erwin Müller, 
président du directoire de Preus- 
seg AG: M Bernard de Villeméjane, 
président-directeur général d'IMETAL, 

qualité de président du directoire de 
Metaleurop et M. le Dr Rudolf Müller, 
M. Jean Viard et M. Hcinz-Jürgen 
Vocht en qualité de membres du direc- 
toire, 

l'ensemble des sociétés de négoce et de 
première transformation de la laine 
appartenant à ce groupe. 

huit cents personnes un chiffre 
d'affaires annuel de 2,5 millions de 
francs français. 

rendu compte dans «la lettre 
d'information aux actionnaires 

Enfin, la mise en évidence 
d'autres structures à imité de 
Rabi, es perspectives cacoura- 
geantes ‘exploration, ‘notam- 
ment à terre, ct la qualité des rela- 
tions avec le gouvernement 
bonais t d'envisager gabonais permetten 

accessoires). Déjà propriétaire des Cffets. La SGB a ses le 

NEW-YORK, sont = 

Plus résistent 
Déprimée en début de 

semaine par la crainte d'une vic- 
toire de Michael Dukakis à 
l'élection présidentielle, le 
Bourse jse a, mardi, 

î Ê £ L 
hi tr k ï très modeste avance de 

285 points, à 2 127,49. Le bilan 
tr 
us encourageant que ce 

tat Sur 1948 valeurs traitées, 
844 ont monté, 555 ont baïssé et 
549 n'ont pas varié. 

Selon les essionnels, les 
derniers sur l'avance 
du candidat républicain ont ras- 
suré les investisseurs. Autour du 
Big Board, toutes les conversa- 
tions portaient sur le scrutin 
Tout le monde était à peu près 

T À Ë Î j $ 

TT qu jo An il if | 
LE È : ï 8 À Ë 

d'accord sur un point: «Si importantes transoctions observées 
Bush est élu, l'actuelle poliri- | depuis le début de in semaine, cela porta 

£, & sie | à 2,5 % la pert du capital qui 8 changé que économique sera poursuivie | Sol 
et le marché a des chances de | © cerre Po pce ner hou nés par 
continuer à monter. > >: 

Se on à la drection générale du Cridit 
L'activité s'est un peu accélé- | commercial da France, rappelant que par 

rée.. Elle 2 porté sur 141,16 mil- | deux fois dens la pesé le tie s'était 
envolé. Le mouvement de ces demiers lions de titres, contre 133,9 mil- 

lions la veille. sji j il às ; | Cours du | Cours du o [_vunns [Guns | | mor de care berge came osdar 
Gs 41/2 teurs tablant sur une bataïle à l'image 

7” de colle que vit la Société générale. 
4 Suez, une autre privatisde, fätait Le pre- 
12 mier anniversaire de sa cotation en 
4 s'inscrivent en housse à 327 francs. 
(] Voici un an, en plein cœur de ls tour- 

mente bountière, elle perdait 17,56 %, 

SNS 

2 L=s 
DL WU ES MIUes = Edo SS où a 

5S 
SRLNSSUSRIILBATESELAE 3 = 

ne BBB288s 

dique sa restructuration, 
— La prise de contrôle de la 
Société générale de Belgique 
{SGB), premier holding du pays, 
par le groupe français Suez, com- 
mence à faire sentir ses premiers 

8 novembre, son intention 
nir deux de ses filiales en diffi- 
culté, la Fabrique nationale 
d'armes et la ii imi 

des ventes, réalisées dans le 
monde sous le nom Givenchy 
hormis les parfums), s'élève de 2 

Celle-ci, qui détenait déjà 50 % de 
Vieille Montagne, acquerra les 
40% d'actions supplémentaires 
que la SGB vient d'acheter, au 
prix uuitaire de 12 000 francs 

pour quelque 3,8 milliards 
francs belges (environ 600 mil- 

us de francs français) à la 
de portefeuille Flin, com- 

d'un pe i 
nds domicilié au Luxem- ds 
La SGB souhaite, en outre, 

maxioum 

d’affaires de 700 millions de 
francs, contre 560 millions de 
francs en 1987. l 
tiou de Is laine. — Le groupe 

l'ensemble des sociétés de négoce fl Eh | | à R il . 
scra 

«dès l'obtention de l'accord dex 
autorités compétentes ». 

huit cents porsonnes au 
total, les sociétés rachetées repré- 
sentent un Chiffre d'affaires de 
2.5 milliards de francs et exercent 

principalement leurs activités dans nommé directeur général de la 
Banque franco-allemande. Il était 
entré dans l'établissement en 1983. 
D'autre part, M. Rolf-Michael 
Schlegtendal a 6t£ nommé mem- 
bre du directoire, 

ÉCTEEEETC 
| 7 

1155 
au 
7 

cr 
5 

6 15 TAPEZ 
"19 LEMONDE 

le 8 novembre 1988 
Nombre de contrats : 9 430 

[OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE | 

lue [ane | one | dur 

CRE T-EEURT L gusEusiais, 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 nov. 1988 
Nombre de contrats : 38 399, - É 

Dernier ........, 
Précédent ....... 

OONS DE VENTE 
Cul ome [ie [es | 1 | 

BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87] 

7nov. Snow. 
Valeurs françaises .. 197,8 1389 
Vaïcurs étrangères . 116,7 172 

(Sbf, buse 100:31-12-81} 

Indice général CAC . 396480 3933 

(Sb£, base 1000: 31-12-87) 

Indices CAC 40 .. 148487 1416 

(OMEF, base 100: 31-12-81) 

DLL EUR. HE 1e 
NEW-YORK (/ndice Dow Janes) 

Industrielles ....212464 21279 
LONDRES findice «Francia Times 2} 

v 10 

Nikkoï DowJoocs … 2800727 28227 
Indice général _.. 214979 217051 

Ces cours prati sur le marché i 
fin de matinée pr per han qu 
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:_POLITIQUE 
18 Après le référendum sur 

l'avenir de la Nouvalle- 
Calédonie. 

| L'agitafion sociale 

Le mouvement se poursuit dans le secteur public 

alence, 
été interrompue pendant trois 
beures à Montpellier, le 8 novembre, 

| LE 
h el : 
HF 

mettre de participer à une 
tation À Paris. Des actions 
sonnel navigant ont mio du per 
départ de plusieurs | bateaux, depuis 
le 6 novembre, de le, compagnie 
nationale de navigation Corse- 
Méditerranée, à Marseille. . 

allant du 14 novembre à 20 heures 
au F5 novembre à 20 heures, 
pour FO, du 13 novembre à 
0 heures au 17 novembre à 

8 hoùres pour la CGT, et du 
13 novembre à 20 heures au 
24 novembre à 8 pour la 

Au cours de la journée du 
de J'ANPE 

sale a rassemblé f 
pants, selon les icats, cinq mille 
selon la poli au m 
de la so hé, de Perrine 
protection sociale le directeur 

Pébinet, la délégation à a is que 
M. Evin souhaitait É 
et emph ei des caisses 
nation do Récunité sociale, 
T'UCANSS) _— «arrivent à un 
accord honnête que le ministère 
puisse agréer ». : 

Enfin, une journée nationale 
d'action organisée 
dans l'ensemble des usines 
avec deux heures de débrayage 
minimum. Selon le t, le mou- 
ra aus massivement 

la direction comptabilise, 
de son côté, 8 % de participants, 

ORDINATEURS 
PORTATIFS 

ENFIN 
CONFORTABLES 
ÉCONOMISEZ JUSQU'A 11.000 F 

AVEC LE CHEQUIER 
MICROSOFT DANS CE N° 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

eELS.A. contre P5/2: 
le front anti-IBM. 

‘ Le compotible PS/2 
Tr. 

"és Wà Possel. 

N° 1 DE LA PRESSE 
MECELEUINT: 

Le Mond 
ARTS ET SPECTACLES 
21 L'automne des échanges 

- franco-aponais. Lis &.& = 

22-23 Opération 

Le Conseil constitutionnel et le contentieux des légi 

Marseille 

: SERVICES 

COMMUNICATION 

28 Un entretien avec M. -Jac- 
istel, médiateur du 

tives 

L'élection de M» Neiertz et de son remplaçant 
(PS, Seine-Saint-Denis) est annalée 

Le Conseil constitutionnel 2 

de Mrs Véronique Neiertz (PS) 
comme député de la neuvième cir- 
conscription dy) la Seino- 
Saint-Denis, en de l'inébigibi- 
lité de son Claude 

M Neiertz été nommée 

remplacée à l'Assemblée nationale. 
Le Conseil constitntionnel a en 

d'un autre député socialiste, 
M. Claude Baïftolone (sixième cir- 
mere del de la Seine-Saint- 
Denis). Ce recours arguait aussi de 
l'inéligibilité de sa suppléante. 
Mr Janine Pietruszynski 

L'UDF et le RPR ont réaffirmé, 
f 9 novembre, qu'ils présen- 

Éstes COMMUNES AUX 

péenne en 

D ls gone de edf ta 
de se réunir dès 1e début décembre 

pidement à des 

Ge eu ee a 

insisté sur ja nécessité 
tion de arriver à ! 

» Sur ces 

L'article LO 134 du code 

controverse, n'est 
luminosité, 

Une demi-« vraie-fausse » réponse 
de M. Pasqua 

Etait a propos LE 
ed 6 

de eo 

qu a pour frs d'apporter une 
atteinte à la liberté des candida- 
cures, doit être imerprétée 
vemet », le Conseil constil 
ad <L re 

‘article LO 134 du code électo- 
Pal a pour cbjes d'assurer la di 
mibilité permanente de la persorne 
appelée à remplacer le parlemen- 
taire dom le siège devient vacant ; 
{-—) elle ainsi obstacle à ce 
qu'un à l'Assemblée natio- 
nale puisse choisir comme la- 
çonm la qui, en cas de 

remplacer ce .» 

M. Fuzier, qui avait stricto sensu 
cette « qualité d' 

LO 134, compte de sa position 
sur la Histe des sénatoriales de 1986, 
ne pouvait donc être le supp Éaat dé 

laire que du remplaçant ». 

S'agi de M. Bartoloné et de 

Aüïnsi, «au jour de Pélection », 
ï n'avait pas le 

«qualité» de remplaçante de 
M. Debarge. Elle S PORvAI: par 
suite se présenter comme rempla- 
gente de M. Bartolone, candidat 
dans la sixième circonscription de 
la Seine-Saint-Denis lors des élec- 
PE Ur 

MK. , 

siales 2. : 

Le samnéro du «Monde» 
daté 9 norembre 1988 a été tiré à 542 461 exemplaires 
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Expositions .-... 

TÉLÉMA TIQUE 
e Paris New-York pour 7 

franc par minute. Le 
Monde vous offre 52 
messageries inermnatio- 
anale DIA 

.24 
Spectacles ..-..25à 27 

Mémé Barbara 
5 a 8 

La France et l'Egypte sont conve- 
ques de vero moncole ds 
coopération itaire qui les lie 
depuis 1975. “eme décision a été 
annoncée au terme de le visite de 
vingt-quatre ‘heures au Caire du 
ministre français de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

Osseiran a désigné le général M. 
Sami A}-Khatib à La tôte du « com- 
mendement de l'armée, tant que ce 
poste restera vacant 3. — {AFP.) 

Pour choïsir voire équipement Macintosh où trouver le meilleur conseil? 

DUT UE TR 
COMPUTER %x% 

: eulé pareil qu'ici, en fonction des 
seuls inscrits. N'empêche, si on 

avait pu.voter, nous les ES 
chies, vous auriez VU un peu 
ns 

jatoux mon Mimi. 

"crème, fai, tu veux. un , Vite fait, 
gene ei mr 

Bush, qu'est-ce que t'en 

penses ? Comparée à Nency 

quand mêmes... 

- Ousis, géniale 1! Moche, 

grosse, vieille, l'idéal. Au moins 

1, on pourra trainer en kimono et 

en bigoudis en se tapant du sau- 

card et du choco devant 

Encore que là, ce matin, à câté 
de toi, La Barbara, je vais te dire, 
c'est Vanessa Paradis. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Baisse de la natalité en France 
Selon rINSEE, le nombre dé nais- 

sances a diminué, en France, de 1,4% 
en 1987. Au total, 767 878 naissances 
ont été enregistrées au cours de 
l'année, indique la série «premiers 

de fécondité revient à 1,82 par femme 
alors que le taux de renou! 
la population est fixé à 2,10. 

Pour l'essentiel, la baisse de La nate- 
kité est due aux moindres nai 
chez les femmes étrangères vivant en 

d'un grénd ma malre tailleur 
COSTUMES MESURE 

à partir de 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1 460 F 

3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
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